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bulletin du jour 

LA LIBERTÉ 
DE TÉMOIGNER 

Océans de papier Imprimé, 
milliers de stations de radio et 
de télévision, télécommunications 
instantanées— jamais l’humanité 
n’a en, pour connaître et taire 
savoir ce qu'elle éprouve, espère 
on snblt, tant de merveille oses 
facilités. La Déclaration univer- 
selle des droits de l’homme 
l’assure, en outre, du « droit de 
donner et recevoir l'information ». 
Mais ce qui est matériellement 
possible et idéalement souhaité 
est bien éloigné de la situation 
réelle marquée par les interdits, 
les conformistes et les dansera 
pesant sur l’Information. 

Un deuil récent à Beyrouth a 
attiré l'attention sur les risques 
du métier. Dans an monde 
déchiré par les guerres et les 
révolutions, ils n'ont rien de s mé- 
prenant on d’inacceptable. Parce 
que telle est leur tâche, et aussi 
bien souvent parce que. selon la 
belle formule dn prince de Ligne, 
ils «aiment l'événement», jour- 
nalistes, cinéastes, photographes, 
doivent aussi être là où Ton 
s’entre-tue. Douze d’entre eux sont 
déjà morts dans la guerre civile 
libanaise, et davantage au Viet- 
nam. Le sort de la vingtaine de 
disparus dn Cambodge est peut- 
être plus émouvant par ce qu'il 
recèle de tragédies inconnues. 
Mais le péril que courent envoyés 
spéciaux et correspondants de 
guerre les trouble moins — en 
dépit de l’impassibilité profes- 
sionnelle affectée souvent avec 
un soupçon de forfanterie — que 
l’éternel et monotone spectacle de 
la cruauté des hommes et de la 
vanité de leurs égorgements. 

Témoin, le journaliste est aussi 
lin gêneur. . Selon un récent 
rapport d’Amnesty International, 
soixante-sept tnemhres de la 
presse sont détenus on ont dis- 
paru actuellement dans dix-sept 
pays. Pour faire taire ceux qui 
ont pour métier d’être curieux et 
indiscrets, tons les moyens sont 
bons : la prison au Chili, l’asile 
psychiatrique en UJLS-S-, le 
camp de concentration en Indo- 
nésie. l’assassinat par des extré- 
mistes de droite en Argentine, et 
la liste est loin d'être dose. Dans 
le concours permanent ouvert en 
la matière, l'Institut interna- 
tional de la presse de Zurich 
donne, pour 1975. la palme à l’Inde, 
où, à ses yeux. «la liberté de la 
presse a été le plus bafouée», 
sans toutefois aller jusqu’à l’éli- 
mination des contrevenants. 

Presque partout dans le monde, 
les détenteurs de la vérité offi- 
cielle n'admettent pas qu'elle soit 
mise en doute. Seuls sont tolérés 
les journalistes courtisans — O 
n’en manque pas. hélas î Pour les 
a aires, les moyens de dissuasion 
sont mulptiples, du refus de visa 
à l’expulsion, du voyage trop bien 
organisé au matraquage dans 
qnelqne commissariat. L’Institut 
international de presse relevait 
l’an der n ier ces procédés dans 
vingt pays ; quinze appartenant 
an tiers-monde, trois communistes, 
enfin l’Afrique dn Sud et l’Espa- 
gne. La situation ne s’améliore 
guère, et Ton ne peut que S’attris- 
ter de voir, pour ne prendre qu’un 
exemple, les anciennes colonies 
portugaises aussi iracassières 
pour la presse que les proconsuls 
de Salazar. Avec parfois les meil- 
leures intentions du monde : 
éviter les critiques gênant le 
développement, ne pas apporter 
d’eau an moulin de l’adversaire, 
chacun entend bien donner de sol 
la meilleure image. 

Pourtant, cette intolérance 
croissante à l’égard de la presse 
est d’abord la refus d’assurer la 
libre circulation des idées et des 
hommes qui fut si difficile à faire 
admettre dune les négociations 
d’Helsinki, et quH sera pins mal- 
aisé encore de faire passer dans 
les faits. 

Un Etat se grandit toujours à 
accepter d’être observé, puis bien 
ou mal jugé, par des visiteurs 
dont le témoignage peut, il est 
vrai, déplaire ou gêner. Mais 
chaque homme a le droit de savoir 
ce que font, croient et veulent 
les antres hommes. Devant la 
tombe d'un journaliste mort en 
faisant $bn métier, ses confrères 
savent bien qu’aucun article, 
aucune photographie, ne valait 
ce sacrifice, mats qu’il a été 
justement consenti à la liberté 
et an droit universel de voir, do 
comprendre et de témoigner. 




La Libye tente de réconcilier 
la gauche libanaise avec la Syrie 

les tirs d’artillerie eontinnent de dévaster Beyrouth 

Le bilan des combats dans la journée de lundi a été aussi lourd 
que la veille, et marque une exaspération de la guerre civile au 
Liban. Suivant une estimation officieuse, deux cent sept personnes 
ont été tuées et trois cent quarante-six autres blessées à Beyrouth 
et dans sa banlieue. Les tirs nourris d'artillerie lourde sur les quartiers 
résidentiels de la capitale libanaise auraient tait, pour la seule 
journée de dimanche, cinq cents tués et blessés, pour la plupart des 
civils. 

Plusieurs journaux lient directement la nouvelle escalade au 
• durcissement » de la position du chef de T Etat, M. Sole/man Frangié. 
qui a fait savoir, dimanche, qu’il ne s’était pas engagé à démissionner 
de ses fonctions de président de la République. Le quotidien de 
gauche Al Safir titre : « M. Frangié défie 1e chef de l’Etat syrien... 
et ses canons transforment Beyrouth en un lac de sang. » Par 
ailleurs, la Libye soutient de plus en plus ouvertement le camp progres- 


> et tante de le réconcilier t 




rtr aux ormes pour justifier la l'avait assuré du soutien de la 
nécessité d’une intervention étran- Libye, en ce qui concerne la 
gère, diplomatique ou militaire, revendication essentielle des par- 
us mettraient- ains i la Syrie dans tis progressistes libanais, c’est - 
l’embarras, à la veille du «sommet» à-dire l’évacuation du territoire 
arabe de Ryad, en vue de torpiller libanais par les troupes syriennes, 
un éventuel rapprochement entre n M. Jolloud, a affirmé M. Joum- 
Damas et les progressistes' liba- blatt, nous a affirmé que son 
nais. Les chrétiens conservateurs pays appuyait le mouvement na- 
ès limeraient, en effet, qu’un tel tional libanais (le front islamo- 
rapprochement ne pourrait 
faire qu’à leurs dépens et 1< 
ferait sentir tout le poids 1 
revendications de la gauche. 

«Dans la voie de la paix 
ou de la guerre 1 


• A LYON. M_ Couve de Mur- 
ville. évoquant le problème li- 


pays ni aucune fraction __ __ 
possibilité de régler la question 
Les partis progressistes sem- libanaise par la force, et qu’il 
blent avoir gagné l’appui officiel 
de la Libye, principal soutien du 


arrivé lundi à Beyrouth, en com- 
pagnie de M. Yasser Arafat, appa- 
remment dans le but de restaurer 


M. Giscard d’Estaing promet 
aux États-Unis < une fidélité 
qui n’est pas simple complaisance » 

M Giscard d’Estaing commence, ce mardi 18 mai, la seconde 
journée aux Etats-Unis par un nouvel entretien avec le président 
Ford. 

II prononce ensuite devant les deux chambres du Congrès 
un discours qui doit être consacré an progrès de la liberté dans 
‘ le monde. Le président de la Répnbliqne déjeune avec le secrétaire 
d’Etat M. Kissinger et offre un dîner à l’ambassade de France en 
l’honneur de M. Ford. C’est là que le président américain 
apprendra les résultats des «primaires» dn Michigan, résultats 
jugés décisifs pour la suite de sa campagne électorale. 

Dans i 'allocution qu’il a prononcée lundi soir, au cours dn 
dîner offert par M. Ford, M. Giscard d’Estaing a parlé de 1* « indé- 
pendance de jugement » et de la « fidélité qui n’est pas simple 
complaisance ». 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Souvenirs his- ment » et de a une fidélité qui 
toriques, célébration du bicente- n’est pas simple complaisance ». 
naire de l’amitié franco - améri- En tout cas, on ne parle, dans 


d’un commun accord dès le c 
de cette visite qui s’annonce, à 
différence de celles qui ont 
lieu depuis plus de quinze ans. 


1 se réjouit de constater que 
les désaccords, lorsqu’il y en a, 
s’expriment «de manière civi- 


faits ont frappé les Américains. 


effusions sentimen- 
tales qu’en contenu politique. 

M. Giscard d-Estalng qni a réglé le ' “concîmte a“œtenu 


d’importance à ce climat que c 


des ères gaullienne et 


Mais les dirigeants ^Washington donnant ainsi le ton des discours 


lant, comme il l’a fait dans i 
Blanche c d'indépendance de juge- 


; MICHEL TATU. 

(lire ta suite page XJ 


universités 


1 être retardée de 
plusieurs semaines, à. la suite 
des grères d'étudiants contre 
la réforme du deuxième cycle. 

Les épreuves écrites commence - 
ront, dans certains éta b lisse m ents, 
à la ml-Juin, mars , dans ceux 
où les cours ont été longtemps 
interrompus, les examens seront 
reportés à l’automne, pour que 
la durée réglementaire des ensei- 
gnements soit assurée. Une circu- 
laire est en préparation au secré- 
tariat d’Etat aux universités, pour 
préciser quelles modifications les 
universités peuvent apporter au 
régime du contrôle des connais - 


L’organisation des examens de 


cours reprennent lentement dans 
certaines universités, notamment 
à Rennes, à Clermont-Ferrand et 
à Amiens, m ils restent inter- 
rompus à Toulouse- le-Mirail et 
dans une grande partie des unités 
d’enseignement et de recherche 
de Grenoble et de la région 


Souvent, les relations sont ten- 


tudiants qui souhaitent une 
reprise des cours. Au centre Tol- 
biac, des épreuves d'examen qui 
devaient avoir lieu lundi 17 mai 
et ce mardi matin ont été inter- 
rompues. 

f Lire page U.) 


DEUX EXECUTIONS 
A PEKIN 


organisations de fedayin membres 
du Front du refus, dont M. George 
Habache, chef du F-P.T..-P. et le 


capitaine Ahmed Jebrü. leader du 
F-P.LP.-commandement général 
M. Kamal Joumblatt, chef de 
file de la gauche lib a n aise, a 


AU JOUR LE JOUR 


AVÊS 

DS RECHERCHE 

Si. comme l’affirme M. Po- 
niatowski, certains députés 
de l'opposition soutiennent 
« Z’zZ légalité et la criminalité », 
il faut immédiatement faire 
procéder à des fouilles et 
palpations sommaires à l'As- 
semblée nationale, afin de 
vérifier si ces dangereux cri- 
minels ne sont pas porteurs 
de pros calibres, ü faut immé- 
diatement diffuser leurs por- 
traits-robots, engager contre 
eux une action judiciaire aussi 
prompte et sévère que ce Ue 
dont sont l’Objet des compa- 
gnies pétrolières et nommer 
à Hazébrouck tout procureur 
qui hésiterait à s’occuper de 
leurs dossiers. 

BERNARD CHAPUI5. 


AVANT LE DÉBAT SUR LA PROGRAMMATION MILITAIRE 


L’Assemblée nationale examinera, jeudi 
20 mai, le projet gouvernemental de pro- 
gramation militaire 1977-1882. Après 
M. Alexandre Sangninetti, ancien prési- 
dent de la commission de la défense an 


Palais-Bourbon, qui estimait, dans « le 
.Monde » dn 15 mai, que, désormais, 
l'atome remplace les gros bataillons, 
MM. Charles Hernu, membre dn parti 
socialiste, et Michel Debré, ancien pre- 


mier ministre, ancien ministre d'Etat 
chargé de la défense nationale, député 
UJXR. de la Réunion, expriment leur 
point de vue sur l’équilibre entre la dis- 
suaüon nucléaire et les forces classiques. 


La dissuasion 

par MICHEL DEBRÉ 


ssurer la sécurité de ta 
France » est une formule qui n’est 
pas claire si on ne précise pas, 
en fonction des réalités politiques, 
la volonté qui commande les 
moyens. 

L’essentiel, quand an pense à la 
France, est de lui éviter pour 
longtemps une nouvelle épreuve. 
Tel est, à mon sens, le point de 
départ, et pour longtemps ! Après 
deux guerres fnnndi«.iA« où elle 
faillit périr, notre patrie a besoin 
de se refaire. Elle doit, pour abor- 
der le siècle à venir, reconstituer 
sa force démographique et sa 
capacité économique, l'une et 
l’autre durement atteintes. 

Or H se trouve que la France 
n'a pas de territoire dont elle 
veuille s’emparer. Elle n’entend 
pas modifier ses frontières par la 
contrainte ni imposer sa souve- 
raineté à qui ne la veuf pas. En 
d’autres termes, elle n’a pas à 
préparer une armée d’offensive et 
de conquête. 



A partir de 700 F 


COMBIEN DE CARATS 
FAIT LE DIAMANT DE VOTRE 
MEILLEURE AMIE? 

Vous pourrez vous.amuser à l’estimer 
vous-même le jour où vous porterez au 
cou ce 'calibre à pierres*, réplique en or 
de celui qu’utilisent les joailliers. Fred y a 
déjà serti un diamant 

Mais i! se fera un plaisir de le remplacer 
par celui que vous a T j 'D'ÉT\ 
légué votre grand-mère 

JOAILLIER 

6, me Royale 
Paris 8 e 
TéL: 2603065. 


si vous le désirez. 


Boutique FRED:84,Champs-EiyséeS - HOTEL LOEWS - Monte-Çario 
HOTEL BYBLOS - Saint-Tropez - Aéroport d'Orly. 


A l’inverse, l’Idéologie de la 
sécurité par la « non-violence » 
n’a pas de sens. La génération qui 
laisserait à ses enfants une France 
désarmée risquerait d’être mau- 
dite. Notre situation, en raison 
de l’état du monde autour de nous, 
Europe, Méditerranée, ne nous 
permet pas d’être neutre, c’est-à- 
dire de nous abstraire de la com- 
pétition, qui est autant que Jamais 
la loi des rapports entre peuples 
et Etats. 

Dès lors apparaît la logique de 
notre exigence militaire : pour 
éviter la guerre, il faut t dissua- 
der » un quelconque adversaire de 
s’attaquer à la France. 

Nous ne pouvons faire appel 
aux gros bataillons pour Impres- 
sionner les envahisseurs : en 
effet, nous n’avons, plus la forte 
démographie du début du dix- 
neuvième siècle ni les ressources 
humaines de l’empire du début du 
vingtième siècle. Notre territoire 
n’est pas tel que la me n a ce d’une 
guérilla permanente puisse décou- 
rager l’occupant. C’est ainsi que 
la seule stratégie de dissuasion 
qui noos est offerte est celle que 
donne, de nos jours, la possession 
des armements les plus puissants, 
c'est-à-dire l’arme nucléaire. 

A ceux qui doutent que cette 
arme puisse servir à une nation 
qui n’est pas une superpuissance, 
il suffit, me semble-t-il, de mon- j 
trer les efforts constants des 
superpuissances pour éviter la 
« dissémination ». Qu’on ne nous 
dise pas que les superpuissances 
agissent ainsi par humanité ! 
Elles commenceraient alors à se 
désarmer elles-mêmes. Sans doute 
se préoccupent-elles d'éviter dés 
conflits qui pourraient les enga- 
ger. Mais il ne faut p cacher 
la vérité: L’effort contre la dissé- 
mination vient d’une vue cy- 
nique : l'efficacité de l’arme nu- 
cléaire comme système d’une puis- 
sance moyenne I 

(Lire la suite page 6.) 


par CHARLES HERNU 


Le premier ministre. M. Jacques 
Chirac, a fait savoir qu’il avait décidé 
d’intervenir à l'Assemblée nationale, 
le 20 mal, lors de l’examen par les 
députés du projet de programmation 
militaire pour les six années à venir. 
C'est le 5 mal que le gouvernement 
adoptait ce texte, commenté le soir 
même par le président de la Républi- 
que. Aussitôt M. Yves Guéna, secré- 
taire général de ITJ.D.R., déclarait : 
• Nous notons avec satisfaction que 
nous avons été entendus (..). En ce 
qui concerna Hypothèse d’un retour 
é rOTAN, nous n’avons, quant è nous, ■ 
jamais pensé qu’l. i pût en être ques- 
tion. La déclaration du président de 
la République dissipe toute êQufvoque 
pour le cas où U aurait pu en sub- 


Quelle Liât 3 & se rassurer sol-mfime 
et à rassurer le parti gaulliste ? Etait- 
on si Inquiet ? 

Je laisserai de côté les propos de 
M. Valéry Giscard d’Estaing sur l'ar- 
mement nucléaire, le maintien de 
l’armée de conscription (1) avec le 
service d'un an, le renforcement et 
le polyvalence des unités classiques, 
et sur l’intention du gouvernement 
d’accroître les dépenses militaires, 
qui, d'ici à 1982, devraient passer de 
17% à 20% du budget de l’Etat 
flore ta suite page X) 

(1) Av« 

être uni _ . 

fira da légères déficiences physiques 
ibjecteura_ y 


d’être universel et égal puisqu’il sut- 
riclences physlc 
groupe 6) pour être * 

contraints. N’est-ce ; 


AU FESTIVAL DE CANNES 

Un conte xamantUfue 
d’&cic Slohme’t 


Apparemment c’est une étrange 
rencontre. D’un côté Eric Rohmer, 
esprit cartésien, cinéaste français 
dont l'œuvre, à * la fola prosaTque 
et littéraire, s’inscrit dans la tradition 
de notre classicisme. De l'autre 
Helnrich von Klelst, dramaturge et 
nouvelliste allemand du début du 
XIX* siècle, âme tourmentée, écri- 
vain ayant le goût des situations 
pathétiques et chez qui Goethe dis- 
cernait un penchant pour la ■ confu- 
sion des sentiments ». 

Mais il exista (c’est encore Goethe 
qui le disait} des affinités électives. 
Un peu las de ]a société contempo- 
raine, Rohmer avait envie de se 
promener dans le passé. Le roman- 
tisme, période ou la fougue des 
passions s’opposait â un code de 
valeurs morales et mondaines très 


rigide, lui parut un but de voyage 

Intéressant D'autre part en Usant 
la Marquise rfO™, Il découvrit que 
le regard porté par Kleist sur ses 
personnages était celui d'un obser^ 

valeur lucide, impassible, souvent 
narquois, et nullement dupe des cris 
et des pleure auxquels ces person- 
nages s'abandonnaient II se rendit 
compte également que le style serré, 
compact de l’écrivain se situait aux 
antipodes de la grandiloquence et 
somme toute, correspondait au sien. 
Bref. Il trouva en von Klelst un 
auteur selon son cœur, et dans le 
Marquise d’O- la matière d’un 
du moins pouvait-on apprêter le 
nouveau •< conte moral •- 

JEAN DE BARON CELLI. 

(Lire la suite page 2 U 








R AUX ETATS-UNIS 


L'ACCUEIL A LA MAISON BLANCHE 


M. FORD : nom préserverons M. GISCARD D'ESTAING : nos 
notre héritage révolutionnaire deux pays ont la même 
de liberté. passion pour l'indépendance. 

En accueillant le président: Gis- M. Giscard d’Estaing __ a rèpon- | 


claré : 

« Nos pays continuent de se 


mis dans la paix comme nom 


inonde où les nations sont de plus 
en plus interdépendantes, la 
France et les Etats-Unis se de- 


anglaise de son allô- 


sident de la France gui vient 
célébrer avec vous le bicentenaire 
de votre indépendance. 

» D'abord en pensant aux 
hommes illustres, audacieux, cou- 
rageux, imaginatifs, dont nous 
sommes les successeurs, et gui 
ont lancé, des deux côtés de 
l'Atlantique, l'idée de liberté, for- 
mulée ici en 1776, et à laquelle 


LES TOASTS DU DINER DE LUNDI | 


M. Ford: beaucoup de progrès ont été accomplis 
dans la voie dé la compréhension . 

Saluant M. Giscard d’Estaing tés ensemble pendant les guerres, 
au cours du dîner ■ ou’ 11 offrait mais aussi en temps de paix, ns 
en son honneur lundi soir à la font face de concert au défi de 
Maison Blanche, M. Ford a rendu l’inflation et de la crise de l'éner- 
hommage aux héros français de gie. Nous sommes sur la voie de 
la guerre d’indépendance, notam- la guérison de nos économies, i 
ment à l’amiral d’Estaing. « Mal- Beaucoup de progrès ont été 
Heureusement, a-t-il dit, Wash- accomplis dans la voie de la co- 1 
ïnffton ne rencontra jamais opération et de la compréhension. 
l’amiral d'Estaâig. Mai3 je suis Nous vous exprimons tout spécia- 
jieureux dfaccueüUr ici un de ses lement notre gratitude pour le\ 


Le président « n'a pas le temps » 
de recevoir la colonie française 


De notre correspondant 


Washington. — Comme 


à r étranger. Pourquoi alors 


banquiers, fonctionnaires Iran- 


m certain rayonnement culturel 
Finalement, des Français de 


les relations franco-américaines, 
gui entrent dans leur troisième 

siècle, font figure de symbole du- I de ces deux siècles, nous sommes 
rable d'un engagement commun} toujours restés deux pays amis, 
en faveur de la liberté. Jamais c’est sans doute un cas unique 
le maintien de liens étroits entre gans l’histoire. Nous savons la 
*“ part que vous avez prise à la 


les Etats-Unis et la Fonce n’avait 
revêtu davantage . d'importance », 
a poursuivi le président des Etats- 
Unis. 

U a ensuite fait valoir le rôle 
de la France et de son président 


pour régler des problèmes mon- 
diaux tels que l'inflation, l’énergie, 
ia faim et les questions finan- 
cières. 

« Les Américains apprécient 
hautement la manière généreuse 


défense de notre liberté, et le 
peuple français, qui s’en souvient, 
vous en remercie. 

» Le vrai secret de cette entente 
tient à la cause gui l’a inspirée : 
nos deux pays n'ont jamais cessé 
de partager, d'une façon conti- 
nue et parfois dramatique, la 
même passion pour l'indépen- 
dance et pour ta liberté. 

s Aujourd’hui, deux siècles plus 


que la France a choisie pour | zfzfiJJLJrrs - ÏÏL 

honorer notre hirentenoirP.. aU-il V indépendance pourlCS pOKfiM 


honorer notre bicentenaire, a-t-il 
dit. Je sais que votre visite dans 


bicentenaire en des sanctuaires 
vénérés de" notre révolution ren- 
forceront encore l'amitié tradi- 


et la liberté pour les hommes. 
C’est pourquoi je suis venu vous ! 
dire que la France de 1976 est 
aussi attachée à la lutte pour 
la défense de la liberté qu’eue 
Tétait, à vos côtés, ü y a deux \ 


CONCORDE 

EN VEDETTE AMÉRICAINE 


à" Andrews avait attiré une foule 
plu3 dense que d'habitude. Pour 
l'homme au pour la machine ? 
Dos propos entendus dans le 
public, fl faut bfen admettre que 
Concorda éclipsât son illustre 
passager dans Hntêrêt popu- 
laire... De ces deux silhouettes 
otflléos et distinguées, les spec- 
tateurs ont davantage regardé 
celle de r appareil. 

En tout cas, un magistral 
succès de relations publiques a 
été remporté par l’avion super- 
sonique. Les journaux, la radio 
et la télévision ont rapporté les 
appréciations favorables d'un 
publie qui s’attendait au pire. 
Certains étaient même venus 
tes oreilles bouchées ... Ceux-ci 
ne cachaient pas leur surprise : 
«* Pas de différence avec les 
autres appareils... moins bruyant 
que le Boelng-747... » 

La première arrivés ohiclelle 
de Concorde, rehaussée par la 
présence du chef de l’Etat, a 
provoqué une réaction salutaire 
à la campagne tf - intox », systé- 
matiquement menée depuis des 
mois par les adversaires de 
ravian supersonique. Un dispo- 
sitif de sécurité imposant ava/f. 
été installé avec des tireurs 
d’élite, des chiens policiers. 
Mets, ni de près ni de loin, on 
ne vil l'ombre d'un manifestante 
Les atterrissages réguliers de 
Concorde, è partir du 24 mal, -è 
l'aéroport do Washlngton-Dutlea, 
s'annoncent plus mouvementé s_ 
H. P, 


contre du bicentenaire soit pour 
les Etats-Unis et pour la France 
la fête de ia liberté, cette liberté 
démocratique qui continuera, si 


» La France et V Amérique, res- nique, continué à Helsinki et à 
feront unies par leur dèobuement RambouUlet, a créé an esprit de 
commun à la cause des droits de profonde confiance fondamental 
l'homme. Nos deux pays sont res- pour nos relations. * 

M. Giscard d'Estaing : la France est une amie sûre 
• pour ses partenaires . 

Dans sa réponse, M. Giscard accomplit et accomplira pour sa 
d’Estaing a dit : défense, les amitiés qu’eue a 

„ gardées en de nombreuses parties 

7 ,^£5 du monde, et notamment en 

rtt£ t ma¥S?cr£$ ta Atriau, son Aynamisme éana- 

™ cSmu) L œî peu canna a, votre 

grandes idées toujours vivantes 5f®§ 
dont on a dit qu'ü suffisait- quelles 
jaillissent dans un seul esprit 

pour embraser le monde, je veux *EtaS- 

mon SS 1? SS - -?* ?ÏÏS 
séjour aux Etats-Unis l'occasion S^e^com^^ 

d’évoquer sur les lieux mêmes des ^ une ^ple complaî- 

événements quelouea-uns des ma- sancB - \ 

méats les plus célèbres du combat 8 ê. expérience démontre que, , 
pour vos libertés, mais, en lorsque se posent des problèmes 
m'adressant ce mr au présidait de portée mondiale, Ventante et 
des Etats-Unis et avec l ut au la coopération franco-américaines 
peuple américain, je voudrais sont toujours bénéfiques. L’afftr- 
dire combien je me réjouis de la mation , à Helsinki, des principes 
compréhension qui s’est établie dfune détente qui, pour vous 
entre nos deux gouvernements, comme pour nous, exclut à la 


Chartes de Gaulle et Georges liciers ettenUia, des /ouma/fefes 


Pompidou, quf, de Washingtoi 


Indiscrets, et de très loin. 


è Moscou, ont toujours rempli, petite brigade des acctamaf/ons, 
plus ou moins vite, plus ou composée d'amis dévoués, et 
moins bien, cette obligation. On aussi d’employés des diverses 


cirés à fs communauté trop- fa programme officiel de Ta visite 
çaise. Et cela, à peu de prix: prévoit deux après-midi - pri- 

tfu mousseux et des petits ^ p,i 0r fté aux Américains 

lours... 6/an sûr. Mais ce souci d'atii- 

Apparemment, M. Giscard cacïfô ne devrait pas empêcher 


petit geste gratuit, de recevoir vall consolider ôbs amitiés, en 

ses compatriotes, bref de ser- créer de no uve lies, empêcher le 

rer les mains des conteurs, gar- désenchantement, parfois m&ma 

çons de restaurant, cuisiniers, r amertume, de s’installer dans 

commerçants, hommes d’affaires, des cœurs bien gros. — H. P. 


M. MITTERRAND : bon voyage! 

M- François Mitterrand, pre- rapports entre la France et i 


RambouUlet par les principales rope 1 : 


les Etats-Unis et le grand peuple 


«WASHINGTON POST* (libé- 
ral) : la France est-eHe un 
bon allié T 

x On dit que le président Gis- 
card d'Estaing (—) a été surpris 
et consterné de voir qu'un son- 
dage de l'opinion indiquait qu’un 
«ers à pane de la population 
américaine considérait la France 
comme un bon allié, . („,) Nous 


la Martinique Q& première ren- leurs responsabilités face à la voyage au président de la Rémi- ^trusion du gouvernement amc- 

contre des deux présidents en crise dont nous sortons ensemble, biuïue et la réussite de sa mission. 1 S caz7i , dans le f affaires françaises. 

décembre 1074) est fait à la fois témoignent des résultats auxquels puf^wü s'agit de présenter la J 

de confiance et de franchise, de nous pouvons parvenir ensemble. France à nos amis d’Amérique. 

considération muftxsIlB ei de souhaite, monsieur le Pré- Ensuite, rajouterai mes vœux au là 

conscience de notre solidarité. H * sounane, monsieur le trre américain pour ce deux daujourdhul doit être 4 l amitié, 

n'implique de part et Rautre sWent, que ce voyage serre aussi anniversaire de son tn - VoüA pourquoi le répète : Bon 

aucun renoncement à rtndépen- au peuple américain i bien dépendance. Je pense que les bons voyage J s 


connaître le peuple français. Cer- 


Henry Lee qui déclarait, en 1776 : 
« It 1s not choira but necessity 
» that calls for Indépendance as 
» the only means by which 
» forelgn alliance c&n be conclue- 


%£*** La Maison Blanche dément que le président 

ons sommes aussi un peuple | , ■ ■ 

des Etats-Unis 


permis depuis des siècles de 


temps nous nous permettons de 
lui suggérer respectueusement que 
le problème qu’ü a perçu un peu 
tardivement dépend moins des 
e craintes peut-être exagérées » 


| çaise. 

• n H est quand même navrant, 
par exemple, après presque trente 
années Rengagements améri- 
cains pour la défense de TEurope 
de T Ouest, avec une présence 
américaine effective sur le sol 
européen, d’entendre (et non pour 
la première fois ) des doutes sur 


d'Etat d’un pays membre de 
l’OTAN qui a choisi de suivre sa 
propre route sur le plan mili- 
taire. 

a Dans l'intérêt d’une meilleure 
compréhension dans tous les 


domaines, nous espérons que, 
mettant à profit ta bonhomie 
qui entoure ce bicentenaire, quel- 
qu'un du côté américain trouvera 
le moyen d'expUquer clairement, 


mais la nécessité qui appelle à rope et c’est ce qui nous permet 
l’indépendance comme le seul an^n—rhu; dp va» dire- nu» i« 
moyen de conduire une alliance - ^ „rw «!.-*»«» I* président Ford n’envisage week (le Monde du 11 mal), 

extérieure. »> . ~r i partenaires pfis ac t ae 2Jemen£ de rencontrer Répondant à la question qui lui 

» Ceci suppose une volonté M81 "® K Qes mauvais jours une i e premier ministre sud-africain, était posée à propos d’une de- 
commune de dissiper les malen- amie sûre. M, John Vorater, et son collègue mande d’intervention en Angola 

tendus, de refuser les procès d'm- rhodésien, M. Ian Smith. Un de la part de Washington, 

tentton et de rechercher le dia- * ■* * 8 ^r aite 7« e cette entente porte-parole de la Maison Blan- M. Vorster a répondu : * Je ne 
loque. établie entre nousrestetelle que, che a assuré le 17 mal qu’ b une veux pas faire de commentaire, 

» Jamais, je crois , les contacts pour reprendre i inscription qu un £g£e réunion n'est pas actuelle- le gouvernement des Etats-Unis 
n’ont été p lus fréquents entre nos de tocs parents faisait graver sur ment à l’étude ». peut très bien parler pour lui - 

deux gouvernements, les consul - ui t ombe arun officier français Dans l’après-midi de lundi, le même. » Selon la version officielle, 
tâtions plus continues, la coopê- mort a Boston le 15 septembre ministre sud-africain des affaires il n’a pas ajouté : a Mais si nous 
ration plus franche.- Jamais non « «forts qu an étrangères, M. Hllgard Muller, faites une telle déclaration je ne 

plus ü n’est mieux apparu que, si » avaJt annoncé devant le Parie- vous traiterai pas de menteur ». 

nos cheminements sont parfois » France etl Amérique soient a ment du Cap que M, Ford exa- comme l’assurait le Journaliste de 
différents, les oblectifs que nous » Januus Infructueux ». minait la possibilité d’un tel iVewsioeefc. 

poursuivons sont inspirés d'un « sommet » à trois. « Nous nous 

même idéal de liberté, de paix et en réjouissons de tout cœur », 

de justice qui est celui de nos • M. âficftel Jobert, président avait ajouté le ministre. 

deux peuples . du Mouvement des démocrates, a Le H mai. M. Botha. ambas- qp LE PENTAGONE, qui, à une 

» Il est vrai que les événements commenté mardi 18 mal à Eu- sadeur d’Afrique du Sud aux époque, avait recueilli des ren- 

ont beaucoup sollicité notre atten- rope 1 les sondages d’opinion Etats-Unis, avait rencontré Ion- geignements sur les activités 

tion, qu’ü s’agisse de la sécurité effectués aux Etats-Unis révélant guement M- Kissinger. Coxmnen- politiques de près de cent mille 

de l'Europe, des problèmes de la une faible considération pour la tant cet entretien, M. Muller a Américains, continue, malgré 

Méditerranée, dit conflit du France. «Les Amértcaôis ont be - précisé : « Ces discussions ont les nouvelles réglementations 

Proche-Orient, de la tragédie soin, quand ils s'adressent à la été fructueuses, et je pense et une limitation de ses acti- 

libanaise, des révolutions de France, a-t-il dit de voir quelle qu’elles ne annoncent d’autres à vités dans ce domaine, à sur- 

V Afrique australe, de la stabilité est sa capacité d'ètre et d'exister, un niveau plus élevé. » Le mi- veiller de nombreuses per- 

économique du monde occidental. Quand ils ont en face d’eux un nistre se fondait peut-être sur sonnes, a révélé, dimanche 

de r équilibre nouveau à définir pays gui tient debout. Os l’admet- des propos tenus par M. Ford Je 16 mai, un rapport d’une com- 

entre les pays industrialisés et tant parfaitement. Quand Us ont 16 mal dans le Michigan : « S'Ü mission sénatoriale d’enquête 

les pays en voie de développement, en face d'eux un pays qui ne tient parait sage â un moment donné sur les services de renseigne- 

chaque fois les Etats-Unis et la pas deboxt f ü$ n'ont pas beaucoup ae rencontrer les deux chefs de ments. Selon ce rapport, les 

France sont nécessairement de temos a perdre avec des pute- gouvernement de Rhodèsie et activités d’espionnage du Pen- 

COttC r rn ^t^, ,. traces œ moyennes a — comme d’Afrique du Sud, je t’envisage- tagone ont été c consldérable- 


coznme l’assurait le Journaliste de 


époque, avait recueilli des ren- 
seignements sur les activités 
politiques de près de cent mille 
Américains, continue, malgré 
les nouvelles réglementations 
et une limitation de ses acti- 
vités dans ce domaine, à sur- 
veiller de nombreuses per- 


» La France, certes, ne dispose dirait le président de la Répu- rai certainement. » 
pas des mêmes moyens d’action blique. Ils s’impatientent et veu- D’autre part, les autorités sud- 
que les Etats-Unis, mais Cest un lent en quelque sorte plier cette africaines ont rendu publique, le 


mission sénatoriale d’enquête 
sur les services de renseigne- 
ments. Selon ce rapport, les 
activités d’espionnage du Pen- 
tagone ont été «considérable- 
ment réduites », mats les direc- 
tives sont si « ambiguës » que 
la surveillance massive des 
civils peut facilement recom- 
mencer. — <AJ>.) 


STOCK 2 

TEMOIGNER 
Catherine Valabrègna 
Eux, les hommes 

face au féminisme 

LUTTER 

BSane-Catherine Ribeaod 
Les enfants des exclus 

les enfants du sous-prolétariat 

VIVRE 

Michel Besson et Bernard Vidal 
Journal d'une communauté 

DIRE 

güM Ciment 

Le dossier Rosi 

cinéma et politique 

PENSER 

Daniel Châtelain et Pierre Tafani 
Qu'est-ce qui fait courir 
les autonomistes ? 



rTÎTPTTTÜÎTr 


Ronald D. Laing 

le moi divisé 
la politique de la famille 
la politique de l'expérience 

Jean-Clande Barreau 

Du bon usage de la religion 

Olivier Clément 
L'autre soleil 

autobiographie spirituelle 


Tïbor Szamnely 

La tradition russe 

la système russe à travers les âges 

Morton Sehatzman 
L'esprit assassiné 

une nouvelle analyse du cas Schreber 


Y ri fc pressé 


cède.veésirt 










*na pas l e 
la colonie fra^. 

9 e rKrtTe correspondant ' ^ 

sæ- 


i *it. ** ,v^. S*a 



” française, ds rj 

Qùr. tant bien qZ°‘ S 'î 
Wî certain ra ^nn!™■■ , ■ ^ 
tmçah* . français. 1 0nne ^t ’’ 
Finalement. tfe . . 
Wash/ngrorj, / e Dri - '! ra, f3(i 

flépciù/ïque n - Sl £j f * ,D ®u ^ 

™.-,-*-. rfes énarque- ^d". 

diplom s ,M o.lJy^K!. : 

WSSS»^ «"** a«e„„rS^^ 

tocftrcrere. e; „ ’■ '"M* 
<*>» Ortssos 
composée dsmi, 2% 

«“» Cemplo, #t 
missions olticigii^ , % 

Mata pou/qj/o/lpr 1 ^ 
prenan/ / a p afï J’ 8 *-. 
St courtois. rte> rpH* M **■ 



insï.-^j 

~ S"p— ".Sâtf 

- prtvort *«» ewèSS"- 

Vés ». Pf,o;/.*é 5 * ’ ' 

bien sùr. Me," &.*** 
cacltô „ e * J* 8 * 

tes bonnes «.«ImJ*? 

«* eonsorfcff ce-. .Z* 
créer cte «oi* >- .'J 5 - 
Mttre.gtr- dAsoncna.rte.r.:-,:, ; ê ^ 
ontaloiBrs, ' ra/narrurje. :>••*!/ 

MUNI, *« C3TU.-J zi" g£*f 


bon voyage! 


reppor;,? 

Btaü-l r.if i-Ar.cr^' 


finfm».-: :: 

nccir. dzr.: :•; :-cW- 
Porifr =— ;r.*r— fv-* 

pc-j-sl? 2*. 


la Matai Btoî «Beat que le psi 
-IfeibÉb-üiiis 

Sm.M «à 


SooBMft- M. Von::: 

il WM W r«r 

* prJ: f.v. : 

• MLlo 

i— iflum U c’a pa* - 
tf , —r, /Aüa une 
V fe pM*e- cous î*’-;- 


civ 

nurtum- =- 


ÉMHM». laine 

flÉinoLelivisé 
Nü^cMtique de la ; = .. 
ps[pn8tlqu3 de rexpen**- 

SâKuis Barreau __..„ jcn 

Nnlart usage de i s s "' 


rjtumely 

édition russe . .. ;s 

in* nw* i ^•- r ‘ ■■ 


i Sebatssuu 

t assassine 


IBRife: 

ÉËIfêÉË&f 


Upjhî^iôS^ 


DE ML GISCARD D’ESTAING 


LE PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
A FLEURI DE VIOLETTES 
LA TOMBE DE J. F. KENNEDY 

(Test sur sa demande que le 
président de la République, 
s’écartant du programme offi- 
ciel, a déposé quelques vio- 
lettes sur la tombe de J.-F. 
Kennedy au cimetière natio- 
nal d’Arlmgton. Ces fleurs, 
symbole d'humilité et de mo- 
destie, ne pouvaient mieux 
convenir à la simple et sobre 
sépulture du président améri- 
cain, un c aîné > pour gui 
M. Giscard d'Estafng se sent 
des affinités. Dans une inter- 
view publiée dans le magazine 
du Washington Fost, ü dé- 
clare : «Sa tentative d’ame- 
ner de la spontanéité et de 
la gaieté dans la vie publique 
Eut, et est toujours, ce que le 
public attend, mais aussi ce 
dont U se méfie légèrement. 
Personnellement, je l’ai beau- 
coup admiré, et. oui, j'ai essayé 
de faire le même genre de 
choses.. » 

Peu de témoins assistèrent 
b ce court moment de recueil- 
lement sur la tombe du pré- 
sident assassiné. Rapidement 
entouré, ensuite, par la foule 
débraillée des touristes. Cette 
petite réunion intime fit 
contraste avec l’imposante 


Z'AiSZJiSS'ZBblS. I ttopxs d'une telle association. 


Une fidélité qui n’est pas simple complaisance 


(Suite ie la première pape.) D'autres questions intematlo- 
, naJes, comme le drame du Liban. 

Quelques, Instants plus tard, le la non prolifération nucléaire, on: 
président de la République quit-, été réservées pour les entretiens 
tait sa résidence de Blair Ho use de ce mardi. On précise 
pour s'entretenir avec M. Ford, l’entourage de M. Kissinger que 
en présence de MM. Kissinger et les interloctuteurs de M. Giscard 
Scowcroft (successeur du premier d’Estaing, sans entrer dans le dé- 
AJaJête du Conseil national de taü des accord déjà passés ou en 
sécurité) du côté américain. Sau- cours de négociation avec les pays 
vagnargues et Pi erre -grosso le tte. du üere-moade, chercheront à 
secrétaire général de l'Elysée, du préciser les règles auxquelles de- 
côté français. La conversation, vrafent s’astreindre, à leur avis, 
165 P** 5 exportateurs de matériel 
porta sur les relations Est-Ouest. e t de techniques nucléaires, 
le dialogue Nord-Sud et la situa- . 4 «mm*»**», 

tlon économique mondiale «dans La Journée se termina dans la 

l’esprit de Rambouillet i. c’est-à- bonne humeur à la Maison 
dire la volonté de coopération Blanche, qui avait déployé pour 
manifestée par les dirigeants des ses visiteurs les fastes de ses 
pays industriels, lors de leur ren- « dîners d’Etat » des grandes 
contre de l’automne dernier (qui occasions, en présence du « tout 


D’autres questions intematio- France gagnerait & se trouver 


telle situation. 

MICHEL TATU. 



fut aussi la dernière occasion 
d’entretien entre MM. Giscard 
d’Estaing et Ford). 

Associer les Américains 
au Fonds pour l'Afrique 

A propos du dialogue Nord-Sud. 
U fut question notamment du 
projet de Fonds de coopération 
pour l’Afrique, auquel M. Giscard 
d'Estaing souhaite associer les 
Américains. On sait que M. Kis- 
singer a fait état récemment 
devant une commission du 
Congrès de son attitude « posi- 
tive a à l’égard de ce projet Ces 
dispositions favorables ont été 
confirmées d ucôté- américain ; il 
reste à établir les modalités pra- 


avant d’arriver à sa conclu- 
sion émouvante du îamento de 
la trompette sonnant Aux 


remètttre en cause les relations 
bilatérales et multilatérales déjà 
existantes avec les pays du contü- 


Washlngton » de l’administration, 
des affaires et des arts. Assis 
entre Mme Ford et l’étoile du bal- 
let moderne. Martha Graham, 
M. Giscard d’Estaing avait encore 


Hlnes qui donna ensuite un bref 
concert devant les deux cents in- 
vités. 

ta présence de jeunes hôtesses 
de J 'armée empressées auprès des 
invités, des musiciens enjoués et 
d'un public amical enlevaient à 
la fâte le caractère compassé 
qu’ont bien souvent de telles ma- 
nifestations dans d’autres capi- 


joumalistes de voir que la ten- 
sion de la campagne électorale 
ne portait pas ombrage à cette 
célébration de l’amitié franco- 
américaine. Il faisait valoir que 



téme et laissait entendre que la 


Dans fa presse hebdomadaire "] Au pays de l'Oncle Sam 


Le voyage de M. Valéry Giscard 
d’Estaing aux Etats-Unis 'donne 
à la presse hebdomadaire l’occa- 
sion de faire le bilan des relations 
franco-américaines et de publier 
de nombreux reportages célébrant 
le bicentenaire de la déclaration 
d’indépendance. 

Pour Pierre et Renée Gosset, 


a tombe aussi mal que possible t 


«pour des raisons qui ne dépen- 
dent guère de notre propre prési- 
dent. voilà son séjour dénué de 
tout effet politique sérieux, en 
dépit de ses conversations avec 
MM. Ford et Kissinger. Et rame- 
né au rang de visite d’amitié 
désintéressée, dans le cadre des 
commémorations artistiques, his- 
toriques et mondaines, orches- 
trées de Paris par l’ancien airibas- 


de la France n’en souffrira certes 
pas. Et le climat de sympathie 
des Américains pour notre pays 
ne peut être que ravivé. Tls ne re- 
tiendront que Vaspect presti- 
des différentes manifesta- 
tions prévues. 

Dans sa rubrique «L’essentiel 


bon accent, le' chef de l’Etat aura 
bien du mal à passionner l’opi- 
nion publique d’outre- Atlantique 
pour les problèmes français. Le 
gaullisme a laissé des traces chez 
nos « cousins » américains, s Tou- 
tefois, cet hebdomadaire relève 
que e Giscard part gagnant et à 


Cet aspect est évoqué dans 
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo- 
madaire du P-S.U-, par Michel 
MouseL qui note que M. Giscard 


prononcé. Le président de la Ré- 
publique lui-même ne vient-ü pas 
de déclarer froidement au quoti- 
dien new-yorkais Daily News qufü 
était bien dommage que les Etats- 
Unis ne soient pas intervenus en 
Angola, que « cela avait engendré 
un sentiment général de doute », 
et qu’ü souhaitait vivement que 
« cette hésitation ne soit que 
passagère ». Coopération ? Non ! 
Alignement toujours plus marqué 


étroit, l’Amérique a tout le temps 
de remonter la pente. H faudrait 
qu'elle comprenne que, pour nous, 
donc finalement pour elle-même, 
chaque minute compte _ » 


Pour Raymond Toumoux dans 
PARTS -MA T CH, « Giscard dé- 
barque au pays du doute ». H 
souligne que « le doute s'étend à 


cléaires dans ' la défense fran- Etats-Unis, et ce qui s'est passé 
fOte» et a choisi .un hubdomu- a paru un noSveau 

datre américain pour confier sa coup grave au colosse Ü JS. 
pensée sur les s désordres» qu'en- m. Giscard cCEstalng lui-même 
traxnenut la présence des com- constate: dans l’opinion mondiale, 
irmnwtes au gouvernement en particulièrement chez les Afri- 


tout après les récentes déclara- 
tions d’Helmut Schmidt et de Ris- 


que «tes Américains ont d'autres 
chefs à fouetter qu’à jeter des 


LE BICENTENAIRE 
DANS LE SIXIÈME 


sèment le pouvoir de la bour- 
geoisie. les investissements amé- 
ricains et les intérêts occidentaux 
dans la zone du pétrole suppose 
une alliance anticommuniste la 
plus large possible ; une alliance 
susceptible de mettre en contra- 
diction les alliés actuels et poten- 


les continents. Le siècle américain 
ne s’efface pas encore devant 
l'imperium russe, habillé de l’idéo- 
logie communiste. » 


que « pour la diplomatie améri- 
caine qui surnom à Ford, le 
président français est plus un 
ferme gaullien qu’un désagréable 
néo-gaulliste. Sous lui, on ne 
cultive plus la technique de l’hos- 
tilité systématique façon Michel 
JoberL Jean Sauvagnargues . fait 
partie du convoi présidentiel. Les 
Américains Vatment bien parce 
qu'Ü ne lave pas le linge noir ou 
gris en pubHc. Depuis la fin des 
querelles, à Ottawa, en juin 1974. 
Sauvagnargues consulte, s’informe 
et informe en souplesse. Revenu 
de Chine, ü convoque l'ambassa- 
deur américain pour lui faire part 
de ses impressions. Si Anouar El 


peut-être. Inconcevable sous Jou- 
berL La différence de climat 
n’exclut pas les tensions. Les Amé- 
ricains ont renoncé à ridée que 
les Français puissent réintégrer 
militairement l’OTAN, mais üs 


Chevrlllon constate dans LE 
POINT que « l'Amérique digère 
tout, à commencer par ses contes- 


peile par aHienrs « Ze voyage mou- 
vementé » de Georges Pompidou, 
« chahuté » par les juifs améri- 
cains. « & Washington on fera 
plaisir à M. Giscard d’Estaing 


tiels des communistes, puisqu’il tataires ». Et ïl c on (dut : «Que pour peu qu’ü veu ille f aire 


est difficile d’enrayer électorale- fies Etats-Unis] « récupèrent » 
ment tout glissement à gauche. — dans tous les sens du terme — 

U importe donc de tisser le filet je m'en réjouis. Mais le reste du 

dans lequel tiendront se prendre -monde libre se rélève moins faci- 
les pays européens qui voudraient lement des défaillances améri- 

s'émaTi ciper. » cames. Là-bas. une dépression 

nerveuse est bientôt réparée. Alors 

Après avoir assuré que la raison que pour les peuples d’Afrique ou . 
réelle , du voyage présidentiel est d'Europe — pour les pays sans 
d’ « améliorer encore L’excellence recul — une maladie, une distrac - 
des relations gouvernement fran- tion des Etats-Unis peuvent être 


effort pour se rapprocher de 
l'OTAN et pour regrouper une 
petite Europe non anti-améri- 


Dans L’EXPRESS, qui consacre 
tout son numéro au bicentenaire, 
Pierre Sallnger relève : « On 
n’attend du voyage présidentiel 
français, aucune décision ma- 


çais-gouvemement américain », tout simplement fatales. Faisant jeure : Za campagne électorale bat 
L’HU MAN ITE-DIM ANCHE écrit: allusion au sort de l’Angola, son plein, et M. Gerald Fora amt 
« Giscard et les siens ne repro- V.GR. l'autre jour, a invité les affronter mardi — au deuxieme 
chcnt au « leadership » américain Etats-Unis à se ressaisir. Non four de ta visite de M. Crtscam 


sans raison : de son point de vue 


bourg, place Saint-Sulplw. 

Durant la Quinzaine du bi- 
centenaire, quatre conférences 


d'indépendance ». par Chris- 
tian Ambrosi ; le 25 mai, « La 
rie aventure ose du marquis de 
La Fayette et se» trois voyages », 

par François Rfbadean-Dumas. 
Ces trois conférences auront lien 
à la mairie tsalle dw ttte*. à 

21 heures). 

Le 15 mai, on présentera, * 
Il h. 30 : « Dans cents ans de 

Jacques Vassal, avec la partici- 
pation de la Maison des Jeunes 
et de la culture. 

Enfin, le vendredi 21 mai et 
le samedi 22 mal, à 21 heures, 
un spectacle .audiovisuel : 
« L'Amérique côté Cour », sera 
donné avec le concoure de la 
classe d'art dramatique du 
conservatoire du G* arrondisse- 


t. y? // rc J ( 

ROBERTO CALASSO 

LE FOU IMPUR 


L’hisioire secrcte du président Schrecer. 
so'is.sa forme la plus impure : 
le "roman 


cfiigan. Ses échecs récents. 


pétfes, un. président français et un 
président américain se rencontrent 


• LE DEPARTEMENT D’ETAT 
américain a donné lundi 17 mai 
des précisions sur le voyage 
que doit' faire en Europe, du 
.19 au 37 mai. M. Henry Kis- 
singer. Le secrétaire d’Etat 
assistera à Oslo, les 20 et 21 mai, 
au conseil ministériel de 
l'OTAN. Il sera le 23 mai à 
Bonn, le 24 mal à Stockholm, 


où il participera, les 26 et 
27 mai à la réunion du Cento. 
- (AFJ».Î 

» M. CARLOS RAFAE L RO DRI- 
GUEZ. V ICE - PREMIER MI- 
NISTRE CUBAIN, est arrivé 
lundi 17 mai à Tokyo en vi- 
site officielle. Il entend no- 
tamment chercher à dévelop- 
per les relations commerciales - 
entre les deux pays. Cuba 
souhaiterait particulièrement 
que le Japon augmente 
ses importations de sucre. 
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— Tribune internaiionale — 

EN auEïïDWOUM MONDIALE 

par STANLEY HOFFAAANN (*) 

w^AUCOUP d'Européens s'tnquJèfent de l’avenir de la politique 
fj étrangère des Etats-Unis. Les Américains ont-ils renoncé à contenir 
le montée de la paissance soviétique ? Ont-ils compris ramplear 
des revendications du tiers-monde? L'opinion et le Congrès rendront-ils 
impossible f élaboration d’une politique cohérente ? Les hommes d'Etat 
qui surnagent dans la campagne électorale ont-ils l'envergure 
nécessaire ? 

Pour essayer de répondre, rayons d'abord où en est Washington. 
Depuis la guerre, la diplomatie américaine a connu deux phases. De 
7947 à 796g, 7a stratégie fat celle du contai notent fen dignement) de 
fUJLSS. L’esprit fut celai d’une croisade prudente mais universelle 
contre le communisme. Le style, celui de l’intérêt bien compris ; c’est- 
à-dire ane définition à long terme de l'intérêt national qui admettait, 
par exemple, ! utilité pour les Etats-Unis de la construction européenne 
aa le maintien du dollar au taux excessif et gênant de l'immédiat 
après-guerre. Cette phase se termina dans l'enlisement au Vietnam. 

A partir de 1969, la stratégie fat celle de la détente, f esprit 
celai d’une diplomatie amorale d'équilibre à F européenne, le style 
celui de l'intérêt national étroit ( d'où I offensive économique contre 
l'Europe et le Japon, et la répudiation des règles de l'ordre monétaire 
international). Meus aujourd'hui, la détente est mal vue. soit parce 
qu'au lui reproche de n'aroir pu endiguer ce qu'elle n'était guère de 
nature à arrêter — la croissance militaire russe. Soit parce qu'on constate 
que le comportement soviétique dans le monde n'a guère été » modéré » 
par elle. Sort parce qu'on s'aperçoit qu'elle n'apporte aucune réponse 
à nombre de problèmes, régionaux ou planétaires, que Washington, 
Moscou et Pékin ne peuvent résoudre à eux trais. 

Brutal et manœuvrier, A4. Kissinger a joué un rôle d’apprenti 
sorcier : f ordre monétaire s'est effondré, d'autres Etats ont, eux aussi, 
cftangé unilatéralement les règles du jeu (p or exemple pour le pétrole). 
Trop - réaliste », l’esprit de cette diplomatie a, à la fois, laisse sans 
exutoire le vaste réservoir de l'idéalisme américain et suscité an 
courant de nationalisme hostile aux petits pays qui ont « humilié » 
ou bafoué I Amérique. D’abord démobilisé par une politique qui pro- . 
clamait que le grand rassemblement contre le mal n'était plus à l'ordre 
du jour, séduit par le spectacle de la diplomatie de MM. Nixon et 
Kissinger, le Congrès réclame aujourd’hui une participation pleine et 
entière, mais dans fa confusion et l'incohérence. 

« Diriger sans hégémonie » 

Pourtant, le problème principal, ce ne sera pas la définition d'une 
politique mondiale notrve/fe. Car il existe dans les milieux dirigeants 
un consensus très large sur I essentiel : une détente, peut-être débaptisée, 
et certes sans illusion, mais destinée à permettre la limitation pro- 
gressive de la course aux armements, la poursuite de la politique 
chinoise, le maintien des alliances avec le Japon et l'Europe occidentale, 
la préservation des positions américaines en Amérique latine et au 
Proche-Orient, la conciliation dans les rapports Nord -Sud, l'équilibre 
nucléaire et la sauvegarde des avantages qualitatifs américains en fait 
if armements. 

Sans doute les conseillers de M. Jimmy Carter — amalgame 
d'anciens des années 60 et de jeunes formés dans l'opposition à la 
guerre du Vietnam et Je dûnat de Watergate — disent qu'ils veulent 
agir autrement que M. Kissinger sur certains points. Ils sont plus 
préoccupés par la prolifération nucléaire (ils F étaient déjà sous Ken- 
nedy) : demain comme hier, cela pourra entraîner des beurts avec la 
France. Ils prétendent que M. Kissinger a consacré trop de temps aux 
rapports avec Moscou et Pékin; mais, une fois aux affairas, on voit 
mal co mment ils pourront ne pas en faire autant. Ils comptent sur les 
instances internationales plutôt que sur la diplomatie classique pour 
résoudre les grands’ problèmes mondiaux. Ce ne sont pas là des 
« révisions déchirantes ». 

Les vrais problèmes se trouvent à deux autres niveaux. En premier 
lieu, la politique sur laquelle ce consensus existe est-elle vraiment 
adaptée au monde qui se dessine? D'une part, certaines positions 
américaines sont menacées par l'évolution de la politique intérieure 
de pays alliés ou amis, laquelle échappe à la réplique américaine clas- 
sique sous forme d'aide militaire et économique, et ne se prête pas 
toujours à la méthode de .la subversion (aa de la coatresubversion). 
D'autre part, le pragmatisme apolitique, aa fond très conservateur, que 
les Américains aiment employer pour résoudre les problèmes, suppose 
sait une concordance des fins, soit une prépondérance américaine dans 
l'ordre des moyens, qui n’existent plus guère. 

« Diriger sans hégémonie », pratiquer un pluralisme authentique 
dans an monde cacophonique, quelle tâche / Surtout lorsque certaines 
revendications, comme celles du tiers-monde, prennent justement les 
Etats-Unis pour cible ou que, dans I effort de construction d'an ordre 
viable pour tous, les Etats-Unis ne peuvent guère s'appuyer sur des 
partenaires de poids égal : tes autres Grands restent leurs rivaux , et 
leurs principaux a/fiés — pour des raisons differentes suivant qu'on 
parie du Japon ou de F Europe occidentale — n'ont pas F ambition ou 
les moyens de jouer un rôle mondial. 

Le cas < Maynihan » 

La politique sur laquelle les dirigeants Raccordent est-elle adaptée 
au système politique américain? D'une port, son succès au dehors sup- 
poserait ( demain , comme aujourd'hui) une extrême souplesse de la 
diplomatie américaine, Fart d’user de la carotte et du bâton, Fajusbs- 


avec on Congrès (très certainement démocrate) que domine la logique 
des pressions économiques ou ethniques internes, ou des passions du 
moment Force de la soUdarité avec Israël, réticence à Fadoptioa d'une 
politique énergétique coûteuse, pression des investisseurs installés en 
Afrique australe, poussées protectionnistes, intrigues des militaires ou 
des industriels de l'armement en matière de ventes d'armes : sur tous 
ces points et d" autres, ce qui serait sage au -dehors se heurte à ce qui 
semble inévitable au-dedans. 

D'autre part, le succès de la politique extérieure suppose /'accepta- 
tion, par F opinion et le Congrès, de tendances de fond : montée de la 
gauche ici, nationalisme anti-impérialiste là, négociation d'un ordre inter- 
national fondé sur des accords d'Etat à Etat plus que sur la loi du 
marché, volonté de participation accrue des petits à la direction des 
organismes internationaux, toutes tendances qui heurtent de front cer- 
taines des croyances et certains des intérêts les plus enracinés aux 
Etats-Unis. 

■ La popularité de M. Maynihan, dénonçant le tiers-monde alors 
même que l'homme qui Forait nommé délégué des Etats-Unis à FONU 
cherchait à négocier, est un symbole de ce divorce. Les dirigeants 
américains se résignent à l'idée que les Etats-Unis devront, sur bien 
des points, foire prévaloir ce compromis et le marchandage sur le 
vieille politique de Fintérèt national f étroit ou éclairé/. Ils espèrent 
que F opinion et le Congrès suivront Mais ces derniers veulent avoir 
voix aa chapitre, et ne se résignent pas feulement à l'idée que F Amé- 
rique, à elle seule, ne peut plus planter les clous entre lesquels les 
autres devront passer. 

Ainsi, la difficulté la p/us grave réside-t-elle dans Fam pleur du 
fossé entre on monde bétérégéne et centrifuge, et an pays à la fois 
inquiet, souvent indigné par les évolutions extérieures et mai équipé 
pour leur faire face. Ce pays garde des atouts énormes : puissance 
militaire, agricole, technologique, rôle du dollar, arsenal de capitaux 
et (F expériences, dont tant de nations veulent profiter même « elles 
s'en méfient. Mais 3 y aura un prix à payer pour avoir, au-debors, iden- 
tifié trop longtemps stabilité et statu qao, leadership et domination, 
et pour avoir, au-dedans, demandé si longtemps au public et aux forces 
politiques de se contenter de suivre ardemment ou admirativement la 
■ présidence impériale ». 

(•) Professeur à l’ université Harram. 


( 
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EUROPE 


Espagne 


SIX MOIS APRÈS LA MORT DE FRANCO 


Le qouvernement affronte la grogne des ultras de droite 

« „ hnmmftm au Caudillo, disparu il y a 


Le roi Juan Carlos était attendu, ce mardi 
18 — ■ i , dans les Asturies où Franco no s'était 
jamais rendu en voyage officiel. les anciens 
combattants ftanqnistes. dont 
don a Madrid, prévue le 80 mai. a été interdite, 
se rendront dans la vallée des Morts pour 


rendre hommage an Caudillo. disparu B y a 
^D^e part, de violente tardante ont 


éclSé aU lSdi P à Aranjuez, près de M ^jJ 0 ,j 


L’épiscopat menace de sanctions les catholiques 
qui se présentent sur des listes 

Borne. — La présence de plu- D e notre correspondant séquence, % 
«dpurs oersonnalltés catholiques la foi chrétienne e ■ 

gjçfess m&s&æ m&m ± § 


plusieurs milliers de personnes t 

en faveur de l'amnistia Des échauTfourées ont 
également eu lieu an Pays basque. 


8 ntnrlmnt dans la viuuw — * 

, . . imposant ses vues à une coimuis- 
Madrid. — La première épreuve notre envoyé Spécial mixte où les partisans de la 

e force engagée depuis la mort temporisation 


SjffisSrahE susses 

<ï ue ^ne. d’exprî- nL Paolo Brezzl. Ange’o Romano perturbe la communauté 

S£^ÏÏÏÏf£5?'S £ la S^ssimo Tdsc^if^ ^^yaS-Avec une souffrance 


Arias Navarre et le « B unker » ultra, ^mildation de la puissance poU- d’abord, semble-t-il, au maJntim 
s’achève sur un compromis am- y—g de ^extrême droite du de l'ordre. Devant j^svislteu^ 
blgu. La manifestation de masse était une simple question ü ^ natte d’avoir stoppé net les 

que les partisans d'un tiéo-fran- ^ ^mps et que l’Issue de ce «fauteurs de troubles s. «fis 
quisme pur et dur comptaient combat ne faisait aucun doute, -m'ont trouvé », . dlt-U avec satls- 
organlser le 20 mal & Madrid en ^ fait> ^ propre dialectique du faction. 

hommage au Caudillo, six mois gouvernement — tolérance, sur ltt môme ligne «libérale s 
après sa disparition, a été inter- fépresslan, concessions, Interdic- que m. de Areüza, brillant et 
dite par le gouvernement Mais _ a depuis six mois modl- habile ministre des aÊEaires 

oelni4ri demande aux dirigeants Qâ lB rapport de forces D’abord étrangères en décembre dernier, 
des associations d'anciens com- préoccupé de frapper à Banche. m. Praga en est sépar* «V°tir- 
battants de s’associer aux cérê- mp rg inftlis er le parti com- d’hui par certaines « nuances »- 

-mniffi officielles. M. José Auto- munlste et délimiter le «terrain» cuademos para el dialogo , .qui a 
nio Giron a saisi la . balle au octroyé aux forces non commu- très heureusement modlfte sa 
bond. « Nous irons à la vallée i e gouvernement Arias formule et exprime les vues du 

des Morts avec tous ceux qui N a “ a rro est nécessairement nouveau courant socialise de 
voudront nous accompagner. » revenu vers une certaine ortho- ga. nC he. accuse même cette œ- 
En fait, l'homme qui a osé ln- franquiste. . . mnirm M. Fraga davoir rejoint 

terdire la manifestation fran- ^ ârematlques Incidents du Je ( B unker » « pour préparer son 
qulste du 20 mai, véritable défi 3 max& dernier à Vitoria ont tou- accession au poste de chef de 
au gouvernement, est M. Fraga talemant accéléré ce phénomène, gouvernement ». C’est excessif. 
Xribarne. ministre de la « gober- les échos, tous les temoi- Fraga se veut et se proclame 

vKiirtrm te r intérieur) et la per- J;..» «mcordent pour affirmer .... _ homme du centre », car. 


mmm sisss sm™ 


avec une y 

communion ■ ecclésiale et 


infraàttons ». 

Les chroniqueurs religieux se 


Les cnromqueuib reusicuA ^ 

sont aussitôt précipités sur leurs 
archives, car depuis le derrner 
concile (1962-1965) la hiérarchie 
exhorte plus qu’elle ne punit. A 
quelles lois fait allusion l'arche- 
vêque de Bologne ? Le premier 
texte qui vient à, l’esprit est le 
décret d‘ excommunication établi 


Des anémones pour M. Berlinguer 

De notre correspondant 


-SSSS 5 W-MÊM 


IA MAJORITÉ DES MEMBRES 


du .Ptes.de Pa«i £ « ™! dZ^Me sièse de P.C. 


QUE M. SPIHEUJ S'ENGAGE 
AUX COTÉS DES COMMUNISTES. 


celle qui compte sans doute le J?"™' ?" philosophie 

plus petit nombre de militants FW«e à sa 

(I. parti içdican. Eul^ : leclcs- «M ' « * empSctall 


SSSBs* eMÆM 


C-bsI. en effet te pre dQ3 anémones et des m argue- 

£ S d» M candidats,- qui rites puer M. Bsrllngu«r. Et de 


sont même plus dissimulée par - franquisme. C’est particulière- ^ ^ politique espagnole, on 
g“nü3K» eux-mêmes. D est Smtvfw au Pays basque, où dire cependant que 

probable, en effet, que placeurs les dern ières actions tenonst»de trouve depuis deux 

membres du cabinet ne jugent pas _ en particulier mois un peu plus au centrcdroit, 

cette Interdiction habile, oppor- -gj. d*un industriel — ont provo- ^ ors ^ ^ collègues « liberaux » 
tune, ou simplement décente. qué une réprobation à peu du gouvernement penchent davan- 


cette interdiction habile, oppor- ^ d ^ industriel — ont provo- ^ ors ^ ^ collègues «liberaux» 
tune, ou simplement décente. qué une réprobation a peu du gouvernement penchent davan- I 

Leurs sympataiies vont aux Unanime de l’opinion, mals a ussi vers le centre gauche, mul- 

hommes de l’extrême droite ^ durc issement des forcfâ de les contacts avec tes 

SsnSlste, qui contestent de r^dre, nerveuses et aux apiete. dirigeants de l'opposition modéré 

olus^en plus nettement un plan Ce moins en Catalogne, cti et njgttant le roi en garde contre 
gouvernemental de réformes ju- ^ grande cohésion des fo"® 8 éventuel échec du plan de 
gées * dangereuses » par un démocratiques temirôre ira evra- ^^nne démocratique. . 

«Bunker» à trois têtes — mill- tneues intentions de « mise au Deux facteurs ont sans doute 
taire, syndicale, politique. Dans son pas» des autorités focale& incité M. Fraga à relever sêche- 

dis cours télévise du 28 avril der- les libertés conqidafâpar ment le défi du « Bunker »f«n- 

tji Arias Navarre n’a cessé les re vues politiques a Srajiu et ^ prendre l’initiative 

à l’héritage du (et.dont l’^daoe d’interdire une manifestation po- 


(Do notre correspondjuit.) J 
Bruxelles (Communautés euro- j 


?££■? Sûrs r=rr;.„',t i ^r r 


\ point d’honneur d’arriver l 


La porte du P-C. s’est bien 


Bruxelles — - 

péennes). — M- SplneUI, membre de 
la Commission européenne, a expli- 
qué lundi 17 mal aux Journalistes, 


jours te premier, dans toutes les ouverte, mais M. Pannella a 

circonscriptions. Cela permet un COU p de poing dans la 

a l’pnsemble des élec- tïm.rp Déçu. Il a décidé de 


^Bruxelles, pourquoi il se présentait . 
comme candidat Indépendant sur les 


circonscnpuonte. ^ ° “ •***■■’— reçu un ■■ 77 ;- 

d’indiquer à l’ensemble des élec- jj gure . Déçu. U a décidé de 
leurs un choix simple : - Votez reprendre « lusqu'à ta mort • la 


teura un choix simple - ■ reprencre «/usqua « - ■“ 

pour la liste numéro un.» Les grôve de la laim qu’il avait 
autres formations laissent gêné- engagée l’autre semaine pour 
#,iro r„ n pari! puisse s’exprimer 


Irrumen ta qu*U avait donnés à notre 
envoyé spécial à Rome (« le Monde ■■ 


nier M. Arias Navarre n’a cesse les re vues politumes a qulste et à prendre l'initiative n . a riagl ouvertement à la décision . me mbres du ] 

de Ire référença à l’héritage du (et.dofnt l’audace exas père 5’S£ rdire une manlfestaticm po- de m. Splnelü. n a été entendu que, naia • camper 

général Franco, à la nécestité de dé plus en plus les ministres les ,„ ir p ^ hommage à Kanca conrormêment & la tradition (dans parti radical, prête à P 
S^pcter sa pensée tout en nlîl _ . conservateurs ») ont permis r***' besoin d’abord de répliquer passé plusieurs commissaires se aussi pendant plusieurs jour 


râlement faire. que son paru puis»» 

CeHa année, à leur grand aiu i tribunes électorales de ta 
étonnement, les militants com- télévision. 

munïstes ont | rouv # i d “ Inutile de préciser que Jamais 

rents devant la porte des tnbu- formation de M. Pannella n’a 
: des membres du petit occupé de place dans les 


naux : des membres du peut Qcajp6 dQ p|aCB dans le3 

parti radical, prêts à campa' eu* aux __ et sur le peU t écran, 

aussi pendant plusieurs Jours et * r. S. 


tique qui’ a pourtant amprement torture était œ partie liée avec l'extrême aroice 

fait ses preuves d’efficacité peu- pratiquée. Plusieurs beMoma- ^ régime. 

riant , près de quarante ans. . «s da j res ont publié cette sem*™» Deuxième raison, qui n’est pas 

ultras, conscients que la mort du photos d’une jeune femme, mlnce . ^ riposte, Indispraisabje 
Caudillo a bouleversé les régies Amparo Arangoa, vlce-pre- et par la majorité de 

du Jeu mais attachés à un régimB E i dente du conseil des travamCTUs i-rajlnlon, aux organisateurs de la 

autoritaire qui demeure, à leura de Navarre, très violemment nap- jngmadg du 9 mai but la roi Une 


^fln Ce leur mandat bruxellois), D 
s’abstiendrait de participer aux acti- 


vités de la commission - Jld ^ interne, la communion ecclésiale 

toute la campagne électorale, n nert metUma^>£, meViq v ^ ^ facettons. » „ 

guère douteux, tqcidut 1 ■* Uqué SinsIs- Dans l’Intervention de 1 arche- 


contre rmstauraxion, utiw.» rogeaient « 
ou camouflée, d’une démocratie j^xne ' Am; 
‘parlementaire, sont donc logiques g^g hospl 
ouôc pnx-mémes. Et les dirigeants Tolosa. a 


re, sont donc logique gtre hospitalisée à rnopitai ae de ^ 
•mes. Et les dirigeants Tolosa, souffrant tfofl Mocage pj^yis 
de l'opposition démo- ,t ôe multlplra traraa- 

enmmiiTiidM «v.lalls- *■ — irrMA la I" mal à Bar- 


de Moniejurra, ou 1 » 
rassemblent chaque année. Les 
T, 1 * partisans du prince Carlos Hugo 
06 Bourbon Parme, agressés sairi 


înte* 1 * caractère euro- tant par exemple à e xdore 


a» M. spineiu ne met- véque de Bologne, Vünlta, organe 

tent DM en doute le caractère euro- tant par exemple a exclure ra* itauSi. volt s une ingé- 

péen de son nouvel engagement* la fidèles des sacPOTjen^B é _. rencê dans la campagne électorale 


un commando armé. 


tes, démocrates-chrétiex» — sont ceione, bien qu’il ait décidé de ne jjontejurra a été montée iy des 
d’ailleurs les premiers, à Madrid, pa3 participer aux manifestons dirigeants de l’extrême tomte ré- 
à reconnaître que les leaders du prévues ce Jour-Tà pflJ soins à stopper une mantfœtation 

«Bunker» et leurs alllfc, moroses nidations de gauche, le Père Ljns populaire qui . dea ^ÏÏI 

ou hésitants, de la droite ttan- Tnrirmnhs. qui milite par la efc des militants des part is 

miiste défmdent des positions yj^enoe pour obtenir une .““^T de gauche membres de la Cocntii- 


quiste défSdent des positions vldlenM potff obten^uM am^ de puc^a membres de 
cohérentes. , tie de tons les détenus politiques, démocratique. Setan des 

Quand M. José Antonio Gfo5n, a été violemment frappé et m- témoignages concordante, des per- 
ancten ministre du travail, présl- suité pendant plusieure heixrœ membresdu Conseil du 

den+ de la Fédération des anciens da .na les locaux de ^ érection roymune et d autres con» de 
combattante franquistes, annonce supérieure de la police, rue imat ont été vus a M onte) u rra 
au’ll quitte la commission mixte Layetena. le 9 mai aux côtes du commando 

gouvernement-conseil national <11 ultra. ... , f 

n-*. «m* io iWnipr lotir, alors que >■ r ... ..J.n a mai. des civils armés ont 


majorité d’entre eux. de tendance de iSS/irS et la tentefzW de condi- 

libérale on conservatrice. ûe P lo ™V; compte ^t«iu de Imquætu ^9^- ^ liberté ^ choix p oli- 

fppu s'exprime désormais aux côtes repie dans ^pupopay pe citoyens de foi catho - 

S g yS ïg l’ « endoctrinement atheiste » 

ô.'ssmaæem 

7 lw J^2S^f'ï2iÏÏt. pLSes distinctes. Le discours pn>- correct entre l’Etat et l’Eglise ». 

Je vice-prtrtdent Sünone^^ priment dit, consacré à «Zfioan- risquant de les conduire «sur Ze 

tÏÏB^teYssuSeï güe et la promotion humaine ». terrain de ^affrontement ». 

M. LaixUnoia, commissaire ebargé des ne latent éleSmale en L’épiscopat avait déjà parttei- 

ïïtotres agricoles, qui a récemment me^ a la cam^gne électorale en répQndu au p.CJ. par la 

mmoncé sa candldatine à ta «Wg. 3 p mies assra voix du CWdfoa! UgO Potetti, w- 


est vrai, le dernier jour, alors que u aii rpîllrfî 

les textes de la réforme constitu- M. noya ail CBBHv 


est vrai, le maaiw 
les textes de la réforme constitu- 
tionnelle sont déjà pratiquement 
adoptés par la commission î. u 


adoDtés^ par" la ‘‘commlsâon). ü Les ultras ^wen- ne aauntjutt» eu uui> umu*», »*— 

SSS5festa«i fidélité à cette étaient sans doute _sur la oaœ tolet à la mata, l’ordre aux gardes 

_ démocratie sociale» fascSsante slve en décembre. Le^r civils d'évacuer les lieux. L'ope- 

.dùnooam asj» rtaul leur agressivité gSSi Mbntelmra. montée mûr ie 


le commando- de tueurs 


annoncé sa candidature à la notait ‘auoiaUH* ptoasM ^sez voix du cardinal UgO FoiettU' rt- 

dcnco d'nne grande banque coopé- notait qu^q^s pm^s» Rome. Parlant récem- 

ratlve néerlandaise. Le cas de £» i f SSSSSSl£ ment aux curés de la capitale - 

M. Bowchette (tiixonTwnns) “tdra- ^ sviïèTM totalitaire le texte vient d être pubbe. — 2 

matiqun : le commissaire chargé de de laUberté, méthodes fo défendait le droit de l*Eghseca- 

u politique de —— i--: sssüttSSsrr— 1 - 


ins^ô dès la veille au sommet! 
de Montjurra et, ont donne, pis- 1 


n’a jamais réussi force, Sectscu- ration Mbntejurra. montée par le 

rSaSreaïpled et aul dsmrarf }°,iî s « Bun ker , ■ ratoun» donc cmtre | 


te & politlqoe de concurrence ne s cm- et oppressif, les me th s , ^ thoüque à affirmer ses convictions 
ÜirtU « ^«. - ™“““ “ ÏÏÏÏÏ ™ t î-mSv S ets^Èterait contre le rôle mineur, 
pave malalm qui l'e rreppé roicl nihêistc et le relut purement spirituel, dans lequel ou 

que semaine i strubour,. — PS. L. tons et le la voudrait la confiner. Le délégué dn 


- Grande-Bretagne 


de5 syndicalistes orlicieis. aaoora pur j* nnm . une faute-. » xi reste a savoir ai 

onand une œntalne de «procura- d’un gouvemmiOTj toit deo^a. ^ Fraga, qui ne dédaigne pas de 
SS »waT Cortès rédigent et breux membres ne&ont pasteut 5knl« V trique pour frapper 

tSteeM&it nul » fdt uonvameus de 1 » nécœslti parlote te 

C «in confusion ut le l-mgence d.-™e réforme raughfc gMda? la meme vigueur 

rfu i?rwromme du pouoéWement , démocratique. IL Arias Havrnra calmer 1a grogne de ceux 

et* ïécteme”? lestrict rejpectçte dénoncéen mgrh « Bnnto ■ ^teanateaent le testament de 

^MARCEL N1EDERGAHG. 


PORNOGRAPHIE 

ET DIPLOMATIE 


dans un se ns aggg, ^XiAaSSr ÏTdSé dï 

/hf vrmTTisme ou ont voulu pas à comprendre ceux qui affir - 
mettre en pratique ses program- 'SteTdîî 

mes ' s _ J .. __ parti qui le nie et U combat. » 

I plénmntakvt im? prévu au pro- Eea ?5?“ p ï?' ë S, ues - ^ 

gramme, que le card in al Pâma a du même avis. OniiiMgine mad 
57 -ia eienT (r attitudes décancer- ou ils désavouent ces propos, ou 


ré^me ^Mals l’homme-clé ^ l’é^jpe Un aBCjen ouvrier rotativtste 


gramme, que le cardinal Puma a Pu meme avm. un 
narlé des « attitudes déconcer- quite désavouent ces propos, ou 
tantes de quelques catholiques ». ceux du cardjnal 
n a déclaré notamment : sRap- de leur assanhlee. qm est prévue 
. ,, n , mmiuene fols le came- pour le vendredi 21 maL 


Londres. — L'ambassade 
d'AIrïqne dn Sud a catéB®*lQ BB ~ 


E a déclaré notamment : stwp- ae leur ^ 

pelons une nouvelle fois le caruc- pour le vendredi 21 maL 
tère inconciliable, en théorie et dqrert SOLÉ. 

nmtsnit*. du christianisme et ROBtRi soi-t- 


vTSiSl d’Etat franquiste. ÏJSEP*. iqîSÎES «t en ptCbUc de Madrid, pour avoir 

m décembre dernier, au ton- reMstre du appartenu A une organlsaUonin- 

— “ 2 TKE ptt- SflSWîSfSffB’ffl'S 


ment démenti que l'an de ses 
membres ait cherché a aopiérir I 


an film .pornographique < 


gne (« le Monde » du 18 mal). 


SïSisrffJgi aftfSSü'Aiïs aEBTÆsrsgjg 

SS» les ministres libéraui este- “jSa unis, n s'est défent et condmné a quatre ans 

aarWfflîS.’iïÆ SSST-cÆ a^réfprme. et demi de prison. 


et elle devait être discutée ce 
mardi 18 mal, lors d'une visite | 
de r ambassadeur d’Afrique du , 


R. F. A. 

Une secrétaire du ministère des affaires étrangères 
est arrêtée pour espionnage 

De notre correspondant 


[voir 


piwTi. Le procureur fédéral affaires étrangères, Mme Berger 

de la République a annoncé le a continué sa carrière au mhusr 
lundi 17 mai qu'une secrétaire du tere, d abord comme secrétaire ae 
wiin<stAn> des affaires étrangères, M. von Braun (celui -d était se- 


uepiuf, www “ i I lundi 17 mal quune aecreuiue uu ucic 

rumeurs occluaient des « oign- l l y ni wtetftn» des affaires étrangères, M. 
BiBXrio&fl sud-afrlcahiea » de I I xrniem tanrewr. nvn.it été eret 


pour mieux se protéger. 


ministère des affaires étrangères, m. von n«uu «.cbilu-u cr* » « 
hAmfiÊ Helga Berger, avait été cre taire d Etat aux affaires étran- 
arrêtée pour espionnage au pro- gères avant de devenir ambas- 
flt de la République démocratique sadeur à Paris), puis comme 




système de surveillance 
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rement hostiles A W politique 
d* « apartheid n. D» allégations 
de ce genre avalent été mUes en 
avant lorsque te président des 
Jeunes libéraux, M. Peter Bain, 


arrêtée pour espionnage au ptv- tcito a vain, uc unvctui. 
fit de la République démocratique sadeur a Paris), puis commi 
allemande et qu’un ancien am- collaboratrice du chef de te am- 
bassadeur, M. Helnrtch Bôx, chef tion pour le commerce extérieur 
du bureau des relations interna- et le développement 
tionales de l’Union chrétienne- Mme Berger a-t-eBe obtenu oe 


I tionales de l’Union chrétienne- Mme Berger a-t-eBe obtenu de 
démocrate, avait été entendu M. Box des informa tlons conii- 
rwnrinnt vîncrt-onatre heures. dentielles sur les négociations 


pendant vingt-quatre heures. dentielles sur les négociations 
Suffit-il pour autant de parler avec les pays socialistes» puis sur 
d'une nouvelle « affaire Guü- les conceptions de politique éfcran- 
laiane » qui toucherait cette fols gère de la CJD.U.? H semble en 
l’opposition ? C’est aller un peu tout cas qu’elle ait été .bien 
vite. SL d’après les informations placée au ministère des af faire s 


de sunriQancc Intérieure ou talé^afc- 

VtDBO 30 PHILIPS est unavéntabl» ^ ^rtmeVDEO 30 PWUPS au rerafan 
am» d» défense ot cto cSssuadoo. MUmmau cxMrimmosl Bvrt conqiW 


SwwafflB ïïkbsb 


propos do laxOLlre qui » p™- vitSsL d’après les informations placée au ministère des affai re s 

oqnâ la démisriun do îeaaer donn ées par le parquet, le rôle étrangères pour connaître la stra- 

’ST 11 Ïï!» de mima Berger, qui serait passée tégle du gouvernement de Bonn 

aux aveux, est relativement clair, lors de la négociation du tra*^ 
,rfci * e VL celui de M. Büx, qui aurait pu de Varsovie. Plusieurs hauts fonc- 

! seulement faire preuve d’impru- tionnaires des affaires étrangère 

I dence, l’est beaucoup moins. ont été entendus à « suJetiLa 

4 ta^Snteiii -ncor® Mme Berger connaissait depuis police recherche un artiste peto- 
SS 1966 M. Box, dont elle avait été tre de Düsseldorf qui aurait rervl 

u » la secrétaire à Varsovie. Elle d’agent de liaison entre MmeBer- 

V 0 ^!d _ continuait d’entretenir des rela- Ber et les services secrets de 

** e “ tiens étroites avec IuL M. Bôx R.DA . . . 


Sud n’a été présentée, six Harold 
Wilson, lorsqu'il était encore 
premier ministre, avait cep en- , 
, alOrmé — .et U a répété | 


ressources conoldérebles, rtflor- 


continuait aentxenenir des reia- Ber et les services secreu» 
tions étroites avec IuL M. Bôx R.DA , ^ 

avait été ambassadeur de Bonn M- Box, qui a été relevé de ses 
à Oslo, puis chef de la mission fonctions à la C.D.U. Jusqu à qne 
commerciale de la RJA à Var- toute la lumière soit faite 
sovie. avec rang d’ambassadeur, cette affaire, s’est déclaré victime 
avant de prendre sa retraite, en d’une campagne de diffamation. 
1971, et d'entrer au service de la Ha annoncé qu’il allait porter 


1 1971. et d entrer au service de la B a am 
démocratie chrétienne. Après le plainte, 
départ de son « patron » des 


p A., «*« 


le roi 


... » • 
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EUROPE! 



les catholïqjig 
fetes du P.CJ. 

dv communisme «»»►» 
■séquence, entre 

complicité ou . . 

authentique moirvL'ïi'ni? 
anim e quant JJ î?,? 11 •»* 
J Mrtoffw son ieSo-JZ™**? 
P'*'»*» pus oc paT^j'V 
granité cnec laq-JS’. 

ce* frères perturbé br ‘ ta t 

/tes croyants. Areoué m, nL 
■profanas, en autre. %£,«*%, 
;toj cor.traims.. ' ÎJ'-ttu" 


La R.D.A., cinquième puissance 

II. — Le rouge Etat prussien 


Dans un premier article 
Me Monde* du 18 mai), 
cotre envoyé spécial a mon- 
tré. à partir de l’exemple 

d'un petit village de Thu- 
ringe. comment la Répu- 
blique démocratique alle- 
mande était devenue la 
cinquième puissance de I*Eu- naît 
rope. 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


le casque de sécurité s 


gers Jusqu’en 1870. n’a j 

dernier à encourager. L 

c i nq u ième session du comité cen- 
tral, au mois d’octobre, M. Hanec- 
ker s’en est pris assez vivement 
à l'habitude des « chefs i 


le voisin les diffi- 

„ . , J , — les problèmes ». Du mi- 

ses maisons elionarees, don- la section des caricaturistes de nistre au contremaître, s’est- il 
* Impression de désola ... .... 


tion. Cafétérias, restaurants, dis- . _ 

cothèqncs. halls d'exposition, mode de vie des chefs d'entre- 
Berlin. — Pour la première bowlings, rien ne ^nanque Ici prise ou leur art de truquer les 


socialiste unifié (SJEJ3 ) oui ^ roulcs lascmees admirent ces critiques sont caractéris- aes tensions ont paru ainsi se 
s'est ouvert le 18 mal à Berlin- le chrome rutilant, le marbre, tiques d’un certain esprit anti- produire à plusieurs reprises avec 

Est. se déroule Hnr>«; i e tout îes lumières. Les Imaginations technocratique que le premier la technocratie, conséquence sans 

neuf et fastueux Palais de la sonC frappées. et ce n'est pas secrétaire du S.F-.n . M. Erich doute aussi des effets sur l'éco- 

Répubhque érigé au cœur de la I 'î™ tes moindres effets recher- Honecker. réagissant contre le nomie est-allemande de la 

capitale communis te. Avec cette .. P® 1 " , **?. constructeurs du rôle croissant joué par les mana- 
construction colossale dont le B» 1111 >™- 

. JO,... mense tour de télévision toute * 


internationale. 


correspondant 


ir arriver les premier ,, 
ensuivi quelcuos inadea ,* 
euite-de quoi M. Mtrco p, * 1 
1 » de proue c u Pani ”*■ 

BKô manifester à a,./^ 

?S mal. devant 1 p .j... *' 

Fume i sa 



mande s'est enfin dotée plus d’u 
quart de siècle après f * " 
d'un édifice à la mesi 
rang et de ses ambitions. N’est- 
elle pas en Europe de l'Est le 
pays jouissant du niveau de 


ques années par Walter Ulbncht, 


Militante et intematienaliste 


La RDA, « 

*vû, x~ ■- - -, Iri . i r ,- et des paysans . __ 

ment témoigne de l’enracinement lièrement militante 
du régime. **“ ' “ 


côté du guichet de 


le oins élevé 9 Son armée ou? Ces réalisations sont le sym- banque où Ton nous échange nos assure 
a la très haute mission de ' gar- bole d’une réussite économique, devises occidentales a un taux service: 

— * — •* i - : nniww mri» slogan msent S"' — - 


ticullèrement sûr du pacte de 


de faire valoir. 

M. Hermann Axen. responsa- 
ble des affaires Internationales HSi 1 ® P®”, 


lonsa- he ’.9 tn d !ï ne ,S“ iI i “ sU ‘éJ‘ tta, 'XL dc cordonnier. 


Cent vingt-six au total. Dans les 
quartiers neufs de la ville, il est 
. — -• — échoppe 


C’est bien vrai, nous ainsHors de la quinzième session “Jf*™** Jfi„î£ i S?2ï£ 


Europe de menuiserie uu ,,,, uc 

teinturerie: Tout a été rassemblé 
unique «point de ramas - 


peuples en lutte d’Asie, d’Afrique sage „ 


, ^ allemande du monde. 


: la sécurité et la coopé- 


d’Amêrique latine » est très 

active. De l’Angola h l'Irak, les BP IU11 „ |JV .. 

est-aile- envie. Le petit grain de fantaisie 


c experts techniques > 


dans l'univers du fonctlonna- 


n«u tm coup ; 
t.-gyre. Déçu, 
«prendre ■ J -sr 

uummm wmmtm ~~ ' * . ' . que SCI ■ ' 

*m*m**^- * gyg tu*, tnij-isù l 

tn imaam «**- Révision, 

dstw «RAnwi* ém oorop- 

t* JipB j fcfttB ftaJgfe r -n 

KfrmK&mm «*» fc®, - : 

* 9Unuux - c * • 


naaa. a aeuv par. oc nombre lw‘r£mte-'toi?'Étaü 

platz. ancien lieu familier du seulement avaient reconnu la rzL 

Berlin populaire d’avant gucire HBA La jour de la slpiatnre ressent de reppder aire citoyens 

immortalisé par Doeblin, le de l'acte final à Helsi nk i, le */ fflternat,on “ pnme le aurC3St0riSLle a llSËt 

Palast der Repub Lik œt le der- l’ r août 1975. ce nombre était U me dure suivie nar le parti raison de sa rigueur doctrinale et 

nier élément et en même temps passe à cent dix -sept En Europe, f u ^u«ds P î étp^S- de sa propen^on à s'érieer en 

la pièce maîtresse d'un projet seuls l’Irlande et le Vatican n’en- M; ^ gardiennedSaï vnû i 

d-urbanisme dont la réalisation Retiennent pas encore de «la- Siri^iti^SenS^. Sfjou^ «ênlullsme. l’Allemagne 


lisme. 

Considérée à l'Ouest comme i 

« Prusse rouge » militarisée 

dictatoriale, peu aimée à l'Est en 


tlons diplomatiques avec Berlin- 


i Du passé, table rase... > 


dirigeants est-allemands. Aujour- 
d’hui. alors que la presse polo- 
naise, par exemple, publie des 
Interviews de M. Pelip 


a pas moins réussi à créer 


Ira. le dirigeant socieSate espa- f mte « i apminre et tela state- 
gnot, oïl de M. Melo Antunea le J'td- Même oenx qui revent encore. 


i de nos_ précédente 5è- le concept de la < nation socialiste S^tonn? i^âSSasereTplS 



satlons sociales du régime. 

Face à une Allemagne de 
l'Ouest marquée par le chômage 


jours, Ja quësüori^ des rapports allemande t». « lasoonne, tteues Deutschland, 

Celle-ci, 

dans Tes conversations. Le thème 
aujourd'hui n’intéresse plus 

n °^ 7fta ; u , P^ Q^amrpe do ‘ Polomc m m nm grie Du point 
parti qui sera adopté par le peu- vue de l’économie, du contenu _ _ __ 

rel? 6 'S.Hnîfiîe de la culture . la R.DA. ne se iif- jours à la recherché de 'causes à retours de coueommauon si 

IrejTrnnc ' fÊTtmcie pas des autres pays soda- défendre à l’extérieur, n’est appa- longtemps attendue fait mieux 

phPf né 5 1 listes. Vous étonnerai-je si je vous remmenfc pas destiné à servir de oublier la main de fer de 

JJ ‘ que fai beaucoup plus l’ira- dérivatif pour détourner les 


r Allemagne fédérale teruUt „„ erpUque le pro- 

5Vt„ fesseur Doemberg, « n’existe pas res. Berlin-Est reste la seule capi- 

" “ TV '° encore mais elle est en voie de ' taie du « camp » que n'ait pas 
formation, comme c’est le cas en encore visitée le chef de la diplo- 
matie portugaise. 


et la violence, le contre-modèle 

de l’Est a renforcé sa crédibilité 

Ce mili tan tisme politique, tou- dans la population. Le gant de 
consommation si 
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éditions sociales 


collection "NOTRE TEMPS” 


'r/cnSëdçn&fl l-éf&ajedS 


dans b même collection ■ 

Madeleine VINCENT 

FEMMES. 

QUELLE LIBERATION ? 

1&-fr5 

Claude QUIN 
CLASSES ‘SOCIALES ET 
UNION DU PEUPLE 
DE FRANCE 

13.-frs 



pression de me trouver a l'étran- lations' ée difficultés internes. 
dS qeT ’ W' 3 *™ ** tanpuç mise à car. et c’est la grande fierté du 
mJÏK. . port, en Allemagne fédérale, que régime, la RD A. est sans doute 


iu- l’autorité. 


F I N 
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” Un témoignage vibrant" 

j:c.guillebaud 

(Le Monde) 

P 

€ 


Un passionnant reportage 
"In bvd’’ 

Henri ALLEG 
(Humanité) , 


. ■ 


EN VENTES TOUTES LIBRAIRIES 


Oqme des cili 

: Sr, 1 ■ 

■” ■’ tenf sur des . 

ce reçwtte q- 
«tttinte a o •- 
correct en:r> 
risquant de 


rement, ils lui 



socialisme, certes autoritaire, 
que l’on faisait avec nous avait propagande, cette thèse a eu deux p 

■■ jropiMfre. conséquences : en politique exté- dUn rd *' 


— pne. Au fond, on agit comme si Sur le plan de l'action et de la 
. x — ce oue Von faisait avec nous avait Drooaéande. cette thèse a eu deux 


toujours un caractère . .. . 

Cesl une grave erreur. » rieure, l'idée d' 

Pour- Berlin-Est, le provisoire a ment toujours croissant 


rrvrmrnrh^l ^ll COQSenSUS SOCiaL 
rapproche- Malgré l’absence de matières 
■H-Jim IC jjihvisuuc a riPtr/u toujours in mettant » avec w r _ rri ifL*, lirenlœ pt xmtassp ex- 

plus tard le 13 août l’Union soviétique et les autres idSsotiS 

1961 avec la construction du mur, pays de l’Est, complémentaire de J^TwusSiSchhiiio^et mitai- 

et le définitif a pris forme, une celle de 1’ « Abgrenzung », la 

lois pour toutes, qui veux Ces séparetlon .vcc l’Ouert. qreis une «mSS nrng’Æ îe 

dirigeants, avec le document place centrale ; k l’Intérieur, le ““ .^.V- „ r 

d'Helsinki, ouvertement assimilé à slogan c travailler, apprendre et I nStlères ^au 

un traité de paix. Les idéologues, prête en socrêiûte » a donné la îffLg. ^iï^ar Se dS n 
toutefois, n'avaient pas attendu ligne directrice du travail ldeolo- Si™ tïïfthSîouJa au Sdlme non 
la frn de la C-B.C-B. pour forger giqu^ UfaKïïSïï'S « SS, 

. , , . . et de réfrigérateurs. 

Le volontarisme prolétarien Evolution normale : les autori- 

tés locales accordent toujours {dus 

Poussés par les circonstances, fort caractère prolétarien, voire d'attention, au secteur des servi- 
les idéologues allemands ont dé- égalltariste, qu'on ne trouve pas, oes à la population, objet génëra- 
— a — modèle de société ca- du moins pas à ce point, en dépit lement à l’Est de r écrim i n ations 


le modèle occidental des d'autres démocraties populaires, 
frères ennemis d’en face, et «La parole du travailleur 
même de lui faire pièce. Volontai- compte », Indique, par e x e mp le, 


une affiche montrant î 


aies correspondant 

au caractère collectiviste de la 

société est-allemande, mais aussi 

ouvrier aux conditions économiques 


L’ANTI-CLUB 

Nos petits groupes de 15 personnes maximum vous 
permettent de découvrir en profondeur 

L'AFGHANISTAN 

La vie des steppes 20j. 3.980 F 
Sur les pas des Kouchis 18 j. 4.680F 
La route du centre 22j. 4.970 F 
Du Khyber à l’Indus millénaire 
(Pakistan) 20 j. 5.420F 
/1RALLMNCE 

4, rue de l’Échelle - 75001 ‘Paris.. 

3 bis, rue de Vaugirard - 75006 Paris , 

Téf. : 260.74.93 & 44.69 - 325:76.25 
ou chez votre agent de voyages 


LANCEL 

pour être sûr de ce que l’on offre 


_ Opéra (parking Paramount] 

Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon) 


U 


Assinter 


INDONÉSIE 

GAMELAN 
22 loure : 5100 F 
Départs : 

29 Juin. 27 JuUlst. S moût 
WA YANG 
22 Jours : 6350 F 
Départs : 

29 juin. 27 Juillet. 3 août 

SPÉCIAL TORADJA 
28 jours : 8 980 F 
Départs : 

2‘ et 30 Juillet et S août 

GALAPAGOS 

ÉQUATEUR-COLOMBIE 
24 Jours: 99» F 
Déport : 29 juillet 

KENYA 

20 jours : 6 850 F 

HAITI 

15 jours (séjours) : 3 250 F 

Nombreuses antres Formules 

Demande de Documentation : 


Circuits choisis : 


Kent lance sa Spécial Mild 

(spéciale douce) 



La nouvelle saveur de Kent Spécial Mild 
est due à un mélange exclusif des . 
meilleurs tabacs américains. 

Et sa douceur-une douceur rassurante- 


se transmet intégralement par son 
filtre Micronite. 

Cette saveur, cette douceur n'appartien- 
nent vraiment qu'à Kent Spécial Mild. 

Demandez la Kent spéciale. 













; 
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L’ÉVÉNEMENT 


LES 


DIX AFRIQUES AUSTRALES 


» L'Afrique aux Africains. * Ces trois mots 
sonnaient, il y a quelques mois encore, 
comme un slogan parmi d’autres. Aujour- 
d'hui. on peut parler de doctrine. M Félix 
Houphouët-Boiguy, qui avait formulé publi- 
quement cette exigence, à l'occasion de sa 
récente visite officielle en France, . a été 
paraphrasé, quelques fours pin s tard, par 
M. Valéry Giscard d'Estaing, pendant la 
réunion de la troisième confèrent» «. au 
sommet > franco-africaine. De son côté, 
M. Henry Kissinger, secrétaire d’Etat améri- 
cain, a repris, en plusieurs occasions, & son 
compte ce mot d'ordre, lors de sa première 
tournée africaine. 

L'Afrique australe risque de rester au pre- 


mier plan de l’actualité pendant plusieurs 
années, puisque la décolonisation est loin d’y 
être parvenue à son terme. L'accession à 
l’indépendance des anciennes « provinces 
portugaises d'outre-mer », consécutive au 
coup d'Etat de Lisbonne du 25 avril 1974, est 
à l’origine du processus de déstabilisation. 
C’est eu effet le renversement de la dicta- 
ture aa Portugal qui a permis aux nationa- 
listes noirs d'Angola et du Mozambique 
d'obtenir par la négociation ce qu’ils 
n'étaient pas parvenus à arracher par la 
force, malgré plus de dix années de combats. 

L’Intervention sovléto-cubalne en Angola 
a marqué nue étape importante dans l'évo- 
lution de la partie méridionale du continent 


noir. En effet elle a montré que l’invincibi- 
lité de l'Afrique du Sod était un mythe. Par- 
venus en vue de la capitale angolaise, les 
éléments avancés de l’armée sud-africaine 
ont battu en retraite, parce que les Améri- 
cains ne voulaient pas courir le risque d’un 
conflit, généralisé dans cette partie du 
monde! 

La Rhodésie, qui a proclamé unilatérale- 
ment son indépendance en novembre 1965, 
est aujourd’hui isolée diplomatiquement mili- 
tairement et économiquement Le gouverne- 
ment minoritaire de M. Ian Smith est accolé 
à la négociation. 

L’Afrique du Sud est soumise à des pres- 


sions accrues à la fois par la majorité noire 
qui \it dans le cadre de ses frontières et par 
le reste du monde où croit l’hostilité & 
1'- apartheid -. Certes, M. Vorster brandit 
la menace de guerre nucléaire, tandis que 
le budget sud-africain de la défense atteint 
le chiffre record de 7 milliards de francs. 
Mais tout indique qu’à Pretoria, comme à 
Salisbury, les partisans de l'intransigeance 
vont devoir céder. En effet à Was h i n gt on 
comme à Londres, à Paris comme à Bonn, 
et la plupart des capitales mondiales, 

on préfère voir des régimes noirs accéder 
au pouvoir plutôt que d’assister à une nou- 
velle Intervention soviétique an sud de 
l’équateur. 


A FRI 



uc cüBtwritnri 
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ANGOLA 

POPULATION. — Environ 5 minions 
700 000 habitants eur une superficie 
de 1 246 700 kmZ 

COLONISATION. — Présence au 
seizième siècle du Portugal, qui affir- 
mera « ses droits coloniaux » tore 
de la conférence de Berlin en' 1884- 
7885. Colonisation réelle à partir de 
1910-1920 Jusqu'au 11 novembre 1975. 
date de l’Indépendance. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE. — La chute du régime Cae- 
tano è Lisbonne devait permettre aux 
mouvements de libération des an- 
ciennes provinces portugaises d'où- 
tre-mer d’obtenir l'Indépendance par 
la négociation. Mais la multiplicité de 
ces mouvements, leurs différences 
Idéologiques et ethniques, n'ont pas 


BOTSWANA 

(ancien Bechuanalând) 

POPULATION. — Environ 650 000 
habitants sur une superficie de 
570 000 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — Protectorat 
britannique de 1895 à ('indépendance 
le 30 septembre 1966. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE. — Bien que les partis politi- 
ques n'y aient vu le lour qu'en I960, 
le Botswana est un des pays les 
plus démocratiques d’Afrique- Fon- 
dateur en 1962 du Bechuanaland 
Démocratie Party (BJ3.P.), parti 
modéré. Sir Seretse Khama est 
devenu président de la République 
en 1966 après avoir été, sous le 
protectorat, exilé par les Britanni- 
ques. Marié à une anglaise, le pré- 
sident a pu maintenir sans difficulté 
sérieuse un Etat multiracial. Quant A 
son parti, il a pour programme prin- 
cipal la défense de la démocratie. 


LESOTHO 

(ancien Basutoland) 

POPULATION. — Environ 995 000 
habitants pour une superficie de 
30 344 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — Britannique de. 
1968 au 4 octobre 1966. date de ('In- 
dépendance. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE — La démocratie a déserté 
le Lesotho lorsque le premier mi- 
nistre, te chef Leabua Jonathan, 


MALAWI 

(ancien Nyassafartd) 

POPULATION. — Environ 4 200 000 
habitants pour une superficie de 
1Z7368 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — Protectorat 
britannique de 1B9T au 6 juillet 1964. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE — Elu président de la Répu- 
blique en 1966, le Or Haslings Ka- 
muzu Banda est depuis 1971 prési- 
dent à vie d'un régime de plus en 


MOZAMBIQUE 

POPULATION. — Plus de 9 mil- 
lions d'habitants répartis «ur 788 300 
kilométras carrés. 

COLONISATION. — Ancienne 
colonie portugaise devenue Indépen- 
dante le 25 Juin 1975. date anniver- 
saire de la création du Front de li- 
bération du Mozambique (Freilmo), 
à la suite d'accords signés & Lu- 
saka le 7 septembre 1974, après dix 
années de guerre coloniale. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE — Depuis l’entrée triom- 
phale du président Semora Mâche! 
à Lourenço-Marquea. depuis lOrs 
rebaptisée Maputo, le pays vit sous - 
le régime du parti unique. C'est au 
sain de ce dernier que sont recru- 
tées les forces armées et la police. 

Jusqu'à la proclamation de l'Indé- 
pendance, le Mozambique était étroi- 
tement Hé économiquement aux 
Etats voisins, Rhodésie et Afrique du 
Sud. C'est par le port de Beira que 
transitaient les marchandises en pro- 
venance, ou à destination, de Salte- 
bury et le port de Lourenço-M arquas 
était l’exutoire naturel de la riche 
région du TransvaaL Plusieurs di- 


permîs ô l'Angola de faire l'économie 
d’une guerre c/vlle. 

La victoire militaire à la fin de 
février 1978 du Mouvement populaire 
de libération de l’Angola, soutenu 
par plus de dix mille Cubains et 
aidé par 111.R.S.S., sur ses rivaux 
pro-occidentaux F.N.LA. et UNITA a 
permis au M.PXA. da s’installer 
sans partage au pouvoir. Mata la 
jeune République populaire d’Angola 
du Dr Agostinho Nelo risque de 
connaître d’importantes difficultés. * 

Des conflits Internes, ont entraîné 
l'arrestation notamment d’extrémistes 
de gauche. C’est dire que le mouve- 
ment n'est pas encore stabilisé poli- 
tiquement au moment où le pays a 
besoin de toutes les énergies en 
l’absence de torce réellement orga- 
nisée (si l’an fait exception de 
l'armée). 


le développement économique, Tauto- 
suffisance et l'unité. 

Vivant principalement de l'élevage 
dans un pays où le désert (celui de 
Kaiahari sépare le Botswana 'de la 
Namibie) occupa une place Immense. 
le pays malgré son million de tètes 
de bétail paraissait pauvre 11 y 
a encore dix ans. Le développement 
du secteur minier — diamants, char- 
bon, cuivre et nickel, sulfure et man- 
ganèse — lui a permis de sortir 
partiellement de ses difficultés éco- 
nomiques. 

Le Botswana membre de l'Or- 
ganisation de l'unité africaine et 
Etat noir indépendant, a cepen- 
dant des liens presque exclusifs ■— 
tant économiques que monétaires ou 
financiers — avec tes régimes mino- 
ritaires blancs d'Afrique australe. 
Sans accès direct & la mer. Il dépend 
de l'Afrique du Sud et da la Rhodésie 
pour ses exportations, ses impor- 
tations, ses liaisons postales et télé- 
phoniques et pour l'utilisation de 
sa main-d'œuvre. 


L'absence totale de communication 
(tous las ponts ont été détruits), 
l'anéantissement d'une grande partis 
du cheptel, ia désertion des grandes 
plantations et le départ de près de 
trois cent mille Portugais (il en 
reste trente mille) ont laissé le pays 
dans un état pitoyable. 

Mais la pétrole du Cablnda et les 
mines de diamants assureront eu 
pays des rentrées de devises. La 
reprise de la culture du café et du 
sisal, le développement des cultures 
de colon, de maïs, de canne à sucra 
et des produits vivriers, l'exploita- 
tion du gisement de fer de Casslngs, 
du phosphate du Cabïnda voire de 
l'uranium, devrait permettre à l'An- 
gola de devenir en quelques années 
un des « grands » d'Afrique. 


NAMIBIE 

(Sud-Ouest africain) 

POPULATION. — 800 000 habitants, 
dont 100000 Blancs, répartis sur 
825 000 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — Ancienne colo- 
nie allemande, placée sous mandai 
de la Société des Nations après la 
première guerre mondiale et confiée 
à l'Afrique du Sud. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE. — Lee dirigeants de Prétoria, 
après avoir vainement tenté d’annexer 
purement et simplement le territoire en 
1946. l’administrant, de facto, comme 



craignant un échec aux élections de 
1970, a pris les pleins pouvoirs et 
fait tuer par la police (il n'y a pas 
d'armée), près de cinq cents oppo- 
sants. Malgré l'annonce en 1973 de 
la formation d'une - Assemblée na- 
tionale intérimaire - compatible avec 
« les institutions traditionnelles », 
les principaux membres de l'opposi- 
tion restent en exil. En janvier 1974 
la violence sévit à nouveau. Plu- 
sieurs centaines d'opposants sont . 
arrêtés, quelques-uns exécutés. 

Longtemps proche de l'Afrique du 
Sud. le chef Jonathan s'en est élof- 


plus autoritaire. Entre-temps 11 s 
réussi à vaincre des oppositions ar- 
mées, et, malgré des rumeurs fré- 
quentes de complot, Il a pu depuis 
lors se maintenir au pouvoir, évinçant 
à partir de 1972, date de la cam- 
pagne pour l'africanisation, tous ceux 
qui apparaissaient comme opposants 
et notamment les vingt mille témoins 
de Jéhovah. 

S'il a été à la tâte du Nyassaland 
African Congreas, un des mouve- 
ments nationalistes noirs les plus 
militants, te Or Banda n’eo a pas 
moins fait de son pays fun des plus 


zalnes de milliers de touristes rtio- 
déslens et sud-africains venaient 
chaque année en villégiature sur les 
plages du Mozambique. De nom- 
breux ouvriers mozambicalns tra- 
vaillaient sur les mines et dans les 
usines d'Afrique du Sud. Enfin, en 
décidant ia construction du barrage 
de Cabora-Sassa. mie en eau en 
1975, les Portugais espéraient reti- 
rer de substantiels profits de la 
vente de courant ètoctrique eux in- 
dustries rhodésiennes et sud-atri- 

Aprèa avoir donné l'Impression de 
ménager M. Vorster et ses amis po- 
litiques, les dirigeants de Maputo 
ont progressivement modifié leur 


! FESTIVAL- LAGOS: LE PIEGE 
LES HOMMES DE- CULTURE 1 
VONT-ILS CAPITULER ? ; | 

dans le No SO - d 'Africa, : Seul | 
: mensuel indépendant mterafri-.. 

cain, Africa est entièrement réa- 
! fisc en Afrique* (c'est mieux 
j pour V.en. bien parlsr). Rens.' : . 

1 écrire BP mS Dakar. . ' | 


gnô à partir de 1973, lorsqu'il s'est 
aperçu que cette politique risquait 
de lui aliéner la confiance de la 
population Basotho. Mais entouré 
par l’Afrique du Sud, qui héberge 
prés de cent cinquante mille de ses 
ressortissants et les emploie (en 
grande partie dans les mines), le 
Lesotho est fortement dépendant de 
son voisin. D’autant que le pays est 
un des plus pauvres du monde. Son 
agriculture qui occupe B5 */» da la 
population reste de type traditionnel, 
les ferres manquent et le eecteur 
Industriel et minier est pratiquement 
Inexistant 


conservateurs d' Afrique. Les liens 
étroits qu'il a établis, non seulement 
avec (a Rhodésie et l'Afrique du Sud, 
mais avec le Portugal de Salazar et 
Caetano lui ont aliéné beaucoup de 
sympathies africaines. Les relations 
avec le Freilmo (Mouvement de 
libération du Mozambique) n’ont Ja- 
mais ôté bonnes, al l'arrivée au pou- 
voir de régimes progressistes dans 
les anciennes colonies portugaises 
pourrait d'autant plus menacer le 
Malawi et son régime que son com- 
merce extérieur se lait en grande 
partie par le port de Beira auquel 
Il est relié par une voie ferrée. 


attitude. Faisant de plus en plue lar- | 
gement appel à l’aide soviétique i 
pour se soustraire à l'emprise sud- 1 
africaine, se rapprochant de ia Zam- 1 
bie et de la Tanzanie. Ils tournent 
le dos aux partenaires traditionnels | 
de l'ancienne puissance coloniale : 
Malawi, Afrique du Sud el Rhodésie | 
é qui Ils ferment leur frontière en 
mars 1976, en proclamant I*. « état 
d’urgence ». 

Quelques menaces d'instabilité 
sont récemment apparues dans le 
pays, une tentative de putsch ayant 
été déjouée en décembre 1975, 
ainsi qu'une mutinerie, suscitée, 
eemtrie-rtf. par l’ancien premier mi- 
nistre Joaqulm Chlssano. 
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RHODÉSIE 

POPULATION. — Environ 5 800 000 
habitants, .dont 270000 Blancs sur 
390 000 kilométras carrés. 

COLONISATION. — Concession en 
1888, puis colonie britannique en 
1923. Le 5 novembre 1965, les Blancs 
de Rhodésie proclament unilatérale- 
ment l'Indépendance. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE. — Condamné par la Grande- 
Bretagne et les Nations unies, un 
gouvernement minoritaire blanc, avec 
& sa téta M. Ian Smitb, dirige le 
pays depuis 1965. La Constitution de 
1964 laisse le droit de vote à quel- 
ques milliers de Noirs et, si une 
dizaine de chefs traditionnels siè- 
gent au Sénat, c’est parce qu'ils ont 
succombé au pouvoir de l'argent 
que le gouvernement leur verse cha- 
que mois. La loi d'occupation des 
terres (1969) ne change pas la 
répartition de oellee-cJ : la même sur- 
face qu’en 1930 est réservée aux 
Européens (152502 km 2) et aux Afri- 
cains (161 515 km2), alors que ces 
derniers aont maintenant vingt et une 
lois plus nombreux que les Euro- 
péens. Les tentatives de négociations 
consfÜirtJonneJles avec les dirigeants 
noirs modérés commencées en août 
1975 et plusieurs fols ajournées, ont 
définitivement échoué en mars 1978. 

Reste la lutte armée. Réunies à 
Lusaka en 1974, les différentes oppo- 
sitions (Union nationale africaine du 
Zimbabwe-ZANU, Union des peuples 
africains du Zimbabwe-ZANU, et le 
Front de libération du Zimbabwe 
Frolizl) se sont accordées pbur re- 
joindre le Conseil national africain 
(A.N.C.) créé en 1972. Mais fa parti- 
cipation da certains dirigeants de 
CA.N.C. aux négociations constitution- 
nelles a è nouveau brisé une unité 
que l’armée a essayé de recréer en 
1978. Prés de dix mille hommes, en- 
traînés principalement au Mozam- 
bique. mènent depuis plusieurs an- 
nées des actions de guérilla qui 
ont tendance à se multiplier. 

Jusqu'alors la Rhodésie tenait tète 
è la communauté internationale, mal- 
gré les sanctions économiques votées 
contre elle & TON U grâce è la 
richesse de son agriculture moderne 
et développée (production de itihÎs. 
thé, tabac, coton, canne à sucre, 
etc.}, é un sous-sol riche (chrome, 
amiante, or. charbon, cuivre) et une 
Industrie diversifiée. La fermeture de 
certaines voles d'exportation, le ris- 
que d'une cessation des achats de 
chrome par les Etats-Unis pour- 
rait accélérer la décomposition du 
pouvoir blanc. 


une province sud-africaine. Héritière 
de la 3. D. N., l'Organisation des 
Nations unies, qui a nommé un haut 
commissaire pour la Namibie. 
M. Sean Mac Bride, exige que les 
revendications des nationalistes noire 
{indépendance et préservation de 
l’unité territoriale) soient satisfaites. 

Dès 1968 les Sud-Africains ont 
mis en place A Oshakatl un gou- 
vernement autonome ovambo, puis 
en 1970 un gouvernement kavango. 
La constitution de huit autres gou- 
vernements analogues est prévue, 
soit, en tout, dix bantoustans, les 
Blancs se réservant le reste 
du territoire. Cette politique de 
développement séparé, identique i 
celle que les Sud-Africains pratiquent 
dans leur propre pays, est combat- 


AFRIQUE 
DU SUD 

POPULATION. — 21 448 169 habi- 
tants. dont 3 751 328 Blancs. 15 057 852 
Noire. 2018453 métis, 620436 Asia- 
tiques (dont 97 */o d'indiens), répartis 
sur 1 224 228 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — D’abord colo- 
nisée' par les Hollandais au dix- 
septième siècle, la région du Cap 
fut rapidement le cadra d'affronte- 
ments entre Hollandais et Britanni- 
ques. En 1814, le Cap fut cédé à la 
Grande-Bretagne. En 1843, le Natal 
devint colonie britannique. Après ia 
guerre des Boera, le Transvaal et 
('Orange devinrent, à (eur tour, en 
1902, des colonies britanniques. En 
1910, fut fondés l'Union sud-africaine. 
Le 31 mai 1981, Ja République lut 
proclamée, tandis que le pays quit- 
tait le Commonwealth. 

SYSTEME POUTIOUE ET ECONO- 
MIQUE. — Le système politique est 
celui de l'apartheid, ou du dévelop- 
pement séparé. JJ existe un Parlement 
au Cap. comprenant une Chambra 
(170 députés élus pour cinq ans) et 
un Sénat, exclusivement élus par les 
Blancs et exclusivement composés 
de Blancs. Le Parlement élit Je prési- 
dent de la République (M. Jim 
Fouché), mais c’est en fait le premier 
ministre (M. J--B. Voreter) qui délient 
la réalité du pouvoir. 

Le parti nationaliste, dont le chef 
est M. Voreter, dispose d'une large 
majorité au Parlement (123 sièges é 
la Chambre), mais le pays compte 
plusieurs partis d'opposition ayant une 
activité politique importante, dont le 
parti uni (41 sièges â la Chambre) 
et le parti progressiste réformiste, qui 


SWAZILAND 

(ou Ngwane) 

POPULATION. — Environ 470000 
habitants pour une superficie de 
17364 kilomètres carrés. 

COLONISATION. — Sous la Juridic- 
tion du Transvaal, en 1&S4, le Swa- 
ziland passe sous administration bri- 
tannique en 1899, iore de fa guerre 
des Boera. et devient indépendant le 
6 septembre 1988. 

SYSTEME POLITIQUE ET ECONO- 
MIQUE. — Sur le trûne depuis cin- 
quante-quatre ans, le roi Sobhuzati 
est le plus ancien monarque régnant 
en Afrique. En 1973, suspendant une 
Constitution héritée des Britanniques 
et qui faisait du peuple l'arbitre 


ZAMBIE 


POPULATION. — Environ 475 000 
habitants sur une superficie de 
746 253 kilomètres carTés. 


COLONISATION. - Sous l'admi- 
nistration de l'OtriCe colonial britan- 
nique en 1924. elle est devenue In- 
dépendante le 24 octobre 1964. 


menée au sein du Congrès ni 
africain de Rhodésie du Nord ' 
la Fédération de l’Afrique « 
(qui comprenait les Rhodéslt 
Nord et du Sud et le Nyass 
M. Kenneth Kaunda, ancien l 
teur, s «té «lu sans difficulté à 
de l'Etat dès l'indépendance, 
l'absence d'opposition à son 
I United National Indépendance 
a entraîné une certains désaff 
de la population à son égare 

Dirigeant un pays enclavé g 


tue, les armes à la main, par les 
nationalistes de la South West Africa 
People's Organlzation (SWAPO). 

Les Sud-Africains tentent de régler 
constitutionnellement l'avenir du ter- 
ritoire, en officialisant sa division. 

L’intransigeance de M. Vorster 
s'explique d la fois par la position 
stratégique de la Namibie, qui sert 
de glacis protecteur 6 l'Afrique du 
Sud. el par la richesse exception- 
nelle du pays. On y trouve en efial 
la plus grande mine de diamants du 
monde, d’immenses gisements de 
cuivre, d’uranium, de fer et d’étain. 

Les revenus de (a pèche maritime 
et de l'exploitation du troupeau ovin 
(peaux d'astrakan) sont considérables. 


exigent un assouplissement plus ou 
moins important de l'apartheid. 

Depuis 1953. dans les réserves, 
où vivent 60% des Noire, l’adminia- 
t rail on bantoue a pris la relève de 
l'administration blanche, l'essentiel du 
pouvoir revenant aux chefs tradltion- 
nela Une loi de juin 1959 permet la 
constitution de « foyers autonomes 
bantoue • ou Bantoustans, promis è 
l'Indépendance. IJ existe actuelle- 
ment dix Bantoustans destinés à 
constituer les Etats bantous, satellites 
de {'Etat blanc, ensemble qui formera 
un Etat multinational- 

Cependant, les nationalistes noirs 
sont opposés â la politique des 
Bantoustans, territoires ne représen- 
tant que 13% de la superficie de la 
République et comprenant les terras 
les plus médiocres. En effet, le cri- 
tère retenu par J es dirigeants de 
Pretoria pour la constitution de ces 
• foyers » est exclusivement ethnique. 
D’autre part, plusieurs millions de 
Noire urbanisés dans l'Etat blanc 
aont coupés de Jeur région d'origine, 
tandis que si les métis ni les Asia- 
tiques n'ont da - homelands Enfin, 
l'inexistence des ressources écono- 
miques des Bantoustans assujettît 
totalement ceux-ci au bon vouloir des 
dirigeants de l'Etat blanc. 

En dépit d’inégalités sociales qui se 
traduisent pour les Noire par un 
niveau de vie cinq fois inférieur à 
celui des Blancs, l'Afrique du Sud 
est une des plus grandes puissances 
économiques mondiales et la plus 
grande du continent africain. Qua- 
trième producteur mondial da laine, 
huitième producteur mondial da pois- 
son. l'Afrique du Sud dispose de 
grandes ressources en céréales 
(mais, blé, avoine, orge, riz) et en 
bétail, en sucre, en fruits, en vigne. 
Sas ressources minières sont prati- 
quement sans égal. L’Afrique du Sud 
ne manque que de pétrole. 


suprême, ce qui était contraire à la 
tradition swazf, le roi a pris les pleins 
pouvoirs, dissous les partis politiques 
et Jes principales organisations du 
pays et annoncé la création d’une 
armée de alx cent cinquante hommes, 
équipés et formés par l'Afrique du 
Sud. En avril 1978, il nomme, en 
remplacement du prince MaJfboslnJ 
Dlaminl. le colonel Maphevu Dlamïnl 
au poste de premier ministre. 

Bien que membre de l'ONU et de 
l’O-UA. pays non aligné votant 
contre la politique des Bantoustans. 
le Swaziland dépend largement de 
l'Afrique du Sud. Non seulement les 
dix mille Blancs — des Afrtfcandera 
— bénéficient d’un statut privilégié, 
mais le Swaziland fait partie de 
l’Union douanière sud-africaine et a 
signé avec Pretoria un accord mo- 
nétaire. 


phiquemenl et diplomatiquement, le 
président Kaunda a dû suivre uns 
politique qui peut apparaître contra- 
dictoire : rapprochement avec le 
Malawi et même l'Afrique du Sud 
d'une part, bonnes relations après le 
départ des Portugais avec Je Mozam- 
bique, soutien de ia lutte namlblenna, 
da nombreux dirigeants de cette 
lutte vivant à Lusaka. Seuls l’adhé- 
sion é un régime de coalition en 
Angola et le soutien affectif A 
(’UNlTA pourraient apparaître comme 
un échec, mais depuis Jore la Zambis 
a reconnu la République populaire 
d’Angola contrôlée par le M.P.L-A. 

C’est la Rhodésie qui est désor- 
mais isolée. La fermeture en 1973 de 
la frontière entre (es deux pays é* 
■'application intégrale par la Zambie 
des sanctions économiques préconi- 
sées par l'ONU é l'encontre du 
régime minoritaire b/anc ont coûté 
très cher à une économie trop largs- 
ment dépendante des exportations 
de cuivre (94°/o des exportations 
totales), mais qui. grâce à ce métal, 
est une des plus prospères d'Afrique. 
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PROCHE-ORIENT 


La visite de M. Machel à Moscou 

L’Union soviétique vent mettre a profit 
son snccès en Angola 


De notre correspondant 


or.tr e l'oppression coloniale et la 


les forces de propres du monde, 
représentent l'instrument Le plus 
puissant dans la lutte anti-impê- 


pr:;icip« déterminera à l'amur 
les rapports entre les peuples de 


sant à M. Samora Machel. au 
cours du dîner offert au Kremlir 
en l'honneur du président de la 
République du Mozambique. 


avec, notamment, MM. Podgomy, 
Gromyko et, Ponomarev. Ces en- 
tretiens. qui se déroulent « dans 
une atmosphère amicale et dans 
un esprit de compréhension 
mutuelle ». sont dominés par 


a la lutte du peuple mozambi- 
cam », n affirmé que son pays 
a était conscient de sa réponse - 
titillé particulière en ce qui 
concerne la libération du Zim- 
babwe n (la Rhodésie. NJ3.LH.). 
« L'indépendance et le dévelop- 
pement de notre pays ne sont pas 
possibles tant pue subsistera à 
côté de nous un régime d'Oppres- 
sion et de destruction. Le régime 
fasciste illégal de lan Smith ne 
cessera jamais d’ourdir des 
complots et des plans d'agrcscion 
contre le peuple Zimbabwe, contre 
les peuples d'Afrique et en parti- 
culier contre le peuple du Mozam- 
bique. Mais ü essuiera un échec ». 
a affirmé le président — J. A. 



avec le régime de M- Smith, veut 
savoir sur quelle aide économique j 


tiaue en Angola et le succès du 
voudrait profiter de cette 
période faste pour renforcer son 
influence au Mozambique, au 
détriment de celle de Pékin. La 
question des rapports avec la 
Chine, pour autant qu'on sache, 
divise gravement l’équipe diri- 
geante du Mozambique. L’Union 
soviétique voudrait utiliser ses 
capacités d'aide. Incommensura- 
bleraent plus grandes que celles 
de Pékin, pour améliorer la posi- 
tion des éléments qui lui sont les 
plus favorables. Le voyage de 
M. Machel avait été précédé, en 
avril, par celui de M. Chipandé. 
le ministre de la défense du 
Mozambique. 

Bien que M. Podgomy n'ait pas 
cité la Chine, on peut penser 
qu'il cherchait à réfuter les argu- 
ments de Pékin lorsqu'il a qualifié 
d' « inconsistantes les affirma- 
tions selon lesquelles lu lutte ut- 
77zce des peuples pour leur libéra- 
tion serait Incompatible avec la 
politique de détente ». * Des pos- 
sibilités supplémentaires existent 
à l'heure de la détente pour accé- 
lérer la Ibération nationale et so- 
ciale des peuples ». a-t-il ajouté. 

M. Podgomy a également in- 
sisté sur la nécessité de « ren- 
forcer » le rôle de l'Organisation 
de l'unité africaine * dans la 
confrontation des Etats africains 
avec les forces impérialistes ». 
« L’expérience des mouvements 
de libération nationale des peu- 
ples {T Afrique, en particulier au 
cours des dernières années, mon- 
tre avec éloquence que les actions 
unitaires des peuples Obérés, leur 


LES REBELLES SRYTHRÉENS 
REJfTÏÏNr UNE OFFRE 
D'AMNISTIE DE U «ME 


ration (FX.E.-F.L.P.) a rejeté, 
lundi 17 mai. une Offre d’amnistie 
du général Teferi Bante, chef de 
l'Etat éthiopien Dans un commu- 
niqué. ie F.UE.-F.LF. précise que 
la proposition consistant à libérer 
des * Ervthréens progressistes » 
est une tentative destinée à créer 
la confusion parmi les Erythréens 
qui combattent depuis quinze ans 
pour accéder à l'indépendance 
complète. «Ceux oui sont décrits 
par Tefen Bante comme des pro- 
gressistes seraient des traîtres. 


précise le communiqué. 


déclaré, lundi, que la junte était 
prête à discuter avec « les groupes 
et organisations progressives en 


gouvernement mettra fin à l’état 
d’urgence en Erythrée et autori- 
sera le retour-des exilés, des cen- 
taines de prisonniers seront libé- 


Dans le même temps, cepen- 1 
dant. le gouvernement s’apprête 
à lancer une offensive générale 
contre la rébellion érythrèenne 
(le Monde du 14 mai). La saison 
des pluies commençant dans deux 
ou trois semaines, oh suppose que 
le gouvernement espère en avoir 
terminé rapidement avec ses 
actions militaires. — < Reuter , 


TRAVERS LE MtMiOE 


Allemagne fédérale 


m a n d e , a été condamné à cinq 
ans de prison, lundi 17 mai, a 


cinq cents juifs, pendant la 
seconde guerre mondiale. Chef 
de la police & Podhajce. en 
Pologne. M. Johannes No- 
wotscb avait tendu, le 8 juin 


•Irlande du Nord 

• DEUX PROTESTANTS, deux 


qui ont fait irruption dans un 
entrepôt de produits alimen- 
taires du village de Moy i comté 
de Tyrone). à r ou est de Bel- 


iSRAEL du 3 ou 7 juin 1976 

WEEK-END DE PENTECOTE 

JERUSALEM : hôtel 4 étoiles : 


fast. Ce nouvel attentat porte 
à treize morts le bilan de la 
vague de violences enregistrée 
en Irlande du Nord depuis sa- 
medi matin. L’IRA « Provi- 
soire» a revendiqué, lundi les 
attentats perpétrés pendant le 


week-end contre les policiers 
de la Royal tJIster Constabu- 
laiy fRUC). qui ont fait cinq 


» LE MINISTERE DE L'INTE- 
RIEUR LAOTIEN ne renou- 
vellera pas ies permis de sé- 


perinis actuel Seuls les per- 
mis de longue durée (deux i 


sonnes dont la présence est 
nécessaire « d l’édification 
nationale ». Cette mesure de- 
vrait notamment toucher des 
Vietnamiens, des Chinois et 
des Thaïlandais — tASJ*.f , 


PARIS : S. avenue de l'Opéra 
TéL : 260-31 -K. 

LYON : 45. r. Ney - Têl. : 52-44-00 
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• LE DIRECTEUR DE L’HEB- 
DOMADAIRE « CARET AS » 
est rentré le 14 mai au Pérou 
après treize mois d’exil en 
Argentine. M. Enrique Zileri 
entend reprendre la publica- 
tion de sa revue, fermée en 
avril 1975 par les autorités 
militaires. Les poursuites 
contre lui avalent été aban- 
données le il mai en raison 
d’une amnistie dont ont béné- 
ficié cinquante-quatre autres 
personnes. — f A-PJ 
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Naplouse. Ramallah. Jérusalem-Est. 
et parfois Djenlne et Tufkarem qui 
sont le théâtre des manllestahons. 
Dans le 9Ud de la Cisjordanie, et 
notamment la région de Gaza, où 
sont concentrés autant de Palesti- 
niens que dans toute la Samaria, le 
calme est pour l'instant respecté. 
.Cependant, dans le cadre relative- 
I ment restreint de la Samarie, l'agi- 
tation a ntl-Israélien ne qui se poursuit 
depuis février connaît une intensité 
nouvelle. Les drapeaux palestiniens, 
brandis par des manifestants qui 
restent en grande majorité de jeunes 
collégiens, sont de plus en plus 
nombreux. Et, depuis quelques 
semaines, ces manifestants ont eu 
j ce que les Israéliens voulaient à tout 
i prix ne pas leur donner : des 

Quelque douze personnes ont été 
tuées depuis mars. Les autorités 
israéliennes ont, dans chaque ces. 
ouvert des enquêtes pour établir les 
circonstances qui ont amené tes sol- 
dats i ouvrir le feu. L'une de ces 
enquéies est dirigée par le comman- 
dant en chef, le général Gour. 
Presque tous les journaux de mardi 
déplorent ces pertes en vies 
humaines :et tous les commentateurs 
réclament J’adoption de méthodes de 
répression permettant d’éviter, dans 
toute la mesure du possible, qu’il y 
ait mort d'hommes. Les autorités res- 
ponsables ne cachent pas leur em- 
barras devant une situation que, 
semble-t-il, ailes n'avalent pas pré- 
vue. Les Instructions données aux 
éléments des forces de sécurité, 
police et armée, chargés de disper- 
ser une manifestation, sont catégo- 
riques : Il n’est permis de faire 
usage de son arme que dans des 
cas aussi limités que précis. Mais 
que faire lorsque des soldats étran- 
gers au dispositif de sécurité sont 
pris à partie par une foule qui 
bloque leur» véhicules et les attaque 
à coups de pierres ou de cocktails 
Molotov 7 C'est ce qui s'est produit, 
selon les enquêteurs israéliens, en 
Galilée, le 30 mai. et sur la route 
de Jérusalem à Ramallah, le 17 mal 
Ces militaires auraient été contraints 
d'ouvrir le feu afin de se dégager 
d’une foule menaçante. 

Accidentelles ou pas, les morts des 
manifestations donnent désormais une 
dimension nouvelle à l’agitation qui 
secoue la Samarie depuis près de 
quatre mois. Les dirigeants israéliens 
en ont parfaitement conscience et ne 
paraissent pas pour l'Instant en 
mesure de fournir la moindre indi- 
cation sur leurs Intentions ou leurs 
moyens d'aclion devant une situa- 
tion qui se dégrade rapidement 

Un certain flottement était percep- 
tible dans le service d'ordre dans la 
soirée de lundi, lors de l'enterrement 
à Jérusalem du Jeune homme tué 
dans la matinée. Le cortège a pu défi- 
ler dans les nies de la ville sous des 
drapeaux palestiniens, puis s’est 
rendu sur le mont Morlah en scan- 
dant des mots d'ordre arrtf-lsraéilens. 
La foule s'est rassemblée devant la 
mosquée B Aqsa. sur laquelle un 
drapeau palestinien a fait brusque- 
ment son apparition, soulevant l’en- 
thousiasme des manifestants. L'accès 
de l'esplanade de la mosquée avait 
été interdit par les responsables du 
Lieu saint musulman aux équipes de 
télévision israéliennes. La police, qui 
avait escorté le cortège depuis le 

• L’Union générale dés étu- 
diants palestiniens en France 
(GUPS) s’est élevé, hmdî 17 maL 

à Paris, contre l’intervention 
syrienne au Liban. Prenant la 
parole au cours d'ime conférence 
de presse organisée au siège de 
la Ligue arabe par les mouvements 


Liban, « de garder un rapport de 
force avantageait la droite liba- 
naise et d’affaiblir les forces de 
la révolution palestinienne ». 

Les organisateurs de la confé- 
rence ont d’autre part Indiqué que 
sept étudiants libanais avaient été 
interpellés lundi matin par la 
police, alors qulls tentaient de 
pénétrer à l'intérieur de l’ambas- 
sade de Syrie à Paris, 


Le Cuire espère renforcer sa position diplomatique 


dent du conseil d’Arabie 
Saoudite t l’émir J a b e r, 
prince héritier et premier 
ministre du Koweït -, M. Mah- 
moud El Ayonbi. président 
du conseil de Syrie, et 
M. Man d ou h Salem, premier 
ministre d'Egypte, devaient 
se réunir, mercredi 19 mai, à 
R y ad, en compagnie de leurs 
ministres des affaires étran- 
gères, afin de préparer pour ' 
le mois prochain une ren- 
contre regroupant les chefs 
d’Etat de leurs pays respec- 
tifs, auxquels pourraient se 
joindre M. Yasser Arafat, 
président de l’Organisation 


Fruit d’one médiation saoudo- 
koweî tienne, ces deux réunions 
auront pour buts de sceller la 
réconciliation gyro-égyptienne, 
Damas ne remettant' plus en 
cause, du moins ouvertement, le 
second accord de dégagement 
égypto - Israélien ; d'unifier les 
positions arabes en vue d'une 
reprise de la conférence de Genève 
sur le Proche-Orient et d’examiner 
les moyens susceptibles de mettre 
un terme à la guerre civile an 
Liban et d’y instaurer un régime 
stable. 

Après le deuxième accord de 
dégagement au Binai conclu avec 
Israël en septembre 1975, la Syrie 
et les Palestiniens de toutes ten- 
dances avalent accusé le gouver- 
nement égyptien de « trahison ». 
Depuis lois. Le Caire, tout en 
polémiquant par vole de presse 
avec le parti du Baas, au provoir 
en Syrie, n’a jamais cessé de sou- 
tenir que son * divorce » avec 
Damas n’étalt qu’m apparent» et 
que, le président Assad étant un, 
« Sadate honteux », il employait 
des « voies tortueuses » pour par- 
venir aux mêmes résultats que 
l’Egypte. Damas ne s’apprète-fc-il 
pas, soulignent les Egyptiens, à 
renouveler une fols de plus le 
mandat des «Casques bleus» au 
Golan ? 

Quant aux Palestiniens. Le Caire 
n’a pas perdu une occasion au 
cours des mois écoulés, tant lors 
des voyages en Occident du Rais 
que devant différents aréopages 
internationaux, de rompre des 
lances en leur faveur. 

Si la conférence de Ryad. comme 
prévu, aboutit et si M. Arafat par- 
ticipe au «sommet» qui doit la 
suivre, l’Egypte retrouvera une 
position diplomatique forte au 
Proche-Orient L’influence poli- 
tique de l’Occident notamment en 
Syrie, s’en tro uv era aussi vrai- 
semblablement renforcée d ans la 
région. Bagdad ayant distendu ses 
liens avec Moscou depuis qu’il 
s’est entendu avec Téhéran pour 
régler la question kurde, et le 
régime marxlsant d’Aden ayant 
récemment noué des relations 
avec Ryad, la Libye fait déjà 
figure, aux yeux de certains 
observateurs occidentaux, de prin- 
cipal partenaire de l’Union sovié- 
tique dans la région. Mais Tripoli, 
malgré son pétrole, ne joue pas 
un rôle prépondérant sur l’échi- 
quier du Proche-Orient Au sujet 
du Liban, Le Caire, dont les rap- 
ports avec les partisans de 
M. Arafat se sont progremive- 
ment réchauffés, semble compter 
sur les a Palestiniens modérés » 
pour amener les partisans de 
M. Joumblatt à reconnaître 
l’autorité du nouveau président, 
M. SarMs. En échange, l’Egypte 
et la Syrie s’engageraient à veiller 
à ce que le successeur de M.Fran- 
gié procédât à une série de 
réformes Intérieures et garantit 
l’établissement des Palestiniens au 
Liban. En outre. Le Caire se por- 
terait garant de. la volonté du 


De notre correspondent 

président Ford, s’il est réélu, de 
prendre langue avec les amis de 
M. Arafat et surtout de contraindre 
Israël à en faire autant. 

Ces perspectives portent certains 
à croire à l’existence d’un «plan 
américain» qui, de l’élection de 
M. Sarkis aux rapprochements 
jordano-syrien et égypto-syrien. 


en passant par l’aide financière 
saoudo-koweïtlenne croissante en 
faveur de l’Egypte et par la 
c reconnaissance » de FO-LF. pro- 
mise par Washington, aurait pour 
but de mettre sur pied à partir de 
1977 un règlement général dans 
un Proche-Orient «stabilisé», où 
le ton ne serait plus donné par 
des régimes ou des mouvements 
hostiles à l’Occident. 

J.-P. PÉRONCEL-H U GO Z. 


ASIE 


De hautes personnalité; locales 
sont critiquées dans plusieurs provinces 

Pékin (AF JP.). — La campagne province, M. Zhang Zhl-chi, est 


accusé, lui. d’avoir « battu » des 


sont critiquées, rapportent a 
Pékin des voyageurs étrangers. 
Selon ces voyageurs, à qui a été 
refusé l’accès de villes habittuel- 
leznent « ouvertes » telles que 
Zhengchow et Loyang (province 
du Hbnan) et Hangchow et 
Uchow (près de Changhaï), la 


ministre, est la province natale 
de M. Mao Tse-toung. Sur les 
affiches de Changsha, sont prises 


nalité locale, M. Li Jul-shan, 
président du comité révolution- 
naire provincial, premier secré- 
taire du comité du parti et com- 
missaire politique de la région 
militaire de Lanchow. Les auteurs 
de ces slogans lui reprochent son 
« attitude erronée a r égard de 
l’incident contre - révolutionnaire 
de la place Tien-An-Men ». 

A Chengchow, où, selon la 
presse, une personne avait été 
tuée an début d’avril lors d’un 
incident semblable à celui de la 
place TJen-An-Men, les mêmes 


M. Chang Ping-hua, qui dirige 
le oomité du parti et le comité 
révolutionnaire provincial, est ac- 
cusé d’avoir «saboté le travail du 
comité révolutionnaire » en refu- 
sant, pour des raisons non révé- 
lées, de se rendre à certaines de 
ses a réunions spéciales). Il avait 


Ces informations font suite à 
des indications parvenues la 
semaine dernière à Pékin selon 
lesquelles le général Ch en Hâ- 
lien. membre au bureau politique 


Hsiao-ping, à l’époque secrétaire I fi OP 

général du parti. L’un de ses 

du^ comité du parti "et” vioe-prési- LA RÉPRESSION DE LA PRESSE 

dent du comité révolutionnaire, ri iimCFTHIE ■ -__i rit- 
es t associé sur ces mêmes affiches lUUIUUIlHt : SBjîT mille 
au vioe-premler ministre limogé. BnM . nil .. _ «i' «■ 

L’une d’elles déclare : s Quand pStiOnilCS BITfilMs* 

HWïiS «arjs tSrsFssi ks 
, ïlFfèètS dS ÎFÏÏK S 

Dn autre responsable de la mesure3 ces derniers mois 

pour interdire la circulation de 

• LE C ONFLIT TERRITORIAL publications clandestines hostiles 


SINO- VIETNAMIEN. — Ma- 


gyar Hirlap, journal dn gou- 
vernement hongrois, a laissé 
entendre, samedi 15 mai. que 


à l’état d’urgenoe, a déclaré, 
lundi 17 mal M. Mehta, secrétaire 
d’Etat à l’intérieur, devant les 


l'occupation des Des P&racels Parlement. H a précisé que trenfce- 
par la Chine et les revend! ca- quatre Imprimeries avaient été 
tions de Pékin sur les Ues saisies. Le gouvernement, a-t-il 
Spratley pourraient conduire à dit ne relâchera pas sa vigilance 


nal à Saigon a appris, par le 
rédacteur en che£ d'un, 
quotidien de la capitale 
que le Vietnam s’efforçait de 
régler pacifiquement la ques- 


partï du Congrès (dans l’oppo- 
sition). qui avait été arrêté en 
juin 1875. a été remis en liberté, 
a-t-on appris dimanche 16 mai à 
New-Delhi 


UNIVERSITÉ D’ÉTÉ A JÉRUSALEM 

Le Centre UnhrersHnïre d'Etudes Juives, l'Offiee des Radiants et 
le Département de l'Education de l'Agence Juive organisent une 
Université d'Eté à l'Université Hébraïque de Jérusalem en plusieurs 
sessions. 

Le programme comporte un ensemble de cours et conférences 
d'hébreu, de littérature hébraïque, sciences politiques, histoire et 
pensée juive. Une semaine d'excursion est prévue ù travers le pays 
et des rencontres et débets. 

Renseignements et inscriptions aDartt le 10 ftrtn UW au 
CT7EJ, . 30, boulav&rd de Port-BoyaL Paris-S*. TéL : M6-31-M. 

AF AU J, 6. rue Casteltane. Paris -a*. TéL : 285-03-08. 
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DÉFENSE 


(Suite de la première page.) 

1/intérCt de la France imposait 
une politique nationale de dis- 
suasion. Dans la limite de l’effort 
financier accepté par la nation 
depots l’explosion de Reggana en 
1960 et la fin des opérations mi- 
litaires en Algérie, tout a été en- 
trepris pour réussir en priorité 
une œuvre qui paraissait impos- 
sible. Elle est considérable la dette 
que la France doit à quelques 
hommes qui surent traduire la 
décision du général de Gaulle 
dans la réalité scientifique et 
Industrielle, technique et mili- 
taire. Dans le délai des trois lois— 
programmes (1960-1975), on ne 
pouvait sans doute ni faire plus ni 
faire mieux. Avions, missiles du 
plateau d’Albion, sous -marins, 
d’une part, de l'autre, bombes nu- 
cléaires, puis thermanncléaires, h 
teêtes simples, à têtes multiples, 
constituent le cœur non seulement 
de notre politique de défense, 
mate aussi de notre politique étran- 
gère. H ne nous serait pas possible 
d’adopter une position Indépen- 
dante sans la réalité de notre farce 


M. BOURGES : il faut que 
Tannée reste en dehors du 


« L’armée est au service de la \ 
nation et de la République, pour 
assurer sa sécurité et son indé- 
pendance et pour la protéger 
contre les attaques venant de 
l'extérieur, a déclaré M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
lundi 17 mai au micro de France- 
Inter. Pour qu'elle demeure ainsi, 
ü faut que Vannée soit en dehors 
du débat politique, b 


C’est pourquoi je m’attache 


l'intrusion de la politique à Vtnti- 
rieur de nos forces armées. Cela 
ne veut pas dire que f interdis aux 
militaires, qu'ils soient de car- 
rière ou non. à titre personnel. 


faveur de tel ou tel parti ou 
mouvement politique ou syndi- 
cal en tant que militaire et sur- 
tout en tant que corps constitué. 
J’ajoute qvti l ne s'agit pas là 
d’une déontologie propre au seul 
métier militaire, a 


Retour 

f Suite de la première page.) 

Admettons, avec M. Guéna, que par 
rapport à la doctrine gaulliste il y a, 
dans ces domaines, peu de retou- 
ches, ce qui. Justement, ne tire pas 
notre défense nationale — en tant 
qu’élément de la sécurité de la 
FrancB (avec la rechercha d’une nou- 
velle sécurité collective et le déve- 
loppement d'une alliance atlantique 
pluraliste conforme aux principes du 
programme commun de la gauche — 
de l'impasse où l'a placée le pouvoir. 

Mais la lecture de la prestation 
télévisée de M. Giscard d -Estai ng 
doit s’effectuer en ÏBCture parallèle 
du projet de programmation de elx 
ans proposé au Parlement, projet qui 
a reçu l’aval de l'Elysée. 

S'aglt-n alors vraiment de la recon- 
duction de la politique militaire du 
général de Gaulle et de Georges 


• Sept soldats du 405" régiment 
rjVartiUerie stationné à Hyères 
(Var) ont été mis aux arrêts de 
rigueur & la suite d'tm commu- 
niqué publié par le «comité de 
soldats » de cette unité dans 
l'édition varoise du quotidien 
communiste la Marseillaise. Com- 
mentant nna opération « portes 
ouvertes b qui avait été organisée 
le 25 avril par “ * 


suffisants pour le casernement : 
ordinaire, habillement, chauffage, 
infirmerie -, s. U soulignait en 
outre «fa pauvreté des moyens 
rais à la disposition de Vinstrvc- 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 



la dissuasion 


POLITIQUE 

l Libres opinions 


stratégique nucléaire. Ne s’y trom- 
pent pas ceux qui, de l’intérieur ou 
de l'extérieur, veulent l’intégration, 
c’est-à-dire la soumission de la 
France. Les uns et les autres se 
font les champions des arme- 
ments classiques ou de la remise 
de l'armement nucléaire ■ à un 
commandement non national. 
Dans un cas comme dans l’autre, 
il n’y a pins de dissuasion et la 
France est ainsi, d’on seul coup, 
privée de sa politique de défense 
et de sa politique étrangère. 


La crédibilité; 
me exigence fondamentale 

la meilleure arme de dissua- 
sion n'a de valeur que si die est 
crédible. 

La crédibilité est fonction 
du commandement politique, 
d’abord, militaire, ensuite. L’élec- 
tion au suffrage universal du 
chef de l’Etat lui donne La légi- 
timité, qui est un élément de 
crédibilité. La qualité des res- 
ponsables, des chefs militaires, 
leur force d’arme, sont c o m m e 
toujours un élément déterminant. 


parce qu’elle est une étape qui 
doit faire renoncer l’adversaire. 
Elle n’est donc pas une super- 
artillerie, mais un moyen d’inti- 
midation et de réflexion que 
commande le pouvoir. 

La dissuasion, cœur de la poli- 
tique de défense, n’est pas toute 
la défense. La France doit dispo- 
ser d’une capacité d’intervention 
classique. Ne disposer que d’une 
dissuasion stratégique, fût-elle 
régulièrement modernisée, bien 
protégée, et dotée de sa riposte 
graduée, serait condamner la 
France à une inaction qui pour- 
rait être dangereuse pour sa cré- 
dibilité. En effet, la situation en 
Europe, en Méditerranée, voire 
sur les côtes de l’Atlantique, peut 
imposer une intervention. ZI en 
est de même, s'agissant de proté- 
ger nos possessions extérieures ou 
de participer & une opération in- 
ternationale de sauvegarde de la 
paix. La France ne peut marquer 
de l’indifférence à l’égard de 
troubles ou d’opérations dont la 
conséquence serait d’altérer gra- 
vement le déséquilibre des forces 
à proximité de son territoire. La 
confiance en sa résolution serait 
mise en doute. 


dont elle estime qu’elle sera une 
défense anglo-saxonne. Tel n’est 
pas et ne peut pas être notre cas. 
A L’Allemagne, la possession de 
l'arme nucléaire eçt et doit de- 
meurer interdite. C’est pourquoi 
le parallèle entre défense fran- 
çaise et allemande est à établir 
avec précaution. 

SI ce parallèle doit servir k 
affirmer une priorité des arme- 
ments et des divisions classiques, 
il est même périlleux, car ü se 
rattache à une notion de guerre 
défensive, sous sa forme anté- 
rieure, pour laquelle nous ne som- 
mes nullement préparés, que. sans 
doute, nous ne pouvons pas pré- 
parer. qui n’est pas de notre 
intérêt, d’aucune façon, et dont 
j'oserai dire qu’elle est contraire 
à la dissuasion. Plus les forces 
conventionnelles allemandes sont 
impartantes, puis nous nous devons 
de donner priorité à notre arme- 
ment nucléaire. C’est notre moyen 
d’équilibre et en même temps, au 
titre de l’Europe éventuellement, 
notre meilleur apport. Par ail- 
leurs, noups avons besoin beaucoup 
plus que les Allemands d’une 
Importante marine, adaptée à ses 
missions essentielles. C’est sans 


La porte étroite 

par ANTOINE VEILC) 

L A France a vécu, depuis près de vingt ans, une période excep- 
tion nellement heureuse de son histoire- En effet, elle a à la fols 
connu un progrès économique et social sans précédent, 
maintenu les libérés individuelles dans des conditions de plus en 
plus rares â travers le monde, résolu le contentieux qui l’opposait à 
ses anciennes colonies, affirmé des relations d’amitié et de coopé- 
ration avec la monda entier, traversé plutôt moins mal que les autres 
pays industriels, saut peut-être ['Allemagne, la crise ouverte par la 
révolution pétrolière de 1973 et amplifiée par l'incertitude des mon- 
naies et la récession des économies. Ce sont là des vérités 
incontestables, même ai trop de Français demeurent frappés ou 
frustrés par le chômage, la maladie, les drames divers de la vie ou 
simplement *e mal du siècle et la difficulté d’éfre. 

Ces résultats ont été acquis sous un régime démocratique male 
original, puisqu’il procède à la fois d'un usage constitutionnel sensi- 
blement décalé par rapport aux textes et d'une lot électorale qui a 
constamment apporté au président de la République et au gouver- 
nement malgré les divisions et les contradictions de J 'opinion, en 
d&ptt également de la vigueur du corporatisme et des droits acquis, 
le soutien sans faille d'une majorité législative. La preuve étant ainsi 
faite, pour la première fois sans doute pendant une si longue période 
dans rtiJstofre de la République, que la démocratie et l’efficacité 
ne sont pas nécessairement antinomiques. Deux ombres subsistent 
dans ce tableau : d’une part, le risque que constitue le décalage entra 
la pratique et le droit ; d'autre part, la frustration qu’entraîne le relus 
de l'alternance. Il convient de s'y arrêter. 


La modernisation constante de 
la dissuasion est une exigence 
fondamentale. Une dissuasion 
vieillie n’est plus une dissuasion. 
JD faut renouveler les avions, 
augmenter les sous-marins. H 
faut accroître la puissance des 
armes. L’effort constant est à 
la fois d’ordre scientifique, d’or- 
dre industriel et militaire. 

La dissuasion doit être proté- 
gée. La première mission des 
unités terrestres, maritimes, 
aériennes de défense du terri- 
toire, des côtes et du ciel est de 
mettre à l’abri les installations 
de la force stratégique- Unités 
classiques de terre, de mer et de 
l'air veillent à la sécurité immé- 
diate et plus lointaine des bases 
et des formations. C’est leur 
tâche fondamentale. 

Enfin, la dissuasion doit dis- 
poser d'un instrument de riposte 
graduée. Aucun gouvernement ne 
peut faire croire qu’il mettra en 
œuvre le terrifiant feu atomique 
sur les cités de son adversaire 
pour répondre & une menace qui 
n’apparaîtrait pas comme déter- 
minante. L’arme nucléaire tac- 
tique est un signal indispensable. 


L’Instrument de cette interven- 
tion en Europe, c'est la I 1 * aimée; 
et la force aérienne tacti- 
que. L’instrument de cette inter- 
vention hors d'Europe, ce sont 
nos unités parachutistes et aéro- 
portées, avec le soutien d’unités 
de la marine et de l’aviation- La 
mobilisation des réserves doit 
pouvoir, le cas échéant, augmen- 
ter cette capacité que l’état du 
monde autour ne nous exige que 
nous développions régulièrement. 
Cette puissance conventionnelle 
doit permettre des actions Isolées, 
et dans ce cas. brèves, ou des 
actions en coopération, et dans 
ce cas d’une dorée qui sera fonc- 
tion de l’effort collectif. 


Une politiiqne 
qui nous est propre 

Capacité de dissuasion ; capa- 
cité complémentaire mais indis- 
pensable d’intervention : telle est 
notre politique de défense. Elle 
n’est comparable à aucune autre. 
La Grande-Bretagne entend faire 
partie de la défense américaine 


doute en matière de forces 
aériennes que la comparaison est 
la meilleure, étant entendu que 
nous devons, en ce domaine, cher- 
cher et garder la supériorité. 

Ce rappel des principes de notre 
politique de défense est nécessaire. 
On tend, dans bien des milieux, 
à les remettre en cause, en rai- 
son des conséquences qu’ils impli- 
quent, soit dans l’ordre diploma- 
tique, soit en ce qui concerne 
l’organisation des armées, notam- 
ment l’armée de terre. C’est un 
tort, un grave tort. Il faut conti- 
nuer la voie tracée. Un 

acquis politique et technique 
considérable a été obtenu. SI la 
priorité à la capacité de dissua- 
sion, avec son complément, la 
capacité d’intervention, devait 
être abandonnée on simplement 
contestée, quel que soit l’effort 
entrepris en faveur de telle ou 
telle autre forme d'armement ou 
d'organisation militaire, on s'aper 
cevrait vite que la France n'aurait 
plus de politique nationale de 
défense. 

Or il faut qu'elle en ait une. 

MICHEL DEBRL 


ù la défense classique ? 


Pompidou ? Le film du présidant de 
la République eat-il un - remake - de 
celui de ses prédécesseurs 7 II suffi- 
rait d’introduire sur la pellicule une 
ou deux images, aussi rapides que 
nouvelles, à partir desquelles on pro- 
céderait bientôt à un nouveau mon- 
tage, pour que l’on nous présente 
bientôt un autre film qui n'auralt que 
peu de rapport avec celui que les 
gaullistes projettent depuis 1906. 


Le «flou» giscardien 

II ne S’agit pas Ici d’un procès 
d'intention, mata d’une interrogation 
personnelle. 

Et si le flou giscardien n'étalt pas 
dû 6 une méconnaissance du dossier 
de la défense, maie, au contraire, 
grâce â une bonne technique de la 
dialectique militaire, seulement des- 
tiné à rassurer la majorité de la ma? 
Jorfté, pour permettre que r arbre 
tombe finalement du côté où il pen- 
che, c'esl-à-dira de TOTAN, sans 
qu'il «oit besoin d’en réintégrer les 
structures ? 

Dana VAnmial Report Fiscal Year 
1976, M. James Schleslnger a écrit : 
« A Tôre de la parité nucléaire essen- 
tielle, peu cf entre nous se corrte/rte- 
ralent d’un concept de le défense de 
(Europe occidental b qui reposerait 
essentiellement sur un recours rapide 
aux armes nucléaires. Le plupart 
tf entra nous seraient d’accord f~.) 
qu’une défense non nucléaire de 
r Europe occidentale «si praticable 
et qu’il est également souhaitable, 
du point de vue de la dissuasion, 
qu’une tello défense soit secondée 
«r renforcée à tout moment par les 
forces nucléaires du théâtre. » 

Mlle Janet Flnkslsteln. universi- 
taire américaine, écrit dans l'ou- 
vrage : Vers une nouvelle doctrine 
de rOTJXN aux Etats-Unis (cahier n® 3 
da la Fondation française pour les 
études de défense nationale) que ces 
concepts sont ceux de la stratégie 
de l'OTAN. Le texte américain est 
clair : li signifie que l’élément essen- 
tiel de la bataille éventuelle en Eu- 
rope est le renforcement des torses 
classiques, mais qu'un second élé- 
ment peut louer, celui des armes 
(nucléaires) du théâtre européen. SI 
les armes nucléaires constituent le 
second élément, il faut en déduira 
que les Américains n'emploieraient 
pas forcément les armes nucléaires 
en Europe et que. par conséquent. 
Il appartiendrait aux Européens eux- 
mêmes de se défendre avec leurs 
propres armas classiques, les forces 
nucléaires pouvant Intervenir tout de 
suite, ou plus tard, ou Jamais. D’aif- 
leurs, M. Schlesinger précise lui- 


même, dans son rapport : -Il est 
sûr, et de loin préférable, que noua 
établissions une défense avancée 
dans cette zone sensible (Europe 
occidentale) et que nous dissuadions 
toute action utile plutôt que de ris- 
quer la faillite de fa dissuasion. * 

Revenons A Paris. 

Le président de la République, & 
TF 1, a déclaré : • $1 la France avait 
une armée peu nombreuse. Il y aurait 
en Europe une armée nombreuse, 
l’armée allemande, qui est fondée 
sur le service militaire (...). Je consi- 
dère qu'JI est Importai! f pour F équi- 
libre militaire de notre continent que 
la force française soit du même ordre 
de grandeur que Feutre force do 
notre confinent, c'est-à-dire r armée 
allemande.» II ne s'agit absolument 
pas de rivaliser avec les Allemands, 
mais d’avoir comme eux (avec eux 7) 
des forces classiques suffisantes pour 
assurer la 6ëcurité du continent 
N’est-ce pas là aussi, comme Je sou- 
haitait M. Schleslnger, l'affirmation 
d'une volonté de défense non nu- 
cléaire de l'Europe ? La question 
mérite d'étre posés, car si la réponse 
était affirmative (l’Image nouvelle in- 
troduite dans la film gaulliste ?), 
c'est que la priorité serait donnée 
aux forces classiques au détriment 
4e la dissuasion nucléaire stratégi- 
que française. Car, comment fout 
taire, même en passant à 20 Va du 
budget de l’Etat ? Cela voudrait dire, 
finalement, qu'on s’en remet au seul 
bouclier nucléaire américain et que 
l'on s'écarte sensiblement du pari de 
de Gaulle en 1968 ? 

Une connivence 
avec les Etats-Unis 

Me reprochera-t-on d'asBayer d'en- 
trevoir ce qu’il y a au-delà des om- 
bres- du discours? Alors, il faudra 
bien préciser ce que veut dire la 
phrase suivante du rapport gouverne- 
mental sur la programmation des dé- 
penses militaires : - L ‘armement nu- 
cléaire tactique comporte une gamme 
variée d’engins. Son volume et sa 
puissance, le diversification de ses 
vecteurs, offrent un large éventail de 
possibilités tT.emplol selon les cir- 
constances. Sa présence auprès des 
forces classiques accroît leur signi- 
fication dissuasive et leur aptitude à 
livrer bataille son utilisation contre 
un agresseur qui aurait tait une 
erreur d'appréciation renforce la me- 
nace d’emploi de Fermement nu- 
cléaire stratégique.» 

Nous avons bien lu : * Livrer ba- 
taille ». -emploi-.- Ainsi, les armes 
nucléaires tactiques — les Pluton, en 
particulier — sont sans conteste dé- 


euaslon. Nos Pluton ne seraient plus 
qu'une artillerie (et non une force I 
polit] co-stratégique) qui pourrait « se- 1 
condor et renforcer à fouf moment - 
les forces classiques, selon cb qu’ex- 
prime. on l'a vu, M. Schlesinger. 
Mais qui donnerait l'ordre de feu aux 
Pluton, puisque troupes classiques 
françaises et ouest-allemandes se- 
raient côte à côte (si M. Giscard 
d’Estafng parle bien de ta délense 
du continent, et non plus seulement 
de la France, et l’avoue ne pas exac- 
tement démêler ce qu'il souhaite ?). 

Alora les armes nucléaires tacti- 
ques s'intégreraient au dispositif de 
l'OTAN sans qu'il soit besoin de réin- 
tégrer l'OTAN ? Pourquoi réintégrer 
ces structures militaires s'il y avait 
connivence — Je ne dis même pas 
-négociée-, mata de lait — entre 
las stratégies militaires des Etats- 
Unis et de- la France ? Cette simili- 
tude-là vaudrait Intégration ; elle au- 
rait l'avantage de permettre à 
M. Guéna d'écrlra : «fl n'y a pas 
de retour dans FOTAN, » 

Face à cette tentative américaine 
de dénucléarisation du théâtre euro- 
péen, le gouvernement français peut, 
bien sûr. penser jouer, à (a place des 
Etats-Unis, le rôle de leader régio- 
nal. ce qui aurait alors pour effet 
d'agacer les Allemands de l'Ouest, 
qui. sans leur faire ln|ure, doivent 
bien avoir pour certains d'entre eux 
de telles aspirations. Mais est-ce 
, ainsi que serait assurée la sécurité 
collective de l'Europe, et de la 
France en particulier ? 

De bons esprits — et môme sin- 
cères — feront valoir que ma propre 
réflexion s'égare 7 Alors il faudrait 
que le gouvernement dise clairement 
s'il a décidé d'abandonner la dis- 
suasion française nucléaire, straté- 
gique. au profit d'une défense plus 
classique, conforme aux voeux de 
l'OTAN, ou s’il demeure attaché à la 
liberté pour tout gouvernement fran- 
çais de décider lui-même en matière 
parifique, militaire et sociale ? Il faut 
souhaiter, parce qu'il s'agit de notre 
destin, de fa paix, de notre sécurité 
à tous, qu'avec le moins de passion 
possible des réponses précises 
soient apportées à ces interrogations. 
Sinon, le projet dn loi n’est qu’un 
chèque en blanc accordé & une poli- 
tique quf n'avoue pas ses finalités. 
Cela est vrai pour tous et toutes, 
quelles que soient tes options de 
chacun. Ce n’est pas rien, en effet, 
de savoir si fe pays reste protégé 
par une dialectique de la dissuasion 
ou s'il passe de [a dissuasion â la 
défense classique. 

CHARLES HERNU. 


Sur le premier point, I! est sens doute Inutile de continuer 
d'exprimer le regret que riait pas été consacré, par la suppression 
du droit de dissolution et de la responsabilité du gouvernement devant 
l'Assemblée nationale comme par l'ajustement de la durée du man- 
dat du président et des députés, un véritable régime présidentiel. Il 
serait probablement difficile d'y porter remède aujourd'hui, bien que 
cela mérite au moins qu'on s'interroge à ce sujet. On ne manquera 
pas d'ailleurs d'observer que. même sous un système généralement 
considéré comme présidentiel, tes Etats-Unis donnant, à l'heure 
actuelle, le spectacle paralysé du régime d'assemblée. On pourrait 
aussi rappeler qu'en dépit d'une Instabilité chronique la IV* Répu- 
blique a assuré la reconstruction de l’économie française, H est vrai 
au prix d'un désordre monétaire constant et d'une dépendance exté- 
rieure Insupportable. 

L’autorité suprême du président de ta République, quelle que soit 
la consécration et la légitimité qu'elle tire de l'élection au suffrage 
universel, résiterait mal à une victoire législative de l'opposition. 
Celle-ci peut bien rassurer l'opinion en lui présentant comme normal 
et sans danger le retour à une pratique plus conforme à (a lettre 
de la Constitution parlementaire de 1958. On ne peut se garder 
toutefois de penser qu'un tel changement ramènerait ta France, en 
cas de victoire ô dominante socialiste, au risque permanent d'insta- 
bilité et de faiblesse d'un régime où l'initiative parlementaire serait 
à nouveau prépondérante, risque grave à une époque qui requiert 
une direction sans flottement et dans un pays sans pacte social 
véritable, volontiers livré à la dispersion de l'opinion ei a la puis- 
sance de tous les groupas de pression. En cas de victoire à 
dominante communiste, en dépit de la volonté affichée du parti 
communiste français de suivre une démarche autonome, ce sont 
les libertés Individuelles qui seraient en danger. Dans un cas 
comme dans l'autre, tant du fait du - changement de société <■ 
promis que de la pression qui s’exercerait sur le nouveau pouvoir 
et de l'appel d'air ainsi créé, c'est le processus actuel de crois- 
sance et de développement de l'économie, c'est-à-dire du progrès 
social, processus infiniment fragile dans un contexte international 
dangereux, qui serait lui-môme menacé. 

L’économie australienne a fait ainsi, après un quart de siècle 
de gouvernements conservateurs, l'amére expérience d'une victoire 
travailliste Elle en demeure gravement lésée, bien que de nouvelles 
élections aient mis fin après deux ans seulement à cet épisode ruineux. 

Ce serait se bercer d'illusions que de penser qu'une victoire de 
l'opposition aux élections législatives de 1078 constituerait l’étape 
normale d'une évolution, après tout souhaitable en régime démo- 
cratique. fe président de 'a République ef un gouvernement â 
direction par exemple socialiste taisant en quelque sorte bon ménage. 
En dépit du goût des Français pour les images d'Epinal et du rêve 
permanent d'union nationale qui les habite, sans pour autant 
d'ailleurs estomper leurs dîssenssions. il taut avoir le courage de 
dire que, sous couleur d'appliquer à la lettre la Constitution de 195B, 
il s'agirait bien d'une révolution qui conduirait sans doute, en cas 
de dissolution et de nouvelle victoire de l'opposition, à un transfert 
du pouvoir de l'Elysée à Matignon et plus probablement au Palais- 
Bourbon. 

Ce serait faire injure à l'opposition que de prétendre qu'il puisse 
en aller différemment, soit que l'alliance des socialistes et des 
communistes survive à une victoire électorale, soit qu'elle ne 
constitue dans l'esprit des socialistes, comme on le murmure 
souvent pour - rassurer le bourgeois -, ou dans celui des commu- 
nistes. comme 11 est permis de le craindre, qu'une rampe de 
lancement. 


La confirmation de (a majorilé d'aujourd'hui ne satisferait pas 
à l'exigence de l'alternance, de plus an plus ressentie au fur el à 
mesure que passent les années et que vieillissent les équipes au 
pouvoir. On pourrait, certes, élre tenté, pour résoudre cette difficulté, 
de modifier la loi électorale. Il est, en effet, probable, en dépit du 
dynamisme des principaux artisans de l'union de ta gauche, que 
celle-ci ne résisterait pas, compte tenu de la faille sociologique qui 
Sépare socialistes et communistes, et que dissimule parfois mal une 
alliance qui conditionne le succès électoral des uns et des autres, 
au retour à (a représentation proportionnelle. JJ convient de noter 
à ce propos qu’à travers l'histoire de la République la seule donnée 
électorale constante a été en France le goût du changement, mais 
on ne manquera pas d’observer également que c'est le système 
ma|orJlaJre actuel, paradoxalement élaboré en 1858 par Guy Mo rte l. 
qui a assuré, en dépit de la dispersion de l'électorat et des parts', 
les solides majorités qui ont permis que la France soit gouvernée. 
On conçoit que tes pouvoirs publics veuillent éviter le retour à un 
système électoral qui conduirait Immanquablement à la nécessité de 
dégager des majorités de coalition, c'est-à-dire fragiles et Instables. 


Dès lors qu’il n'est possible de modifier ni l'usage constitu- 
tionnel actuel ni la loi électorale en vigueur. Il reste à la majorité 
à faire sur elle-même l'effort non seulement de cohésion, mais de 
renouvellement nécessaire pour convaincre J*s Français qu'elle 
demeure la plus crédible pour affronter le monda difficile de demain. 
Il reste eux Français, dont la maturité politique n'est pas toujours 
exempte de soubresauts et de contradictions, à préférer, pour la 
i a ""■* * i_ ‘ J ~ *“ ' charme sans doute 


f*J Conseiller de Parle, centriste. 


Le comité de liaison de la 14 


• Les locaux de VUJ3.-C.G.T 
de la Gironde, à Bordeaux, ont 
été cambriolés dans la nuit du 
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POLITIQUE Association de Psychologues Consultants 



APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. PONIATOWSKI 

Le secrétaire général du P.C.F. demande 
un droit de réponse à TF 1 et Radio-France 

M. Georges Marchais a adressé, morts après avoir cté volontaire 
lundi 17 mal, aux présidents de en Allemagne au temps de ces 
TP 1 et de Radio-France, une morts», M p Jules Borker, avocat 
lettre dans laquelle il réclame un du secrétaire général du P.C.F., a 
droit de réponse à la suite do Indiqué mardi 18 mai au micro 
la diffusion des déclarations de - - 

M. Poniatowski sur les méthodes 
financières du P.C.F. île Monde 
du 18 mai). « Les éléments de 


La réunification des radicaux 
et du Centre républicain est dans l'impasse 


MAITRE DE CONFERENCE DE PSYCHOLOGIE SOCIALE A L’UNl- 


Ta ^ .. .. . f ll . T , rfrnr „ „„ ;■ RECHERCHE CTIDEES NOUVELLES et RESOLUTION de PROBLEMES: 

Ll £ ■ As ' 1 1 5. 6 et 7 JUILLET 1976. ANIMATRICE: Mme B. MARB EAU-CLE1 RENS, 


tre républicain, formation dirigée 
par M. André Morice, sénateur, 

maire de Nantes, est de nouveau 

dans l'impasse. Alors que les di- 


presse a diffusé des photocopies 


rtgeants des deux partis avaient 
annoncé officiellement le 29 Jan- 
vier dernier que le processus de 


semblée nationale. Ces trois an- 
ciens vice-présidents du C-R. sont 
membres du gouvernement. 

II semble que les dirigeants 

actuels du Centre républicain 

reprochent au parti radical sa 
trop grande bienveillance à V égard 


avait etc travailleur volontaire et 
AUemizene en 19-12. Une plainte i 


scandale des pots-de-pin distribués 
par les compagnies pétrolières : 

v 21 Je suis d'autant plus 
étranger à cette affaire de cor- 
ruption politique — comme à 
toute autre d’ailleurs — que fai 
déposé sur le bureau de l'Assem- 
blée nationale une proposition de 
loi tendant à la création d'une 
commission parlementaire iTen- 

M. Marchais Justifie sa requête 
en expliquant que les dèclara- 


ces faux. 

» En fait, c’est au titre du 
k travaü obligatoire n que M. Mar- 
chais. comme plus de sept cent 
mdle travailleurs français, a été 
contraint par les occupants à 
se rendre en Allemagne. Il faut 


lances actuelles conduisent à sus- 
pendre en l'état les négociations 
engagées avec le parti radical en 
rue de la fusion des deux forma- - 


fusion était entamé, la commis- rité. De plus, certains amis de 
sion exécutive du Centre républi- M. Morice paraissent désormais 
I cain. qui s’est réunie vendredi plus intéressés par le lancement 
[ 14 mal, a rendu publique lundi du Centre des démocrates sociaux 
, une déclaration dans laquelle on tqvi naîtra le 21 mai à Rennes 
1 lit notamment que a les circons- dé la fusion du Centre démocrate 
tances actuelles conduisent à sus- et du CJJ.PJ que par la réuni- 
pendre en l'état les négociations fication avec les radicaux: va- 
cngaaécs avec le parti radical en loisiens. — N.-J. B. 
rue de la fusion des deux forma- , - — 

La taxation des plus-values { 
LES CLUBS PERSPECTIVES ET 

Que de maigres effectifs, ne par- - 

S/îï?)?"' “ n * **“• joiffoiv « RÉALITÉS PROPOSENT DES 

effacer une rupture vieille de ... ... ■ 

WnM ans : celle ouf se vmdutojt MODIFICATIONS AU PROJET. 

en 1956 entre le parti radical de ! 

M. Pierre Mendès France et les De comité directeur de la j 


3on honneur, à sa réputation de 
citoyen et aux Intérêts moraux 
dont il est personnellement por- 


scandaleuse de faux grossiers. 
M. Marchais a demandé mercredi 
au juge d'instruction de poursui- 
vre avec le plus de diligence 

la situation de M. Marchais ï es auteurs^et les* complices de 
, , , ces falsifications afin qu'ils soient 

pendant la guerre sévèrement condamnés. 

» M. Marchais ne pouvait pen - 

M. Poniatowski, ministre d’Etat, ser, cinq jours après son audit : 
ministre de l’Intérieur, ayant dè- que le ministre de Imtèrieur. 
claré dimanche 16 mai à Nancy connaissait le contenu des dx 
□ue AL Georges Marchais a fait ments originaux, et donc lt 
preuve de « duplicité » en a llan t falsification, reprendrait à 
« ostensiblement la semaine passée compte des méthodes a 
au Mont-Valérien honorer ses condamnables. » 


Ces deux partis, qui ne ras- 
semblent guère plus désormais 
quelle maigres effectifs, ne par- 

effacer une rupture vieille de 
vingt ans : celle qui se produisit 
en 1956 entre le parti radical de 
M. Pierre Mendès France et les 
amis de M. André Morice à pro- 
pos de la politique algérienne. 

Il est pourtant question de 


MAITRE ASSISTANTE A T UNIVERSITE DE PARIS V. 


PARIS HELSINKI 

en DC -9-51 

VOL QUOTIDIEN 

départ Orly-ouest 13 h 50 
de HELSINKI : LENINGRAD et MOS 


Il est pourtant question de 
cette réunification depuis plus 
de deux années . Toujours remis 
sur le chantier, toujours com- 
promis — essentiellement par les 


projet a connu mûle vicissi - 


sent être apportées un certain 
nombre de ' modifications s. Us 
proposent : « un assouplissement 


parti de M. Morice à se libérer 
de la tutelle de leur formation 
d’origine : MM. Michel Dura four 
et André Rossi rejoignirent, à 
titre personnel, le parti radical. 


de la même année, au groupe | 


de l'imposition des résidences 
secondaires : tôt réexamen, dans 
un sens social ou familial, des 


abattements prévus par le projet 
de loi; l'institution d’un système 
qui. dans un cadre précis, faci- 
literait les arbitrages sur les va- 


MM. BERUNGUER ET MARCHAIS 
PARTICIPERONT A UN MEETING 
A PARIS 

Les secrétaires généraux des 


M. COLPIN (P.C.F.) 
DÉPLORE QUE If P.S. 
CHERCHE A S'IMPLANTER 
DANS LES ENTREPRISES 


commun jeudi 3 juin à la porte 


taircs généraux respectifs des 
deux partis participer à un 
meeting commun e n France, 
s’inscrit dans le développement 
des rapports d’amitié et de soli- 
darité qui unissent le P.CJF. et le 
P.CJ.. déclare le P.CJ 1 . EUe fait 
suite, en particulier, au rassem- 
blement de Bologne en mai 1973. 


septembre 1975 à Paris, et en i 


de l'importante déclaration 
commune du 15 novembre 1975.» 

[MJD.L.R. — Le document adopté 
le 15 novembre par le P.CJ. et le 
P.CJ. Insiste sur l’indépendance de 


du capitalisme. Les deux partis 


bre du secrétariat du parti com- 
muniste chargé de l’activité du 
parti dans les entreprises, a re- 
nouvelé. mardi 18 mai, dans une 
interview au Républicain lorrain, 
la condamnation de l’effort d’im- 
plantation développé par le PS. 
dans les entreprises qu’il avait 
déjà prononcée en février devant 
le vingt-deuxième congrès de son 
parti, n a en effet déclaré : « Le 
parti socialiste dans les entre- 
prises n'apporte rien aux travail- 
leurs. Son action risque même 
d'émousser la combativité des 
travoüleurs. ( —) Nous demandons 


On ne peut pas être révolution- 
naire devant les ouvriers et ne 
pas parler du programme com- 
mun en vü le. » ' 

Interrogé sur les perspectives 
d’actions communes entre le P-S. 
et le P.CJ, M. Colpin a ajouté : 
* One action commune au ni- 
veau de l'entreprise ne peut ser- 


, pm — ■ f; B te a - , 



CORRESPONDANCE 


Les contrôleurs civils et les « grands corps » 

M. Maurice Lemaüle, président Je rappellerai au préalable que, 
de l’Association amicale des placés sous l’autorlte de nos resl- 
conlrôlcuTS civils en retraite, dents généraux en Tunisie et au 
nous écrit : Maroc, les contrôleurs civils 

Dans le Monde daté 25-26 avril J» SgSnSîàï 

a paru un article consacré à Yves it 

Guéna, où figure la phrase sui- )* te desquels^B étaient 
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BUSMHIK DONNE lE RB VERT JHffi BBS 


contrôle civil au Maroc, de pré- 
férence aux « grands corps ». 
Cette phrase étant susceptible 


fût accordée aux pays protégés. 
Ils ont fourni au Maroc un secré- 
taire généra] du protectorat, deux 
directeurs de l’intérieur et un 


‘■£,KS!V1Î%S!5.£ “ dÏÏStaïTdBKritaB de sécurité. 


Etat des feux (Vert - Jaune ■ Rouge)' 


Comptage séquentiel du Vert 



Détection des volumes du trafic 


PROGRAMMATION 


PRIORITE MODULEE 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie. 
Maroc et Tunisie if.N-A.C-A.). 
dont le comité national s’est réuni 
les 15 et 16 mai, « déplore de nou- 
veau les lenteurs dans la publi- 


que soient prises les mesures 
indispensables pour un renfor- 
cement des services historiques 
des armées. 

» Le Comité national se félicite 
des premiers résultats de la cam- 
pagne des c bries-lettres au pré- 
sident de la République en vue 
d'obtenir l'égalité des droits pour 
les anciens combattants en Afri- 
que du Nord. Il décide d’inten- 
sifier cette action dans les mois 
à venir et delà compléter par des 
démarches auprès de tous les 
conseils municipaux, généraux et 
régionaux de France pour Vadop- 
tion d‘un vœu dans ce sens*. 


pôle plusieurs préfets, dont un 
préfet de région. 

Après l’Indépendance, les contrô- 
leurs civils en activité ont été 
intégrés dans les autres grands 
corps de la fonction publique : 
Conseil d'Etat. Cour des comptes, 
inspection des finances, corps 
préfectoral, le plus fort contin- 
gent étant normalement versé 
dans le corps diplomatique, où 
nombre d’entre eux ont accédé 
au grade de ministre plénipoten- 
tiaire et ont représente ou repré- 
sentent encore la République 
française à l’étranger en qualité 
d'ambassadeurs. 

Pour être complet. Je dois ajou- 
ter : 

1) Que l’échelonnement indi- 
ciaire des agents des corps de 
contrôle civil atteignait le même 
indice - plafond que celui des 
autres grands corps de l’Etat : 

21 Que les contrôleurs civils en 
retraite des grades correspondant 
aux fonctions de chef de région 
et de chef de territoire ont été 
assimilés aux ministres plénipo- 
tentiaires par un décret récent. 


LE CALCULATEUR BUSMAT1C Inventé par F. GU1LL0T, Président de ïa SEREL-FRANCE 
est breveté en France et à l'étranger. 

L'ACTION MODULEE du BUSMATIC, grâce â l'intégration des diverses informations, 
donne une "priorité Intelligente" aux bus. 

PERFORMANCES : ’ 

Diminution de 50% du nombre d'arrêts. 

Diminution de 65% de la durée des arrêts. 

Augmentation de 20% de la vitesse commerciale. 

(Résultats homologués sur un axe de 21 carrefours par l'Administration). 
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ÉtfVfi de TKMBIÜ.E A 


I ÉDUCATION 


PREPAREZ VOTRE AVENIR 

j Une carrière scientifique 


à rmSTITOT ur-uisue 


LB ÉCOLES NORMALES L 'INTERDICTION D ’ UNE PIÈCE DE TBÈA TRE 

DE LA REGION PARISIENNE DANS LES ÉCOLES DE POITIERS 

MANQUENT DE LOCAUX 

de professeurs et... d'&evs (jgnsure on mauvaise qualité? 

JZ2Z£SSTJ~2i De " ofre correspondant 

de locaux, « ne recrutent paa sut- .. -n . 

flununnt d’élèves - maîtres poux Poitiers. — L’interdiction faite géants et débilitante a. Il ajoute . 


75, me d'Anjou, PARIS (9«) 


387-30-49, & 100 au gare,9»nr«Baxe 


2 ans d'études B.T.S. 

1 L'Ecole s'occupe du place- 
ment des élèves sortants. 
L'Ecole prépare également 


3S7-3C-49, à 100 m. gaw.Sl-Lasare 

• 3 ans d'études B.Tm. 

• L'Ecole s'occupa du plaça- 


LES COURS REPRENNENT 
DANS PLUSIEURS 
ETABUSSEM9iï$ 


les grèves d’étudiants contre la 


Vacances linguistiques 

POUR ADULTES 
en Angleterre 


faire race aux besoins d’instita- à une troupe de théâtre de Poi- « On ne reut rotr de la vie que 
teurs, ont expliqué. Le 17 mal, au tiers de présenter une pièce dans ce qui est laid et noir. Ce-a existe, 
cours d’âne conférence de presse, le* les établissements scolaires tient- mais pourquoi ne montrer que ceux 
représentants des syndicats natio- elle à la censure, comme l'affir- aux enfants ? » . . 

aaox des professerai et de* «urec- ment ceux qui en sont victimes. Deux arguments p.us pre cis 
leurs d’écoles normales (S JRJPJ5.N. ou à un simple acte d’autorité de motivent sa décision. Les acteurs, 
et sjnjd.ejv., affiliés & la Fédéra- la part de 2’inspecteur d’académie pour utiliser le meme langage 
tion de l’éducation nationale). du département de la Vienne ? que les enfants, profèrent ara 
ko effet, pour, l'ensemble de la ce conflit pose en tout cas la grossièretés et montrent aes 
France, trois cent trente-neuf postes question du théâtre à l’école Cl), situations coupâmes CFOier aux 
de professeurs d'école normale ont Après un travail d'anirpaticm rayons des grands magasins, par 


senter im* pièce dans ce qui est laid et noir. Cela existe, 
ments scolaires tient- mais pourquoi ne montrer que cela 

usure, comme l'affir- aux enfants ? » ., 

gui en sont victimes. Deux arguments plus précis 
iple acte d'autorité de motivent sa décision. Les acteurs. 


le lundi 17, par 461 voix contre 


COURS INTENSIFS : 

5 heures par jour 
avec 

laboratoire de langues 

3 et 4 semaines 

Juillet - Août - Septembre 
A fiOURNEMOUTH * 
(Côte sud de l'Angleterre) 


été demandés par les recteurs, mais 


1374 rtftTiç plusieurs exemple). Pour M. Roblin enfin . 

-lu™ T r, la ta qnwhnlp Tl’obêît. à aucune | 


une rirmiuntgihp seulement ont été lycées et collèges de la ville, la le spectacle n’obéit à aucune 
accordés, dont trente pour la région Compagnie dramatique universi- conception perceptible, 
pariai eue, où quatre-vingt-dix postes taire de Poitiers a créé un spec- « Bien sûr, nous ni élevons i pas 
avalent été réclamés. tacle pour les jeunes de huit à Ze sens moral ni le sens estoc- 


confusion et de tension 


avalent été réclamés. tacle pour les jeunes de huit à le sens moral ni le sens esthè- 

■Le sjn -PJEjï. estime, d'antre part, douze ans en retenant deux tique, mais ce n'est pas notre 
que les écoles normales ne forment thèmes : les relations entre l'en- but dans un premier temps », 
pas suffisamment d'instituteurs. Le faut et un animal familier ; les répond Yves Guerre, qui dirige 
plafonnement des création» de postes plaines de jeu dans les grands la troupe. En l'absence de rideau 


ont recommencé & l’unité d'ensei- 


1 la 1 collèges • d’enseignement secon- deux actes. les jeunes spectateurs 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
L.43. ne de Provence - 75009 PARIS - Ta 52L4H9J 


population régresser, canstate-t-u, les vacances scolaires, l'inspecteur prêter tout de suite. Il 
fTTmu qn'arueurs eue est en expan- d’académie rinnnp son accord pour donc y avoir de QUÜil 
sion (do 21 % à 36,8 % d’augmen- une série de représentations dans raire. » 
ration Ohm ira départements da la une d’écoles primaires. Le spectacle, et sur 

« grande couronne »). Les xesponsa- A la sixième, en février dernier, conséquences da£S les cl 
biea du sj^-p-ejn. font remarquer, le spectacle est Interrompu ; l'iss- la i ss ent pas indifférents J 


d'autre part, qu’à Paris ou a recruté I pecteur d'académie écrit au dlrec- gnants. « La moitié 


[/pour une dcxaxnenfcfion complète et gracieuse 


àretoimerà TOSFB A3, rue de prweroe 75009 paris^ 


cette Année deux cents instituteurs tear de la troupe : g H m'apparaît sont surpris OU CiiOQUes, dit Yves 
remplaçants sans formation, alors que les recherches que vous menez Guerre, mais Üs essaient honne- 
qn’on « admis seulement vingt dans le domaine théâtral ne cor- tement de laisser ensuite les 
élèves-maîtres dans les écoles nor- respondent pas aux objectifs que enfants i s’exprimer. » Les adeptes 
males. Dans certains département, je fixais à une animation théà- des méthodes nouvelles d ensel- 
[ on compte de 70 à sa % de maîtres traie dans nos établissements. » gnement sont enthousiastes, tan- 
qul n'ont reçu aucune formation. Cach ne sera donc plus joué dis qu ans minorité serait hos- 

tie» syndicats réclament enfin la les écoles. Pourquoi ? « J’ai reçu tü e - Pour sa part, l’inspecteur 
, construction de bâtiments, pour les des plaintes d’enseignants, de d’aca d é mi e affirme ne pas avoir 
écoles normales qui, depuis leur directeurs ; des parents d’élève a reçu une seule protestation contre 
création, fonctionnent dans des m’ont téléphoné », affirme M. Ro- sa décision. La compagnie drama- 
îocaux provisoires dïspenés. D s’agit hiîn, ]’lnspectear d'académie, tique universitaire fait ce pen- 
de Saint - o a en - r Aumône (Val- Selon lui, le spectacle présenté enrôler une pétition. 

d'Oise), d 'An tony (Hauts-de-Seine) avec une grande part énmprovi- « débat sur le théâtre en 


: de Bonneufl (Val-de-Marne). 


veulent pas entendre parler 


British Airways 

Le plus court chemin pour aller très Iran . 


les enfants les mécanismes du 
jeu dramatique et de l'expression, 
en prenant des exemples dans 
leur vie de tous les jours. Au- 
cune opposition & une telle 
ouverture sur la vie du côté de 
l'inspection académique : c’est 
pour de simples raisons de qua- 
lité que Cach aurait été retiré de 
l’affiche. « Pascal. Montaigne pu 



( l ) Périodiquement, certaines 
troupes de théâtre sont récusées par 
l'administration de l'éducation na- 
tionale ou les commissions d'habi- 
litation compétentes, comme l’avait 


etc. par exemple, la compagnie ce 
l'Araignée, à Paris, pour la pièce 
Faut pas ^laisser faire (Ze Monde du 
4 décembre 1974). 




' ' * ’'A 


w ! ' 



les principes d’une réforme 


études médicales lie Monde du 
5 mai), le coUectlf-santê des 
étudiants de ITJNI approuve; dans 


Golfe Persique 


un enseignement 
"sur mesure" 

à partir d’une orientation 
personnalisée 

des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les menteurs 
spéctaRstes 

des débouchés 


I un communiqué. « la sélection 
des aptitudes à l’entrée des étu- 
des médicales. Car seule une 
réelle sélection, mesurant les 
capacités, peut éliminer la sélec- 
tion par l'échec qui se produit 
aujourd'hui en première année. 
L'examen d’entrée doit être 
accompagné de la création d’une 
option médicale souple en classe 
de terminale. Option à dominante 
scientifique, qui ne sera plus une 
voie de garage du type de 
l’actuelle première année de 
médecine, puisqu’elle permettra 


l’accès à d'autres études, 
y Le collectif - santé des étu- 


tenir le niveau des connais - 


De Londres British. Airways dessett 63 destinations différentes vers les 4 autres 
Continents. En direct. Parfois en supersonique. Nulle part ailleurs il y a autant de vols! 

Avec nous Los Angeles, Miami, New York, Montréal, Toronto sont à deux pas. 
Les Caraïbes et le Golfe Persique : la porte d’à côté. L’Australie n’est plus aux antipodes. 
Tokyo, Singapour; Hong-Kong, l’Inde, c’est l’Orient très proche. Nairobi est desservie 
par onze vois par semaine, et Johannesburg tous les jours en 747. 

Vraiment avec British Airways le monde est bien plus proche. Consultez votre 
agence de voyage ou téléphonez-nous au : 26038.40. 


assures 

par le Service de Placement 
de r Association 
des anciens élèves 


affirment, dans un communiqué. 


qu’ e Us refusent de faire passer 


l’école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce quelle cannait 
les réalités de l'Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 


les examens au mois de fumet, de 
rattraper au mois de juin les 
cours perdus en raison de la grève 


et des troublés, de commencer 


l'année universitaire à une date 


British 

airways 


Bcole des £ 

Secrétaires de I 

Direction 

(enseignement privé) 

15 me Soufflot 75005 Parts 
Demandez une documentation 


religion 


, • La section de Neuüly de Za 
LICa (Ligue internationale contre 

le racisme et 1';^T^T1fi"T , * t ^ lCTne, ^ 
Présidée par M. Melchior de Mp- 
lénes, organise réunion J 6 


à Neuüly. avec le RP- BJqae^ 


Partout dans le inonde vous serez en de bonnes mains 


^tt/eau éludes 


i Un chrétien face au racisme > 




ïgrnens 


La reprise des cours pour la 
préparation des examens de fin 
d’année continue lentement dans 
plusieurs universités touchées par 


réforme du deuxième cycle. A 


Bennes, où une rencontre «natio- 


étudiants en sciences ont décidé. 


378, d’interrompre leur mouve- 


ment Les enseignements repren- 


draient le lundi 24 mal. En 
revanche, la grève continue en 
lettres (université de Haute -Bre- 
tagne) : l'assemblée du 17 mai 


vives, et les adversaires de la grève 


ont été exclus de la réunion. 

A Clermont-Ferrand, les cours 


gnement et de recherche d’édu- 
cation physique, et la reprise s 
été votre lundi en première année 
de droit. En revanche, la situa- 
tion demeure bloquée en lettres : 
l'appel lancé par le conseil 
dUJEJEL, faisant valoir que le 
contrôle des connaissances ne 
pourrait être organisé d’ici les 


-nrtnnf kpq I vacances que si les enseignements 
ne reprenaient, n’a pas été .entend»; 


i ten raison des violences qui se 


sont produites dans la facultés. 

De même à Amiens, les activi- 
tés pédagogiques de rattrapage 
décidées par le conseil d’université 


sont peu suivies, et les cours 


magistraux sont parfois interrom- 
pus par des éléments «Incontrô- 
lés». M. Roland Pérez, présidait 
de l'établissement, a lancé un 
appel aux étudiants, affirmant 
que le sort même de l 'université 


A Toulouse, un des dirigeants 
de l’Association générale des étu- 
diants. affiliée à l’UNEF ex-Re- 
nouveau (proche des commu- 
nistes), M, Serge Bouchet, 
étudiant en deuxième année de 
sciences économiques, a été atta- 
qué, lundi 17 mai vers 19 heures, 
au moment où 11 sortait de 
l’université des sciences sociales, . 
par un groupe d’une douzaine de 
jeunes gens. 'Violemment frappé, 
fl dut être transporté au centre 
hospitalier Purp an , souffrant 
d’une luxation de l'épaule. 

Au centre universitaire Tolbiac 
(université Paris -D. des exa- 
mens de droit n'ont pu avoir lieu 
lundi : une partie des candidats. 


appuyés par d’autres étudiants 


grévistes, refusant le système de 


contrôle adopté (interrogation sur 
l’ensemble du programme et ré- 
duction de la part du contrôle 
continu), ont bloqué les épreuves. 
Ce mardi matin, les responsables 
de l'université ayant décidé de 


A Grenoble 


faire contrôler lès cartes d'étu- 
diant à l’entrée du centre et de 
demander à des policiers de se 


bstire sur êo 

?-■-> - ' *5 ve«t ? 


sc.p< 
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ÉDUCATION! 


DANS LA PLUPART DES UNIVERSITES 

Les examens vont être retardés de plusieurs semaines 


Les examens auronL-ils lien dans les uni- 
versités et dans quelles conditions? Plus 
que la réforme du deuxième cycle, c’est 
aujourd'hui la préoccupation princtpale des 
enseignants et de la majorité des étudiants 
et de leurs familles. Dans la plupart des 
établissements où. les étudiants ont fait 
grève, les dates, la lormc. le nombre des 
épreuves et les progammes sur lesquels 
elles porteront sont actuellement en dis- 


cussion. Là où les cours ont repris, ce n’a 
été généralement qui après accord sur ce 
point entre enseignants et étudiants, notam- 
ment ceux des comités de grève. Il s’agit 
de décisions particulièrement complexes en 
raison de la diversité des situations et des 
enseignements, des exigences des étudiants 
et des enseignants et des contraintes régle- 
mentaires. 

Le plus souvent, les examens seront retar- 


Dd 


des étudiants les 


passer leurs examens et < 
ont fait crève ne veulent . 

par rapport ; 


décidée (certains cours ont été 
assurés et. de-ei. de-lâ, des grou- 
pes de travaux dirigés < ' 
s à fonctionner). 


in « contrôle continu » et des C’est cette dernière obligation _ 

(examens périodiques ou termi- qui. sans doute, tire le moins à grève a commencé après les 

iaux » ; chacun des deux procé- conséquence : en effet, sauf dans vacances de Pâques ou vers le 

: qui dés ne peut compter pour moins quelques universités où les grèves 15 mors. les examens ont gënë- 
' dans la note finale, d’étudiants ont été particulière- râlement été repousses à. la 

irt. larÜPl» 33 rt* la loi ment, lonimea — Amiens Gre- deuxième quinzaine de juin. L«es 

enseignements sont prolongés de 
trois à quatre semaines, de façon 
que les normes V 
■achèvent "èné- taire s soient atteintes. En accrois- ( 


universitarie » elles ne râlement < 


i peu les ensel 
_ achèvent a ' 

* le 15 et le 2o 


nant ies horaires hebdomadaires, I 


:r, depuis l’année 1973-1974, 


: année et de ( 


• Ceux où la grève 


dirigés de rattrapage ! 


année. Celiii-d est étroitement de l’ampleur des grèves : leur le programme complet et d’effec- 
lé à l’organisation des enseigne- durée a varié, non seulement d'une ruer un contrôle continu normal, 
ments, à l’équilibre des matières université ou d'une UJ2.R. à l’au- H faut donc envisager une déro- 
d?ns une formation donnée. En tre, mais souvent d’une discipline, gation à la règle et réduire la 
- — -y - . - . droit et sciences économiques, en d’une année, voire d'une U.V. a part du contrôle continu au béné- 

bien que des polycopies ou des particulier enseignements annuels l'autre à l’intérieur du même éta- fice d’examens terminaux. C’est ce 
séances de révision. En revanche. et semestriels, contrôle continu, blissement. A Dijon, par exemple, qui est prévu par exemple à Gre- 

elle souhaite la liberté de choix examens a partiels ». examens les étudiants de lettres classiques noble- m ou à Dijon. Lorsque la 

« terminaux » sont étroitement et ceux de la maîtrise de sciences grève - 111 — — — * 

S? i f Imbriqués. La grève a surtout des naturelles n'ont pratiquement pas gue, 

minai, la généralisation de dis- ^percussions sur le contrôle cessé de suivre cours et travar 

positions avantageuses adoptées cop^u : celui-ci exige un nombre pratiques, tandis que la grève 

dans certaines universités comme minimum de séances de travaux duré prés de huit s emain es < 

compensation entre eues des pratiques, de travaux écrits Cexer- droit, en histoire, en géographie. 

oc nhtonuoc ouv rtiHorontoc — psychologie et 


A Bordeaux, les enseignements de 

De leur côté, les enseignants deuxième cycle scientifique 
i des exigences quant 


et travaux les examens : les épreuves écrites 
ayant lieu à la fin de juin, les ! 
oraux en septembre seulement, 

.... en raison du départ en vacances 

sociologie, du personnel administratif. C’est 
par exemple & Rennes, 


'sessIon***dea '* notes SP ï rtPïÆ 

supérieures à la moyenne. JenSbles certaines connaissances dur » de la grève, les cours n'ont H iMt cbSuS' £. i™,» 

Ces demandes ont. les unes et pour une formation donnée. Or. toujours pas repris. d'esamen. mais a parait piatique- 

; es autres, peu de chances d'etre les enseignements correspondants Au^dçssolutmnstrès divers t uppoaib^ ÏKïmlstr dM 
satisfaites, du moins globalement, n'ont pas toujours eu lieu cette ont-elles été adoptées dont il est PTqni , nc avant les vacances * il 

D abord, les universités doivent année. Leur importance varie impossible de dresser le tableau. f f r&nreildre w enseignements 

respecter trois obligations en ma- selon les disciplines : moindre en Néanmoins on peut distinguer dfes ma jp tenan t et les prolonger 

tLère de contrôle des connais- lettres, où de tor*-* — "*•«■ * a i'"" - » ” - - ... 

sanc es. Celui-ci doit, selon la loi et travaux dirigé* 
d'orientation de l'enseignement qu'un échantillon 


s^inc es. Celui-ci doit, selon la loi et travaux dirigés : 
d'orientation de l'enseignement qu'un échantillon d 
supérieur, comprendre & la fois plus importante er 


Jusqu'à la fin de juin pour par- 
" seil réglementaire “ 


A Grenoble 


moindre en Nêamnoins 
façon cours plusieurs «cas de figure 
; constituent 0 Les universités où les grèves venir 

ont été relativement brèves (Metz. simple.^., «=° CUDC i- 

sciences ou Angers, Le Mans, par exemple), gnants. A Tours, par exemple, où 
Les enseignements ayant repris des grèves avaient déjà 
normalement, il suffit de les pro- ‘ *— ' - - — 

longer d’une ou deux semaines. 


< Pourquoi se battre pour des diplômes 
dont le pouvoir ne. veut plus ? » 


De notre correspondant 


Grenoble. — - Les étudiante 
doivent (aire des examens une 
arme à leur service, d’une part 
en refusant le boycottage, d’au- 
tre part en refusant de les passer 
dans des conditions tradition- 
nelles. » Privée do micro, une 
étudiante essaie d’obtenir le 
silence, des huit cBnts personnes 
entassées dans ramphithéûtre 
n* 7 de sciences économiques, 
où règne une chaleur étouffante. 
- Cela signifie rejeter la hiérar- 
chie, l’individualisme et la sélec- 
tion sociale qui les sous- tend, 

ajoute-t-elle, les examens collec- 
tifs ouvrent une brèche dans 
l’université. » 

La motion votée le lundi 
10 mai, & une très large majo- 
rité, au cours de « I ». assem- 
blée générale hebdomadaire 
après laquelle le campus sa dé- 
peuple, prévoit effectivement que 
• les examens seront préparés 
collectivement dans le cadre de 
la grève et une note collective 
sera attribuée aux étudiants ». 
Ils ne porteront que sur tes 
cours dispensés avant le 19 fé- 
vrier, date du début de la grève 
en sciences économiques et ù 
rinstltut d'études politiques. 

Qu'au sera-t-il en réalité ? En 
droit, où la reprise des cours a 
été votée le 27 avril, des exa- 
mens • traditionnels » seront 
organisés dans la deuxième quin- 
zaine de juin. A r université des 
langues et lettres « l'essentiel 
sera sauvegardé ». déclare son 
président- En histoire, par exem- 
ple, où le travail a repris jeudi 
13 mai » on envisage de tenir 
une session en Juin ». Il sera 
sans doute nécessaire de pro- 
longer Tannée univers/rafre pour 
achever le programme prévu. 
Ailleurs, c'est-à-dire en sciences. 


à r Institut d’études politiques, en 
sciences économiques, où ia 
grève continue, les présidents 
d'université essaient de sortir 
de r impasse. D'un côté, ne pas 
taire perdre une année à le tota- 
lité des étudiants, de l'autre, 
maintenir aux diplômes nationaux 
leur valeur. Sur les vingt-cinq 
sema Inès de cours prévues, un 
grand nombre d’étudiants n'en 
auront suivi que quinze. 

» Peut-on (aire passer des exa- 
mens alors qu’il n’y a pas eu 
d'enseignement ? ». demande le 
recteur de l’académie de Gre- 
noble. M. Henri Touchard. 
« C'est pour l'université un choix 
à taire. Les examens peuvent-ils 
être désolidarisés de renseigne- 
ment ?» « L'université ne peut 
se voir réduire au rôle de ma- 
chine distributrice de diplômes ». 
répond le président de runiver- 
slté des sciences sociales, 
M. Paul Leroy. Et certains pro- 
fesseurs ajoutent : - En agissant 
ainsi, nous remettrions l'ensei- 
gnement à sa vraie place. Notre 
rôle est de donner le goût des 
études. Aux étudiants d'aller 
chercher dans les livres et à 
l'extérieur de l'université ce 
qu'Ks doivent connaître. - Mais 
pour autant, les enseignants 
n'acceptent pas, en général, les 
examens collectifs. Les comités 
de grève tiendront-ils bon sur ce 
point, au risque da » faire 
cadeau au pouvoir d'une année 
universitaire », comme le dit 
rUNEF-Renouveau ? Les étu- 
diants grévistes répondent » pour- 
quoi se battre pour des diplômes 
que le pouvoir ne veut plus ? 
Le patronat n’a-t-il pas déjà 
déqualifié vos examens ? ». 

CLAUDE FRANC1LLON. 


i janvier, les directeurs d'OJSJEL, 


a- d'examens en septembre pour la 
[es 

U-ELR. médicales ou pharmaceu- 
tiques et de la douzaine d'éta- 
blissements (notamment des trois accord i 
Instituts nationaux polytechniques les grévl 
et de l’Institut d'études politiques cours, il faut de toute façon envl- 


La lettre de la loi 


sables universitaires n’ont gêné- grève n'a pas allégé la tâche, 
râlement consenti que de minimen ayant souvent fait savoir qu’il 
allégements. Tout au plus certains n’accepterait pas de prendre sur 


< hors de la chaîne année universitaire et de 
période dé grève », comme le poser, en outre, des problèmes 
réclame l' UNKF - Renouveau, ce pour certains étudiants candidats 
nui inclut les révisions et les à des concours imposant de 

— -o. sont leg strictes conditions de diplômes à 

n fait des des postes de surveillants ou de 

' lecteurs à l’étranger ou à des 

Comment le secrétariat d'Etat' bourses d'enseignement supérieur. 


avait, dès le début d’avril, invité constances exceptionnelles — ^ 
les recteurs à examiner avec les s'assurant que le contrôle des 
présidents d’universités les cas connalssanoœ est fait sérieuse- 


scandaieusement 
GUY HERZLICH. 


SCPO 


PREPARATION A 

Sur PLACE 

ou par CORRESPONDANCE 

• Examen d'entrée en armée préparatoire. 

• Examen d'entrée directe en 2* année. 

O Seconde cession lin d'année préparatoire. 

• Recyclage d’anglais (seconde cession fin d’A.P. et diplôme). 

P Cd 76, rue de la Pompe, 

3 r 75016 PARIS - Tél. : 504-19-73. 


I 


établissement. Une circulaire pré- 
cisant la conduite à suivre selon 
les' cas est en préparation depuis 
plusieurs semaines. On autorise- 
rait notamment les présidents. c~ 


termlnal 

continu, lorsqu’il n'est pas pos- 
sible d'effectuer celui-ci selon 
les modalités prévues. Seuls les 


Mais on est tenté aussi au secré- 
tariat d’Etat de se réserver le droit 
de décider finalement en toute 
liberté si un examen doit Être 
validé ou non. Mme Saunier- 
Séïfcé paraît hésiter entre faire 
confiance aux enseignants et aux 

présidents pour organiser des exa- 
mens valables, et appliquer la loi 
et l'ordre, éventuellement contre 
eux. Le dernier télex adressé aux 
recteurs invitait ceux-ci & s'infor- 
mer de façon strictement confi- 
dentielle : certains, qui veulent 
bien jouer les gardiens de la loi, 
n’ont pas apprécié de se voir 
transformer en enquêteurs. Le 
mercredi 12 mal, & l'Assemblée, 
Mme Saunler-Seïté, tout en ren- 
dant hommage au désir des ensei- 
gnants de maintenir «la qualité 
des diplômes nationaux », affir- 
mait que ceux-ci ans pourront 
être dSivrés que si les disposi- 
tions arrêtées en début d’année 
ont été respectées». 

Prise à la lettre , une telle atti- 
tude mettrait un certain nombre 
d’unités d'enseignement et de 
recherche dans l impossibilité de 
faire passer des examens avant 


LES SYNDICATS AUTONOMES : 
pas d’examens «laxistes». 

La Fédération des syndicats 
autonomes de l'enseignement 
supérieur demande aux ensei- 
gnants «de ne pas se faire 
complices d’une organisation 


plusieurs semaines, t 


premier et deuxième cycles de 

lettres et de sciences). La modi- 
fication en cours d'année du 
régime de contrôle des connais- 
sances serait illégale, rappelle- 
t-elle, et pourrait être annulée ; 
a les étudiants munis de diplômes 
obtenus dans des conditions 
laxistes présenteraient des lacunes 
dans leur formation, ce qui les 
handicaperait pendant tout leur, 
cursus universitaire ». 

« C’est pourquoi, pour tes ensei- 
gnements gui ont été interrompus, 
la Fédération invite les ensei- 
gnants à aider et à conseiller les 


du savoir-faire fixés comme 
objectifs au début de l’année sco- 
laire, afin que les épreuves d'exa- 
me ns po rtent sur la totalité du 
programme, et se déroulent dans 
les délais et les formes prévus et 
réglementaires. C’est seulement à 
ce prix que. Içs diplômes délivrés 
à la première session de 1976 
resteront crédibles et utiles. » 


dés et ne commenceront qu'à la mi-juin. 
Certains seront reportés en septembre. Tou- 
tefois d’autres auront lieu dis ce mois- \ 
ci aux dates habituelles dans les établisse- 
ments ou les branches peu ou pas touchés I 
par les grèves. Les épreuves écrites des | 
concours de recrutement des professeurs du j 
second, degré, dont la préparation 
interrompue pratiquement nulle part, ont 
déjà commencé. 

Les établissements 


nalc d‘exàmens » soit organisée nombre* minim um d'heures d'en- être compensé Tan ^prochain : les P 35 nécessaire de modifier les j 

au mois de JuLn et que la deu— saignement : 1 100 sur deux ans textes règlementaires prévoient procédures de contrôle ni de 

>:iéme session ait Heu en octobre, pour les sciences exactes : 900 d’ailleurs la possibilité de répartir changer la répartition prevue 

sur le programme enseigné avant pour Je droit et les sciences écono- les enseignements à raison de entre le contrôle continu et les 

la grève : les enseignements pré- miques ; 700 pour les lettres, les 40 % sur u * wmpns 1 

vus au second semestre seraient langues et les sciences humaines, sur l'autre, 
valides automatiquement ou « sur 

la base d'examens collectifs ». tt ___ . - j- 

L'Union nationale des étudiants Une extrême aiversile 

i unéU*' - Renouveau, ^ ^ beaucoup plus difficile de c'est le cours qm mwim b w 

e e !aS^ ,1 ÏÏ^t 

programmes enseignés s hors des - contrôle prevu 
périodes de grève» ce qui impli- 
que une reprise des cours : elle 
revendique des cours et des tra- 



Sélé-CEGOS spécialiste dans Sa Groupa CEGOS du conseil aux 
entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeants en France et à l'étranger. 


Directeur Financier 


200.000 F 

Un Groupe Industriel fiançais, l'un des leaders mondiaux dans 
le domaine des spiritueux, vient de se structurer en holding à 
Directoire et 4 filiales, en France et en Europe. II désire 
engager un Directeur Financier au niveau holding qui devra 
également assurer la Direction financière de la Société 
principale en France - CA 80 millions H .T -dont 11 sera 
membre du Comité de Direction. 

Il aura pour mission, en particulier, de faire évoluer b 
politique financière du Groupe - gestion prévisionnelle de b 
trésorerie - et de revoir, en les simplifiant, les méthodes de 
contrôle de gestion. 

Ses services, dans le cadre de b Société principale, compren- 
nent des responsables expérimentés, Chef des services 
comptables. Contrôleur de gestion, .et un département 
Informatique. 

Ce poste de Direction au sein d'un Groupe solide et bien 
géré, convient A un diplômé d'études supérieures de 40 ans au 
moins, aussi expérimenté en techniques financières qu'en 
contrôle de gestion, et désireux de se fixer à Bordeaux. 

Ecrit» A IM. FOURNIAT - Réf. 23461/M 


Chef des Ventes 
futur Directeur Commercial 

FRANCE - EXPORTATION 

BILINGUE ANGLAIS INDISPENSABLE 

Filiale française d'un groupe International de l'industrie 
chimique avec une vaste clientèle industrielle en France 
et h l'étranger. 

Homme da terrain, vous serez le moiteur de notre dévelop- 
pement conunercial. Vos atouts : la notoriété du groupe, la 
diversité et la qualité de nos produits, une clientèle Indus- 
trielle très diversifiée. Vous avez 30 ans mini., une formation 
Ingénieur Chimiste de préférence. L'expérience opérationnelle 


Vous êtes directement rattaché au Directeur Général. 
Intéressantes possibilités de carrière pour candidat de 
fort potentiel. 

Lieu de travail : ville de Lorraine (enseignement secondaire). 

Ecrire à U. CLERE - Réf. 73353/M 


/ N 

Organisation Comptable 

et liaison avec l'Informatique 

Nous sommes une Imputante Compagnie d’ Assurances à Paris. 
Dans le cadre du. développement et de b modernisation de nos 
méthodes de ges tirai, nous recherchons un JEUNE CADRE 
COMPTABLE, ayant quelques années d’expérience en compta- 
bilité générale, soft dans la branche Assurances soit dans un 

autre secteur,* une formation complémentaire à nos méthodes 
propres étant prévue ; H doit avoir au moins le niveau proba- 
toire + certificat comptable do DECS, ou BP ; Il doit être 
particulièrement motivé par dès missions d'organisation 
comptable au niveau du Siège et des Agences décentralisées,, 
et par l'analyse fonctJ orme Ile en liaison avec l'Informatique. 

Il pourra Intégrer notre équipe avec le grade de Chef Adjoint, 
ce posta offrant b perspective d'une promotion Importante d'ict 
2 ou 3 ans. 

Posta à Paris, quelques déplacements en province. La 
rémunération annuel le da début ne sera pas Inférieure à 


50.000 F. 




Ecrire â D. de LA RIVIERE • Réf. 11995/U 


Adresser lettre man. + C.V. détaillé en indiquant la référence 
à SÉLÉ-CEGOS, 33, quai GaJiiéni, 92153 SURESNES qui 
s'engage à répondre et garantit une totale discrétion. 


CEGOS 



/ 



ruç,«s i. 


JUSTICE 


AVEC D'AUT RES ORGANISATIONS SYNDICALES fa c |j enfs flu SeC0UrS (feS gréVlStCS 

b C.6.T , la C.F.D.T., la FEN . 7~J~ 7 . 

et le Syndicat de la magistrature condamnent _ . . 

* ** Militante, syndicalistes ou eu- personnel.. Mme Descolongea. cm- 

quatre des cinq projets de loi sur la «sécurité» des** représra tants ' ^ e " l’ordre — Mme Rose line Escarra. trente et 

étalent venus nombreux, lundi un ans. auxiliaire a i université de 


LA MUTATION DU SUBSTITUT DE MARSEILLE 


Militants, syndicalistes 


personnel. Mme Descolonges, c 


concernant trois des’ quatre pro- toutes mesures propres à prèoe- de leur présence la cause des deux coo^ on ie iem- ec trais â propos de la mua e il*-mêma - 

jets delolsuxla sécurité adoptés nir la récidive et à permettre clientes du magasin Innoaççu- romiro bien dauttœçbmtes 1 ont m. Etienne Ceccaldi. substitut du pro- <*'- 

au conseil des ministres, le «ne véritable réinsertion sociale sées d’outrage et de rébellion fait wjà, euœ leurs dB )a République à Marseille, Après la divulgation par la Chan- 


7 avril, ainsi que le projet de des condamnés. envers des gardiens ae ta paix. ï^rfit^.yrTrît e ornclaraent ■ comme procureur de la République à 

loi sur les contrôles dldentite. » Enfin, le gouvernement pour- Au fü des huit dépositions, qui a N " solidaires des gré- Hazebrouck 7 
En voici les principaux passages : suit le projet de légaliser l'inter- toutes se corroborent, les faits se ~ ste3 trnn cher » et s’ap- La chancellerie a, en eftet. publié, 

« Sous prétexte de lutter contre pellation et la conduite des dessinent si nets qu iis font passer pr ètent à quitter le magasin, aban- lundi 17 mai dans la soirée, un com- 

~ 

Çr*“ d L“ d î^±?. T 2L°™ï pioduItW On crie : . En ««4. 'T/« Sis Vo°dra laminai mvu- 


Assffii r ------ . 

SSj-SSWfi S-MAÏS «JE n^ 7 JLr m le C ZTuLl™ 

asatrtié.ü mot /lire admettra à ni garanties. f-.l » femme mira* Hèle pouiraltrtm le muTpmîrt“ son refus de moindre sa nouvelle "T?'™ T „ doc ument étabûl 

l’qpinom pubUque de nouvelle, „„ M S StSifes aï-detors et sHeci.Hsn s Hszebroud:. « suosre» £ ™ 

snsit*a j-e ss® fc’SMrs ssz* ni Æ“ stsslsïjz ætse 

ssÆÆ ssa'-M SSaîrsBAï- 

dicilea et pomma. Cela fat «J Sl,?„.”^“;ïJ 1 J?ïî.*ÏÏ!!f pas i lire ? ans ta prâSoi de ta foula le <nsnl en métropole eu outre-mer pesions dont fêtais rot/at 

dAià produit à plusieurs revrüa ^ÜtlîSÏÏÏî ÎÆïï^rèïaîSSî M. Jren Vray, sutetttut. en soS-tolgadier Mariais et le gar- Selon le remisiers .de la justice. u r “"™ mer Um- 

daia le passe Ainsi. le prétexte .1 viendra à prononcer. 4 la nn des dlen de la pais ColombanJ s'exé- -Urne Ceccaldi, adjointe dsnssi- Ç considérait comme 

de ta üiUecontre ta délinstmnee " SSdST™ JL auditions, ces paroles : f Monsieur entent et montrent lenr carte posaient au CES Henri-Vallon, à Mar- de sêlour. ™d«,ue Sga- 

a servi a faire admettre la loi £ J «valent p été „„ president, le panorama de la Des agents en uniforme arrivent sellle, a sollicité sa mutation dans un ' , ° 1 ® ' ,!? . 

onfi-cosseurs. gue lf pomwrue- J administras P procédure vous avait donné une en renfort, emmènent les deux Jl en dafe tf „ fl awW 7975, ,amen{ q«e ma nomfnatfon e« Me* 

-ment emploie de plus en plus ,e coaSQU at * ministre*. Version des faits, l’audience vous femmes au commissariat, où elles H’irïJrn* h- A ir VBnuB ,e 9 mai 1976 et quà 

contre les groupements profes- Le quatrième projet cité par la donne, une vision exactement seront Interrogées plusieurs heures adresses au ro reur a eca e , tfa re — te document le prouve — 

sionneh. associations et syndicats, motion, concernant les interpella- contraire- La sagesse veut que et accusées d’outrage et de rébel- s ° us couvert de r inspecteur <rac a- v avais en affaf/ r intention da 


couvert de r/nspecreur cfaca- 


zg&jrjSELtssÈ. 

aoofr â en justifier. T^J Cette faisait cependant savoir, le lende- c « t , début de l'après-midi avant d’ « interpeller » les deux I sur la liste d’aptitude de magistrat Le premier motif est d ordre familial 

législation de la fouille pourrait rnaln, qne ce teste c’avait été rejeté p res q Ue Ies grévistes sont femmes ? C’est ce que t«n ‘ “ •• “ ’ J 

donner un moyen de pression, r&mls en ^^mblée Srale. Des d’éclaircir le président Isambe 

d’intimidation et de contrôle a «**«» “ p^ 5 ÉUbotée qne le projet ciJefs ^ aux caj^ 

caractère politique, ouvrir ainsi mmiU ”■ per ] e fonctionnement 

la voie à toutes les provocations. Les cinq projets iraient, rin mus, tandis que des 


nioTis et manifestations syndicales (<r le Monde du zi many. 
et politiques. (~J 

u Un deuxième projet institue , * 


; véritable délit d'intention > 


L’ENLEVEMENT DE TROYES 


l'affaire Agrel 


I..) Alitai, des w.m 1», ,.,,,1 ISr”VA ta rare neei rueajiee. 

PhUippe Bertrand 

m^» w- avoLif-il absorbé des barbituriques ? 

exemple que des pas normalement (irrités par des 

grévistes occupant les locaux de Müe Marie-France Gérard, Juge tance présentant certains carac- Jfi 

locataires s oppo- d’instruction au tribunal de tères des dérivés barbituriques *, surveillance interne du 

isse injustifiée de grande Instance de Troyes, avait ainsi qu’une dose d’alcool éthy- n conclut : a Si cous 71e relaxez 


par nne enquête occulte, sa thèse 
n’est ni élégant ni convaincant. D 
n’a jamais été allégué ni par St, Cec- 
caldi ni par ceux qui le soutiennent 


forces de Vrxrdre n’est justifiée. n ' a J™** été "i™ “ «*" *■ ° ÎC ‘ 

en pana cas. gue UmqvCü y a caldl ”* P" ““ 11,11 le 

JSSnVJÏ! ASrS IA COüR D’APPâ DE PARIS 
SSSSSSJtfiSStt EST CHARGÉE DU COMPLEMENT MIJiÆSS 

paTTüens de la paix /mais par le n r IUtfmMAHnU «ue-ci ait envisage une telle sirec- 

service de surveillance interne du " INiwKriAllwli tation.j 


sutoifloimonf ses dMelme i gag- enlevé. lis deux «sgfrts anxqitalB SSLte d’Seriî tme prâiS'te’ai^siî^Ss iâorel iïôwl'ôc Parti pour lui umouoerl Enmnmuelle. - La eon 
ÏJ.T ÏSâoS 6 “£*"£ SSFSÙ&ivirSn Se réfleÿ™ pSr-éTÏdJ.T'S n. ^p.oeéd.r e on s;.n- da a conflxméjltaia 


jninietmtion pénitentiaire c'est- avalent notamment conclu, le !5B J®' iTSi? 1 }! iSiï dossier. C'est bênéücler dl m ré- concernant le cas ae lulana le jugement de la première cham- 

a-dire. en fait, du pouvoir poli- 22 février, que l’enfant n’avalt pas reaige ne figurait pas sur la liste | L I ï m r. mndnmné à nutnze ans def hre civile du tribunal de Paré 


tique. En outré, le texte revient absorbé de barbituriques. Pour coulisse M* Leclerc. 

rechercher la présence d’alcool. !&.£ift 0, 5ÏLP t «25.^ 

fl) C.O.T, CJJ3.T-. PBN. Syndi- les experts conseillaient toutefois ïa5ÏS^ , Sï t i^E5îS,«f*r2?îhd M 5 

cat de la maglsEratâire. syndicat que des ■ investigations plus per- 1 occasion ae 1 expertise. I^s Juges .. yiiiv nn 

des avocats de France, Fédération fertiannées d soient menée* nar le Qe Peuvent donc t en ir compte que LE TAUX D i 

nationale des union* de jeunes ave- gggjgj 5* toSLSSÎdu Sbc! du «PPOrt qui concluait à la nrr " ' 

t£?SrAoï?rtffiftméd1m- Présence de barbltumnes. DES PBfMISSIONS 

c. F. d. t. da la pouce. Fédération légal de Paris Patrick Henry. Inculpé du meur- irrAnnÉCC illV 

C-G.t. de in police, union nationale Le juge confia alors à ce labo- dre de Philippe Bertrand, s’est flLtUKl/LLi flUÀ 

£*■£ T^r^orfî®* * <s Ai N " f” . C - G - T - ratotre le soin de refaire une pourvu en Cassation contre l'arrét. yrrry ni ne niir n 


gime c.’i faveur, commentera i 


Agrei. condamné à quinze ans de I bre civile du tribunal de Paris 


réclusion criminelle pour complicité qui. le 26 


la société éditrice du magazine 


LE TAUX D'ÉCHEC 
DES PERMISSIONS DE SORTIR 
ACCORDÉES AUX DÉTENUS 


rat de la La couverture du numéro B de 
de l'arrêt cette revue portait une liste de 
chambre quatre noms, ceux d'Emmanuelle 


CJD.Tre F.O.1. Byndlàta dtt ùï SS” toÆg&dSnS t^ N'EST PLUS QUE DE 1,85 % criminelle delà Conr de cassation, Arean directrice de la rédaction), 

Bonne] s des cours et tribunaux a «.hriotaM lin - ' qm a ordonne un complément d’en- de Françoise GlTOud, de François* 

CJÏ-D.T. Ct C.O.T.. Droit et Démo- fe ^ 11111 Contraire- Surje fond, fl subsistera, imejn- auête. . reeitteuce d'un tait uou- PartSto et dePranoolre SaKan 


cratle, " Association française- des nient 


premier, cet examen certitude : le sang du petit Phi- 


CATASTROPHES 


IFAITS OIVïRS 


est en nette diminution, n passe, 
en effet," de 4.59 % pour Juillet 
1975 & 1,85% pour avril 1976. Ce 


dernier mois, _ l 460 permissions 1 


Violent séisme en Ouzbékistan L'assassinai de M. Chaîne 


ont été accordées, 681 permissions déléguer ses non voire à un on pin- Mme Giroud a décidé de veiser 
à des condamnés fécbec. 1.91 %> ; «lenre magistrats pour mener cette jgg ioooo francs, obtenus en 
779 à dœ prévenus léchée. 1.80%). enqnéic complémentaire. Usani de dédommagement d'un c usage 
Ces chiffres étaient respective- cette racnité. M. Vawogse a désigné abusif de son nom » à une 
ment, en juillet 1975. de 9.13 % aussitôt M. Paui-Jnllen Don, prësl- secours de journalistes. 


De notre correspondant 



l'agence Tass. L'agence officielle 
soviétique ne donne aucun détail 
sor les dégâts et précise seule- 
ment que * des mesures urgentes 


LES POLICIERS SONT PERSUADÉS 
QUE JEAN BIISKI A AGI SEUL 


ont t.i prises pour porter secours Los inspecteurs de La bi 
aux sinistrés B. Dans le cas du mJnelle Chargés d'enquCtei 
tremblement rie terre du 9 avril, sassinat commis le 14 m 
Tass avait affirmé qu'aucune vie- contre M. Jacques Chaii 
tlme n’était à déplorer, car les dent-directeur générai c 
experts soviétiqu es avaient été lyonnais, semblent aebc 


LSKI A AGI SEUL CORRESPONDANCE 

’flfiuSiî'îf Æî: 9rève des audiences 

BjÇ dans les tribunaux administratifs 


flce par substance explosive, après 


dans les locaux du journal 
l’Aurore , rue de Richelieu, à Paris 
<2* arrondissement). Le dossier a 


capuüéu de'-pSvoir ta~3K-oœrë ïrëx point, nu, Iuü<~recûûrehâl am^pclSèe^lr’lT' uto“d'or3re pSamts 1 de e fornuHon t 'îe lS sont 
gŒteurs- jouis a l’atmoe et -D'une put lee experts du muera- de grève lancé par le Syndicat de déclarés irévistKlstïr envvron bfmusêeSfjlSS,/^ mas 
d'nverti r ta population. Tass n'a toi™ mnniclpnl ont révélé une le la juridiction admiuieinttibc cent quatre- vin et-ouinrel J 

pas dit cette lois-cl que les slsmo- PM atiiisé pat le jeune anarchiste fie Monde du 7 mai J, nous avons nn-ne, ^ ^ d anciens résistanfe 

loguefe soviétiques avalent prévu était nue très vieille arme de guerre reçu de M. Daniel Chabànol, se- Œ “ «Wbaï déportés, internés et anciens 


soixante-dix-neuf magistrats 


le tremblement de terre de lundi, datant de 1943 et ayant beau 
La radio, la télévision et la servi durant les hostilités. Les 
La si tua Lion est mm» doute plus presse soviétiques ont mentionné peeteurs ne pourront donc pas 


reçu de M Daniel Chabàntü ve- -1 . ■ ‘ amuse au aeoui apportes, internes et ancien* 
Satire SkêrS de % f &- 9Teoe ’J e .*¥»**& 20 #«- combattants ont manifesté, lundi 

lion, les B précisions sufvanta • Qdmtnwiraitoe ecrtuott ( 17 mai a Strasbourg, nour pro- 


Stras bourg, pour pro- 


erîîmi “d»ns“ l»' o*mémtîm« brièvement lundi soir et mardi! biir. gr&ce aa numéro de rabrieatloni 00 premier lieu, cette grève ,, I3nc sur le pmn des rythmes I détruit, dans la nuit du mercredi 
nias proches de l'épicentre comme matin le séisme. Pour aussi suc- do pistolet,' la date et le lien de sa concernait les activités Juridlc- *L^^)??fhent que sur celui des 12 mal au jeudi 13 mai, le Musée 


tester contre l'attentat qui 


le pian des rythmes détruit, dans la nuit du mercredi 


plus proches de l’épicentre, comme 


la petite Ville de Gazii, déjà clnctcs qu'elles soient, ces Infor- U.™.™ u . HU q> pan. IE > ' — r; r- rr •- “r-*»» 11 — 

éoromrée le 6 avril deroier par mations marquent une rupture gâtions relatives aux « pointa ne ®®"£ère un caractère administratifs Struthof. dans le Bas-Rhin (I« 

avec la tradition ; jusqu'à Ito cu«ra . mcui.u. d, r». Bush ^ ta Jus - SjSj’.SS ^S un "<«* >•-" mal., 

celle de lundi. Gazll, qui compte dernier, les autorités évitaient lorsqu'il quittait. l'aprts-mldL le u ^, 1 ^SSSFiteu elle n'Ataii ri A. rapp^îïï auS?io™ b _ 

Vn ri h mille hahitante. est. altiièe A soigneusement de donner la main, domicile de s» tante, à FraaconviUe , -ED second lieu, eue n était de* SSrÇrf 1 auJ :, au . s c ?. rp ? ISSUS de m Le aarrtim rie In nnir Rnbert 


i_ j tlonnelles (audience publique), ce rémunérations, ie corps des mem- de [a déportation 


une secousse moins vicéente que ® TCC ' 14 tradition; Jusqu'à l'an chnte d parisiens de Jean bii*w 

celle de lundi. Gazii. qui compte dernier, les autorités évitaient lorsqu’il quittait. l'après-mldL le 

huit mille habitants, est située à soigneusement de donner la moto- domicile de sa tante, à Frasconviiie .1 iSr 1 ?, J — • , — ' - — . -- — ~jrrr — r; -**• 1 m tue garaien ae la paix Rouen. 

70 kilomètres à peine de l’épi- dre publiclré aux catastrophes (Vai-d’oise). a pour allée chercher S 1 ^ 1 ' ÏJîî-SSnLif m îS Soîîî Ê Uorrf nationale d administra- Manceau, vingt-sept ans, a été 

centre, en plein désert du Kyzyl- naturelles. En. motos de deux du travail anus la capitale » demen- spécialement, mais pour la ni,,!'™. , . condamné doux vol le lfi mai. é 

koum^ La ville avait été en partie mois, dles ont mentionné deux mt tonjoam vaine*. ^S^vsSt VotoeJvCT ^loïî dG talS^iîÏÏneiere'lï^Sère un IS^d’eïiprisonnUjSit avec 

détruite au mois d'avril dernier, tremblements de t erre . L e s o rga- policiers paraissent «-auteurs ^ESSmc? hïbftuêue^ *aJ£ à tefttenéï dî sèntiSmt^ s ^Ls par la seizième chambre 

D’importantes installations d’ex- nés d Information rovléticges ont » ^ convaincra car b£i est-œ ^?ur len£raSe de^ tritomro «SShSS* ïffiiS CQr rect>onnelle de Paris. Une 

trecüMde^^ nature! a^ent fi*'^*?™*** m M «^SSi Jri SELS SüSmSS d*?n «SLu- àteSr S et Que Ï2l «*agénaire lui ayant remis wm 


traction de gaz naturel argent également fourni dra précisions, j ^ é f anarchiste qnl semaine ou’il «inviem d’pn abandonnés à leur sort et ni.^ nut sexagénaire lui ayant remis une 

sa?***» ggHiü ps-r&eaè «533HI M SfiBHBS 


SS?“IÎLir2^ M en Sibérie, finnq la. révlon du lac ”***■ F* ne ■** aWe ® 1 Saàre prendre Journée du mercredi 5, qui ne trats provinciaux dont la mission T.™; , ors u était de waon 

lier séisme. gSibeito, dans la reglon au )e coup ae téléphone pouvait concerner que les tribu- *st de défendre les administrés ^?J^vJ e i i 16 ; P° Uc ?,~f u 

Le tremblement de terre qui a s( e nrs dizaines de milliers cfhec- donnfc ’ ,e «*»»>«** îfi mai. par an naux tenant habituellement au- contre les erreurs ou abus de ï’«P S!f ît ^ni rl “’!?f uciel f lre 

1 lieu lundi à 6 heures du matin 5r.ii? ^ lz | Ir J® s ü ® miniers a nec correspondant du 0 groape anonyme dience ce jour. Sur la semaine, et mtnlstration t_>. restituer le sac a son 

heure de Moscou) a été annoncé ' M .. Jean Bib*i • pour revendiquer rat- selon les Informations encore Ce rôle ne peut être nieinf.mev,t PJpPrie taire, sans décliner sa qua- 

iielques heures plus tard par 1° “Prto le Uhoratoire de «<*««- tentât contre m. Chaîne, pour les fragmentaires dont nous dlspo- assuré que ai les 6 luridî^n* rît . de .P? llcler - eT } . P retendait 

tion et de Reophyxlque (X-P-G-) du enquétenra. ees commaalcatlona sons, une quinzaine de trlbo^ux administrât lu es jS.„iL^T ,ct î 0ns 1 Q-^olr decouverte lui - même et 
: Commissariat A l’énergie atomique, émaneraient soit de mauvais nUl- n'ont nas tenu d^a.iriïenf^ Vsnr „ ° ^ ,. V _ eS _ . ven 1 . les après avoir orélévé 3 000 francs 


d'OnxM- | sants, soit de détraqués. 


cependant que remplir 


effectua leur permettant de le 


àppel pour l’aide aux 


lages voisina de ceux qui ont été) 


complètement détruits. I ['homme. HaJ 

(X) 50. ruo des Polsonniem. WM» fftaSüL” 


6 cylindres 


BMW 


ESSAI DE TOUTE LA GAMME 


25, rue 
cardinet 

PARIS 17 e 


cosccvj.osN.MPj. rxctij 


CAP 



ÎuSaO 


Mme Ceccaldi porte plainte 
après la divulgation par In Chancellerie 
de son dossier de professeur 


^ue à cellerie. d’un dossier qui était sous 
la garde du ministère de l'éduca- 
ublié, tion, Mme Ceccaldi a parlé plainte 
com- contre X.... mardi 18 mal, entre lea 
avoir msrns du doyen des juges d')nstn/o- 
irlons üon ce Marseille. 

ouvei Pour sa part ’ M - Cecc ® WI 8 con ' 
P elle nriné celte tJemande de QTQistlon en 
oaraT précisant qua * ce document établit 

, . la preuve absolue de (sa) bonne 

u/fter toi '• 11 8 a i oulé dans une interview 
à R.T.L : « J’Indique que ce docu- 
^ ment établit que, cédant relativement 
aux pressions dont rétais robfat , 
5 .’ f avais accepté ridée de quitter Mar- 


malgré les assurances form elles tiou sur la voi B pnbUqne, a été ron fasse ia part des choses. Que lion envers des gardiens de la démie des Boucées-tfu-ffrtdne et du 1 _ * e ' , a chancellB . 

données au Parlement. H pourraïf rejeté par le conseil des ministres, ne so æ retenu que ce qui est sûr, paix. La plus jeune, blessée dans principal du collège. £116 rappelle. . r nnfier»n - n nnursuivi is 

en etre de meme avec te WWJ* M- André Rossi avait déclaré & ris- so u laissé ce qui est douteux, n l'aventue. devra porter un bras dans cette lettre, que, par décret f f . , m^aü'ip P 

de texte portant aggravation des sue du conseil «no coioi-ci n’avait ^ Qnt ^ llea Je 4 ***>_ en écharpe plusieurs semaines. paru BU Jounia i otficrïe,. son mari, s^stitut de Marseille. 
peines pour port d arme. hre 1975. un samedL Le personnel Reste maln^ant le douteux. M ^enne Ceccaldi, acrueUemeni M. Ceccaldi a rappelé qu’il avait 

» tfn preuiiur viçiet vermet ïï5?_ , ÏUÏÏS^f “ ™ dlmo-Montpamasse est en grève, te Btotatart le mbsuw , tf „ proC oreu, de la Mou- évoqué deux types de motils pour 

SSSi- itebtei. brigua près la tribunal de grande jusllller son ratas de relolndr. » 


Presque tous les grévistes sont femmes ? C’est ce que tente ÿ une fonction supérieure, ce qui et le second - que la chancallaria 

- - - d'éclaircir le président Isambert. j mp u qug précise-t-elle, la possibilité omet de citer, ce sont les menaces 

.fjyj.'at d’une nomination gens un délai Inné- de sanctions que te garde des 

a terminé à un poste sor rensembla sceaux, avant mime que fai tell 
et C JJ3.T. sollicitent le soutien “ PM eu délit - por une per? des départements français de mitre- connaître ma décision, s cra démit 

de la clientèle au mouvement du sonne dont vous ne savez pas qui pôle et d'outre-mer. E/te souligne proférer A mon endroit •, a-t-U 

efie est? » demande M* Henri que, dans rignorance où elle se conclu. 


présides occupant les. loiux de Mlle Marie-îtance Gérarf, juge tance présentant ccHeins carac- Jf. D’INFORMATION SiTu.j ” 

iraoofl on des locataires foppo- d'instmetion au tribunal de tères des démis barbtturtguas », " turuefllancs interne du u imusi mu un 

Sr‘ touï? 8 Mmtm ‘ ia grande lustanœ de Troyœ. avait ainsi qu'une doac d'alcooi etliy- Snciût :« Si cous ne rstaiee -'«• ““»> Combaldieu, président . 

leur loyer. demande, le 20 février dernier, lique T0.34 gramme par htre). ^n. mmmient et Smn/™rei de te cham&re criminelle de te 

b U ri troisième texte vise à que soit faite une analyse toxico- T . ha -i_. , a ^ix”femmcs c’est auelavamU: Coor de cassation, a donné com- • Mme Françoise Giroud 

supprimer l’indépendance du juge logique du sangdu jeune Philippe tfanSfrie Itomsrient dS poHcier' vaut plus %cetout mission rogatoire A M. Jean Vas- obtient 10 000 francs de dom- 

dc l application des Pemes„ en Bertrand, assassiné après avoir été SÏÏE^effS^-JîJ i £ l S*IÎ£5 t l fi i “l au rrmnde. » Le Suent sera mt premier président de la conr mao es et intérêts du magazine 


“traîner la réri- présentation qui, selon le Jugement 


■ 


■ --f - > i.-C 



inui 
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JUSTICE 


SPORTS 


LE DRAME D'ALÉRIA DEVANT LA COUR DE SURETE DE L'ÉTAT 


CORRESPONDANCE 




Les avocats du docteur Simeoni 
déposent des conclusions de nullité et d'incompétence 


Glasgow-Waterloo 


Après les cérémonies triom- 
phales réservées aux joueurs de 
Scfht-EtteTme, certains de nos 

lecteurs se sont étonnés Que Von 
puisse fêter aussi solennellement 
une défaite. M. F , Guërand, de 

Nogentsur- Marne, nous écrit : 

A quand la célébration de 
Waterloo ? 

Chaque peuple a les célébra- 
tions qu’il mérite, et le spectacle 
d’aujourd’hui des Champs-Elysées 
encombrés d’un peuple venu 
acclamer l’équipe vaincue de 
Saint-Etienne me rappelle fâ- 
cheusement les Français accla- 
m ant^ D aladier au retour de 

H n’est certes pas question de 
diminuer les mérites des footbal- - 
leurs de Saint-Etienne ; être ar- 
rivés en finale de Coupe d'Europe 


n’est pas rien, mais II n’y a pas 
de déshonneur à être battus : 
c'est la loi du sport. 

Alors, à quoi rime l'accueil par 
le président de la République, la 
foule massée pour applaudir des 
vaincus? Vraiment, nous avons 
le goût d'aimer nos défaites. 


La C.GLT. : un paravent 

De son côté. M. Allamy. secré- 
taire général de la C.G.T., a fait 
la déclaration suivante : 

Nous constatons que, durant 
une semaine, toute une popula- 
tion fut soumise à un battage 
par les mass media qui tient de 
la mise en condition psycholo- 
gique et confine à une sorte d’es- 
prit chauvin à la sud-améri- 
caine qui est extrêmement 
dangereux et porte préjudice au 
sport lui -même. D’autant que les 
« verts » sont devenus, à leur 
corps défendant, le paravent der- 
rière lequel se cachent les res- 
ponsables du chômage et de la 
misère des travailleurs français, 
et en particulier les Stéphanois. 


oublié. Un long débaL de procédure a 
occupé toute la journée de lundi et devait 
se prolonger ce mardi 18 mai. 

Les défenseurs des huit inculpés pré- 
sents se sont presque excusés du carac- 
tère - fastidieux - de leur discussion. 
Mais iis ont pourtant su montrer que le 
sujet de ces premières audiences était 
primordial i était-il nécessaire de tra- 
duire les responsables présumés du 

drame d’Aiéria devant la Cour de sûreté 
de l’Etat? L’existence, la compétence de 
cette Juridiction d’exception et la manière 
dont celle-ci procède ont été \ivement 


Le procès du docteur Simeoni et de ses 
amis s’est ouvert lundi X7 mai. mais n’a 
pas encore réellement commencé. Au 
moins a-t-on pu être tenté de le croire. 
Alors que le « peuple corse » faisait « Ile 
morte * et que les militants autonomistes 
étaient appelés à communier dons la 
défense du docteur Simeoni et de ses 
sept camarades, il n’a guère été question 
de la Corse et des évènements d’Aléria. 
Si ce n'est incidemment, au détour d'une 
argumentation. Pour l'instant, le docteur 


« Présentée armes » : cet ordre slons pour demander l'annulation 
donné à une garde c d’honneur » immédiate- de l'information et le 
rnmranjV rie fwiriarmes mobiles renvoi du procès. 

Répondant à toutes ces 

... «attaques». M. Dorwling-Carter. 

de trois magistrats civils et de avocat général, a récusé avec vï- 
deux magistrats militaires, un gueur l'expression « juridiction 
général et un colonel en uni- d’exception ». en rejetant - tout 

forme. Dans une salle d’audience ce que ce terme a d' insupportable . . 

d’ordinaire réservée aux débats et d'indigne ». Il a affirmé que M. Dorwling-Carter devait d'autre 
d'assises et au droit commun. 

souligner 

, ^Jonnei 

forme de justice. 

« Cette juridiction est politique 
a déclaré M" Raymond Filippl ei 
plaidant l'Incompétence de !i 
cour, n-a dénoncé cette « excep 
tixm dont la France a le privilège i 
en Europe occidentale, avant de 
rappeler que le président de l'As- 


c on testées. Le ministère public, repré- 
senté par M_ Marcel Dorwling-Carter. 
avocat général, a estimé qu’il ne s’agis- 
sait là que d’un « leitmotiv » et il a 
aiouté que le fait de « dire que cette cour 
était antidémocratique - ne relevait fina- 
lement que des « usages -. Mais les criti- 
ques et les attaques portées par la défense 
ont rappelé que la Cour de sûreté de 
l’Etat connaissait depuis peu un soudain 
regain d’activité et que cette juridiction, 
saisie après les poursuites pour -démo- 
ralisation de l’armée -, on fait de nou- 
veau en France des procès politiques. 

la comparution des accusés devant part provoquer par un l3psus des 
la cour d’assises n’aurait pas été murmures et des sourires sur les 
plus honorable », puis au risque bancs de la défense. L'avocat gê- 


tution de la Cour de sûreté de 
l’Etat ne lui semblait pas être 
en ftannonie » avec la Conven- 
tion européenne des droits de 


l’ho mm e ratifiée par la France. 
L’avocat devait également faire 
remarquer que M jean Lecanuet, 


avant de devenir ministre de la 
justioe. avait affirmé qu’il ne 
ferait pas partie d’un gouverne- 
ment qui admettrait l'existence de 
la Cour de sûreté de l’Etat. M* Fi- 
lippl a surtout noté que le docteur 
Simeoni et ses coïnculpés avalent 
fait l'objet d'une discrimination 
* inadmissible » en étant pour- 
suivis devant une pareille Juridic- 
tion. « alors que d'autres qui ont 
été accusés d’aroir commis des 
faits semblables ne comparaîtront 
pas devant celle-ci ». 

n a précisé que la Cour de 
sûreté s'était récemment déclarée 
Incompétente pour le cas 
membres des GARI (Groupe d 
tîon révolutionnaire international 
liste (le Monde daté 28-29 mars 
19761. à qui l’on reprochait divers 
attentats, et une prise otagft. II 
a rappelé que, en octobre 1974, 
rians le Var. des militants du 
vement * justice Pied-Noir 
sont retranchés, en armes, dans la 
ferme de l’un des leurs : « Ceux- 
là vous ne les poursuivrez pas. a 
déclaré M- Fllippi. à 1 intention de 
] avocat général, comme vous ne 
poursuivrez pas les auteurs de la 
fusillade de Montredon. » 

Aucune voie de recours 

L'avocat a indiqué que l’action 
des viticulteurs du Languedoc 
avait de 
communs 
de l’AR< 

corse'. E — . - 

ntf estants avaient pris d assaut 
des mairies. Investi des percep- 
tions, arraché des voles ferrees 
et qu’un membre du service 
d’ordre et un agriculteur avalent 
été tués. « Dans tous ces cas, a 
la différence du Dr Simeoni et de 
ses amis, a conclu M* FDippl. les 
personnes poursuivies béné ficie - 
ront d’une justice de droit com- 
mun, celle qui doit gouverner tous 
les citoyens sans exception. » 

Auparavant. M* Atfonsi avait 
dénoncé les divers f J 

relevés dans la pro r — , 

défense et 11 a notamment insisté 
sur l’irrégularité de la saisine 
Initiale de la Cour de sûreté de 
l’Etat. L’avocat a précisé que le 
procureur général s’etalt saisi 
« de sa propre autorité » aes le 
21 août 1975 de l’affaire d’Aléria 
— soit vingt-quatre heures avant 
l’affrontement, alors qu’il ne 
s’agissait que « d'une stmpie occu- 
pation de locaux ». M* Alfonsl a 
indiqué qu’en tout état de cause, 
l’action publique ne pouvait être 
engagée que par un ordre écrit 
et préalable du ministre de la jus- 
tice. H a particulièrement souli- 
gné, d’autre part, que pendant 
toute la phase d Instruction, l’in- 
culpé déféré devant la Cour « ne 
disposait d’aucune voie de re- 
cours » ni pour faire contrôler la 
régularité de la procédure, ni pour 
faire respecter les droite de la dé- 
fense. ni pour demander a éven- 
tuels compléments d'information. 
Ces conditions particulières a la 
Cour de sûreté sont en « contra- 
diction totale » avec les disposi- 
tions de la Convention européenne 
des droits de l’homme ratifiée par 
la France en 1973. a encore ajoute 
M* Alfonsi avant d'annoncer que 
la défense déposait des conclu- 


• Déféré à la Cour de sûreté 
de l'Etat. M. François Pantalacci 
a été inculpé par M- Jean Gon- 
nard, juge d'instruction de cette 
juridiction, de destruction d’édi- 
fice et de véhicules par explosifs, 
faits tendant à la substitution 
d'une autorité Illégale à l’autorité 1 
de l’Etat. Placé sous mandat de 
dépôt fl a été incarcéré à Fresnes, 
n est poursuivi pour avoir parti- 
cipé au plasticage des bureaux de I 
la direction départementale de 
l'équipement d'Ajaccio, dans la 
nuit du 4 au 5 mal. 


Une 


g«smme 


uni que 


le HP-21, calculateur scientifique, et le HP-22, calculateur polyvalent 
pour l'homme d'affaires, sont deux autres modèles de la gamme unique H?,<\ 
répond pratiquement à tous les besoins dans le domaine des sciences, de la 
technique, de la finance et des affaires. 


HEWLETT ^PACKARD 

Hewlett-Packard France, ZI de Courtabœof, B.P. N" 70,91401 Orsay Cedex. TéL 907 78.25. 


Fonction. 
Société _ 
Adresse- 


PREMIER CALCULATEUR 
UNIVERSEL: LE HP-27 


Découvrez vous-même le HP-27 

Malgré sa puissance, le HP-27 
simple à utiliser. Le manuel en 
fourni avec le calculateur comporte 
plus de 100 pages, réservées aux 
lions pratiques. Si vous désirez 
faire plus ample connaissance avec 
le HP-27, rendez-vous chez un 
distributeur agréé Hewlett-Packard, 
ou renvoyez le coupon ci-dessous. 


- 

Je souhaiterais recevoir votre documentation 
fie: □ HP-27 □ HP-21 □HP-22 QBP-91 
aveau calculateur scientifique portatif avec 


□ Je désire recevoir la liste de iras ffistributeiirs 

Nom : ' : 


Pour les scientifiques et 
les ingénieurs... 


... qui ont aussi des 
problèmes financiers. 


Si vous consacrez de plus en plus de temps à gérer des 
budgets ou à effectuer des calculs financiers, vous apprécierez 
toute l’aide que peut vous apporter le HP-27. 

En plus des fonctions statistiques nécessaires 
aux prévisions et aux contrôles de coûts, le HP-27 simplifie 

‘ " ” tîon 

marges, 
Dmposés, 
également 
ustissement 
ux de 


T outes les fonctions utiles aux scientifiques et ingénieurs 
sont dans le HP-27, le nouveau calculateur de la gamme 
unique Hewlett-Packard. D dispose de 20registres-mémoire : 
dont 10 sont directement adressables, ét de 3 arrondis 
d’affichage dont la notation ingénieur (scientifique en 
multiples de 10 ±3 j. 

Le HP-27 permet les conversions, a 
et soustractions des heures (ou d 
minutes et secondes et tous les ca 
scientifiques classiques. Et comme 
les calculateurs HP, le HP-27 utili 
la logique polonaise inverse. 

Des possibilités statistiques puissa 
Le HP-27 donne non seulement me 
écarts type, variances et régression liné 
partir de six sommations statistiques si 
deux variables, mais tout aussi aisémei 
coefficient de corrélation et Paire droite 
distribution normale — fonctions 
préprogrammées pour la première fois 
un calculateur Hewlett-Packard. 


t 


I 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE SUR ENCHERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 


LE JEUDI 3 JUIN 1976 à 14 HEURES 


UNE VILLA à JULLOIMLLE (Manche) 


Sur le territoire de la commune associée do CAROU.ES 

Dénommée « LES PINGOINS » 


Construits en pierres - Couverts 


. et d'un premier étage» dirfsô i 


alrfe. cuisine, salle à manger. , 


_ I chambre mansardée et grenier. - GARAGE ET JARDIN. 

Contenance superficielle 550 m2 d'après les Sltrea, cadastrée eectlon AC n* 7 
- * 1 s môme Lleudlt pour 100 m2. 


i Blattx » pour 441 i 


MISE A PRIX: 176.000 F 

S'adr. à M" André de Searais et M® Ambroise- Jouvion, avocats 


A la Cour de Parla. 9, 


de l’enchère (idl. 326-70-31 


633-17-981 SÎ^BAnXV, Avocat 

Dnpbot (l*r). téL 280-39-13. M® Pierre AMBELOÜI8, 


de PARIS. 18. 

326-03-72. m» Jehan HllJm! Avocat au Barreau de Parla”#, bd Richard - 
Lenoir. téL 700-34-34. M» Pierre MARTIN, Syndic près le Tribunal de 
Commerce de Parla, 13, rue Etienne-Marcel (l®*). tft. 238-89-07. 


des Notaires de Parla, t 


1“ Juin 1976. & 14 h. 30 


ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 


APPARTEMENT 8 PIECES LIBRE 


28, rue du Four - Paris (6*) 


ANGLE RUE BONAPARTE - QUARTIER SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
202 m2 env. - 4° ETAGE SUR COUR INTERIEURE 
Entrée, office, cuisine. salle de bains, 2 cabinets de toilette. w^C„ 


chambre de service - Cave - Chauffage central - Ascenseur - Téléphom 


î pour en chérir ‘200.000 P par chèque certifié. 


ADJUDICATIONS DE LA VILLE DE PARIS 


, la Chambre des Notaires de PARIS. MARDI 1« JUIN 1976 à 14 h. 30 


PAS-DE-PORTE - 18. rue SÀINT-ROCH, PARIS (1*1 

MISE A PRIX : 6.000 FRANCS 

donnant vocation au bail commercial : LOYER ANNUEL : • 3.109 P de 

UNE BOUTIQUE AVEC SALLE AU I 0 ETAGE 

communiquant par eecaher intérieur - CAVE. 


Paiement comptant dés le prononcé de l'adjudication- 


16, RUE YISCONTI - PARIS (6 e ) 

— UNE CHAMBRE arec cuisine - LIBRE 

— DEUX PIÈCES avec douche - LIBRES 

— UNE CHAMBRE - LIBRE 

MISES A PRIX : 64.000 F - 44.000 F - 20.000 F. 


VISITES : mererwü de 10 h. & 12 h. et vendredi de 


Consignations pour enchérir : 


i mises & prix, chèques certifié*. 


Vente au Palais de Justice & Paris, le Jeudi 3 Juin 1976. & 14 heures 

1) APPARTEMENT 2 parkings à VITRY-SUR-SE1HE 
- 12-14-16, Avenue de la Cammune-de-Paris 
MISE A POIX : IÛO-OCO FRANCS 

2) TERRAIN de «77 m2 è VILLEGRESNES (94) 

16, rue de b Station 

Avec un pied-à-terre - MISE A PRIX : 303)00 FRANCS 
S’adresser à M« DE SAKIAC, avocat à Paris,. 34. rua de Bassano ; 
M> FERRARI, syndic A Paris. 85. rue de Rivoli ; au greffe 


e Grande Instance de Paris : 


r les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie au Palais de Justice A Paris, le Jeudi 3 juin, à 1 


APPARTEMENT à IVRY-SUR-SEINE (94) 


6, 6 bis, 8 et 10, rue Gaston-Mon 
Comprenant : 3 pièces principales « CAVE - GARAGE 

MISE A PRIX : 130.000 F - S’adr. M* MALINVAUD 

i Rapp. téL 553-86-37 ; et A tous avocats pria 


les Tribunaux de Grande Instance de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil. 


VENTE après liquidation des biens, au Palais de Justice à P» rts. 


le Jeudi 3 Juin 1976. à l 

UN IMMEUBLE sis à ROSNY-SOUS-BOIS 

( Selne-S alnt-Denis) 

99 et 99 bis, avenue Jean-Jaurès 


CTn BATIMENT eu forme de fer A cheval Tonnant un ensemble de bureaux 
JARDINS intérieur et extérieur 786 m2 
MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 

S'adresser A M* CACARJET,' avocat A Parla, 53. rua de Rivoli ; M* MARTIN, 


syndic à Paris. 1 


e RUenne -Marcel. 


Adjodic. A Za Chambre des Notaires de Paris, le l» Juin 1976, A 14 h. 30 


IMMEUBLE à VEVCENNES (94) 


TOTALITE DO BATIMENT B 
69, rua de Strasbourg 
MISE A PRIX : 45S.000 FRANCS 
Consignation pour enchérir : 50.000 P par chèque certifié. 


Visites : les lundis et samedis 


l’Etude de M» CHALAIN et DALLOT. notaires 


associés, 2 fi. boulevard Saint-Denis, Paris (1ÔO. téL 770-93-66- 


r surenchère du dixième, au Palais de Justice de Paris. 


e Jeudi 3 Juin.. 197 A A M heures 


UN ENSEMBLE IMMOBILIER sis à MONTLUÇON 


Rue Eugène-Suc et rue Benoît-d'Axy sans n e à l'angle de 
MISE A PRIX : 291-5 00 FR ANCS 
S’adresser A M« Jacques LYONNET DD MOUTTRR, avocat poursuivant, et 
surenchérisseur. 182. “ "* x 


i greffe des criées 


Claude LABRgLT, syndic A Paris. 

lieux pour vlsttei 


VENTE s/11 citation an PaL de Just. de Paris, le lundi 14 Juin 1976. & 14 i 
en trois lots 

£1 UNE PROPRIÉTÉ àIVRY-SUR-SHHE (94) 

SX, rue DanleUe-Cosanova 

704 ml Réserve du droit de Jouissance pendant un an A compter du Jou 
de l'adjuge au profit du propriét. du fds de commerce exploité ds les lieu 

MISE A PRIX i 165.000 F 
St UN TERRAIS sis à VERRES (Essonne) 

74-76, rue Plerre-Brossolette. d’une contenance de 3.770 m2 

LIBRE - MISE A PRIX : 180.000 F 
St- UN TERRAIN sis à DRAM (Essonne) 

30, avenue du Bols, d’une contenance de L503 02 

LIBRE - MISE A PRIX: 100.000 F 

S’adr. Rlbadeau Dumas, avec, pcrareulv-, 17. : 


sv. Lnmbalte. Paris; 


Dumènceau, avoc, £5. pL Bdalesherbes ; Bxazier. avoc, 178. bd Haussmann- 


VTSNTE au Palais « 


üca A Paris, le Jeudi 3 Juin 1978. è 14 heures. 


1) VASTE TERRAIN 49 a 46 ca sis à VILLEJUIF 

(Val-de-Marne) 

53, boulevard de la Chaoelle et 31. rue Eunène-Pellefan 


A TEL TEKS ET BUREAUX y édifiés 

MISE A PRIX: 400.000 F 

2) TERRAIN 7 a 65 ca à SA1NTÏ-BENEV1ÉVE-DES-B0IS (91) 

lit, rue Pasteur. — BUSE à PRIX : 10J100 Francs 
S'adresser S.CJP. LE SOURD-DESFORGES, avocate. 27, quai A.-France. 
Paria- 7c, 551-31-60: M* PIN ON, syndic A Paris- 5*. 16. rue de l Abbfrde- 
l'Epée ; et A tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de Paris, 


Bobigny. Nanterre et Créteil. 


> Pontoise, jeudi 2) i 


LOCAL A USAGE COMMERCIAL - Sup. 320 m2 BUT. 


à GA8GES-lG-G0NEJSf (Val-d'Oise) ... 

? et 4/r. Jean -Oa uj on. 17? 3, 4. 5. 6, 7. 8. 9. 10 et 11 pL de l’HÛtel-de-VUJe 

MISE A PRIX: 374.000 F 

,voc. & Pontoise (95), téL : 4M-00-43; M* MAL- 
& Pontoise (95). tél. : 464-17-16. 


Pr rens. M® PORTE. SS 


VEN T E s/ saisie Immob. au Pal. de Just. d*Evry-CorbelL rue des Madères. 


r MARDI 1** JUIN 1976. A 14 heures 

, UN IMMEUBLE situé à DRAVEIL (Essonne) 

6 bis, avenue de l’Espérance 

MISE A PRIX 9 : 100.000 F 
UN IMMEUBLE situé à VISNEUX-SUR-SEfNE (91) 


43, rue des violettes 


MISE A PRES : 40.000 FRANCS 


CONSIGNATION OBLIGATOIRE POUR ENCHERIR. S’adr. 


Trtb^de Ode Inst. d’Evry-CorbeU, 

1mm. eLe r Maslère*rrrdw âtorfènâTEvry-RÏ, et s/pL pr vis. 


Immobilière 


Tribunal de Grande Instance 


de Versailles, Palais de Justice, le 


mercredi 26 mai 1976, à 10 heures 

UN PAVILLON JARDIN 

POIGKUMWfT (78) 

(Jeudi t Les Sables 
appartenant et occupé par les 
époux MARTIN 
MISE A PRES : 33.000 Francs 
Four lee renseignements s'adresser A 


Monique COURS IN, 

Versailles, 21, boulevard de la Répu- 
blique, téL 950-40-r - “ 


et 22. 


Arlatlde-Brtand, A Bures-sur-Yvette 


ETUDE de M®* AKOUN et TRUXILLO 


AVOCATS A CORBEIL-ESSONNES 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


JUSTICE D-EVRY 


le MARDI 8 JUIN 1976 è 14 heures 


1 er LOT: UN IMMEUBLE 


DRAVEIL (91) 

e Emile- Pruchart - 
Jean -Jacques -Bou—esu 


2® LOT: UN IMMEUBLE 


DRAVEIL (91) 

12, avenue Llbert (actuellement 

; 


3® LOT: UN IMMEUBLE 


DRAVEIL (91) 


MTOB A PRIX : 30.000 P. 

4' LOT: UN IMMHJBLE 
“ DRAVEIL (91) 

nue Henrl-Barbu 
: la rue Payen, i 


94, avenue Henri-Barbusse, 
*- ‘ la rue Payen, n° < 
> PRIX : 200.000 P. 

5® LOT: UN IMMEUBLE 
3 DRAM m)*- 


aux Carpes» 


22. avenue Llbert 


, PRIX 

6® LOT: UN IMMEUBLE 


5 BRAVER (911 


Ldlt « La Fosse 


MISE A PRIX : 30.000 F. 


7® LOT: UN IMMEUBLE 


BRAVER (91) 

ue du Général -de-G 


et angle avenue Llbert 


MISE A PRIX : 100.000 F. 


8® LOT: UN IMMEUBLE 


MISE A PRIX : 25.000 F. 


9* LOT: UN IMMEUBLE 
T BRAVER (91) 

26. avenue des Bleuete 
MISE A PRIX : 30.000 P- 

10® LOT: UN IMMEUBLE 
T BRAVER (91) 

40 et 40 bta. boulevard de Bellevue, 
angle boulevard Emfle-Fruchart 


MISE A PRIX : 250-000 1 


11® LOT: UN TERRAIN 
■ a BRAVER-MA1NVIUE (91) 


i Charles-Mory, Uetzxdlts «Les 


Petites Friebee ». « La Grande Pièce i 


MISE A PRIX : I 


12® LOT i UN TERRAIN 
T DîAVER (91) 

15. avenue Llbert 
MISE A PRIX : 35.000 P. 

13® LOT: UN TQLRAIN 
“ DRAVER (91) 


4. avenue de Gibraltar 


: A PRIX : 25.000 P. 


I prix possible. 


CLAUSE PARTICULIERE concernant 


> des construci 


les Immeubles objets i 


indiqué aux adju- 


icatalree éventuels que 

M® CARDON a. poursuivant la vante 
. _abl£té quant A l’état, 
lavais ou vétuste des coastruc- 


tlosa qui peuvent être édifiées sur 


Les renseignements donnés 


i désignations devant 


ment vérifiées par 


Justifier d’un recours quelconque 


> AKOÜK et TRDXIUn. avocats. 


TéL ; 496-14-16 


Au Tribunal «J 


Et Instance d’EVRY 


pour consulter le cahier des charges. 




palais ds Justice 


mercredi 26 mal 1976, è 

UN APPARTEMENT 

2 pièces principale» 


(TON PAVILLON SIS à 

CLAMART (92) 

28, rue TUonplaislr 
BUSE & PRIX : 40.700 Francs 


i BIBADBAU DUMAS, 


iv. de L&m balle ; 


M® FABRE, avocat & Parta-7*. 44. r 


VENTE après liquidation 


OH APPARTEMENT 

L’HAY-LES-ROSES (94) 


cuisine, bains, entrée, cave. 


S’adresser 3 M® CACAKBT, avocat à 


» Etienne-Marcel. Paria. 


ÉQUIPEMENT 


L’EMOHENT A IA MODE BRITA1IM 


///. — Le volontariat au secours 
de la nature 


De notre envoyé spécial MARC AMBROISE-RENDU 


Prudence, empirisme, telles 
sont les deux caractéristi- 
ques de la méthode bri- 
tannique face aux problè- 


; contentent pas d’ex- 


des conseils, r leur arrive de se 

substituer aux pruvolrs 

publics. C'est le cas du National 


dons industrielles classiques 
ou de domestiquer l’énergie 
nucléaire. A quoi il faut 
ajouter une active participa- 
tion des citoyens à la préser- 
vation de leur cadre de vie 
(«le Monde- des 16-17 et 
18 mai). 


Le National Trust fut fondé 
i 1895 comme une œuvre de 
bienfaisance par une poignée de 


douairières, d'ecclésiastiques et de 


vieux messieurs qui avaient pris 


Londres. — Les associations ne 
sont peut-être pas outre- Manche 


conscience que r Angleterre était 
petize /Je fort peupjée dont 
«ments et les sites 


q liaient de disparaître £ 


plus nombreuses qu'en France. 
mais elles sont plus anciennes. 


de marée industriel, tls léguè- 


comptent plus d'adhérents et ont 
donc davantage d’influence. Elles 
travaillèrent longtemps en ordre 


biens demeurent en l'état et qu'ils 


dispersé Jusqu’au jour où Le duc ieur association, qui, depuis. 


dispense jusqu au jyui 

d'Edimbourg luI-meme pnt l ini- 
tiative de les réunir en congrès. 


cessé de recevoir des dons, de col- 


C’est ainsi que naquit, en 1970, 
le Comité pour la préservation 


de l'environnement (Committee nacès. 


près les domaines les plus : 


dispose à Londres d’un conforta- 
ble immeuble de brique, où se re- 


trouvent les représentants d'une 
vingtaine de grandes associations 


Le National Trust compte au- 
jourd'hui 500 000 cotisants qui, & 
raison de 3 livres par an. lui as- 
surent un revenu annuel de 


groupant environ un million de 
personnes. Des sous-comités s’or 


cupent qui des transports, qui de 
l’eau, qui de l’énergie. De temps 


tares de terre, trois cents châ- 
teaux. moulins, abbayes, manoirs, 
chapelles et fermes, dix-sept vil- 


à autre, le COENCO prend une lages. des îles côtières, et même 
wuiunn ruVhTimif» pL il p<f. éreinté. une fraction de la célébré mu- 


position publique, et U est écouté, 
sinon toujours entendu. 

Ses interventions sont multi- 
ples. H a demandé que l’on pri 


drien fit édifier entre l'Angleterre 


vüégie les chemins de fer par 
rappor t à l'automobile indivi- 
duelle : Ü se préoccupe 


l'Office des forêts, le 


disparition chaque année de 
26 000 hectares de terres agricoles 


troisième propriétaire foncier du 
Royaume-Uni. Nul ne doute qu’l] 
ne devienne un Jour Je premier. 


souhaite que dans ce domaine oc 
avance avec encore pins de pru 


moins considérables. Aussi le 
Trust n'accepte-t-il les maisons 
que si elles sont accompagnées 
d'un don en capital ou de ter- 


dence que par le passé. 

Les associations membres du 


lier. NL J. F. Rogers, u 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour veux sensibles, 
YSOPTJC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lcoiillcs au contact très doux sont 
agréables h porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer â porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GraluitemcnL JJ y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 



3 Informez-vous chez: 

YSOPXIC 

80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
TéL : 522.15.52 

Documentation « Use da corravond&iis 


V.Y50PTIC 




La voiture 
de l’année 
1985. 
Essayez -la 
en 1976. 


SFAM France 

23, bd de Courcelles - 75008 Paris 
Tél. : 292.0250 

40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris 
Tél.: 734.09.35 


La voiture d’une société évoluée. 


de bâtiments de ferme entourés 
de 616 hectares de terres de bon 
rapport qui sont exploitées par les 


fermiers du Trust. 


Ceux qui offrent leur château 


qui 

à l'association ont le droit d’y 
demeurer avec leur famille tant 
qu'ils ont des descendants directs. 
Mais ils s’engagent à ouvrir le 
parc et les plus beaux de leurs 
appartements au public. Les pro- 


600 kilomètres de côtes 


protégés 


reçoit de l’Etat 


moins rentables 

prestigieux comme les châteaux 
forts, les abbayes ou les chapelles 


sont entretenus par les collecti- 
vités locales, qui les considèrent 
a juste titre comme des pôles d'at- 


Pour gérer son immense patri- 
moine immobilier et le confor- 
table portefeuille de râleurs qui 


manents. qui se i 


tantisme bénévole. 


dre de vastes opérations. On 
s’aperçut ainsi U y a quelques 
années que lés rivages britanni- 


dalt déjà, 280 kilomètres de côtes, 
décida d'étendre ce domaine pro- 
tégé. U lança une souscription 
nationale, toujours ouverte : l'opé- 
ration Neptune. Avec les *wËiinns 


hectares au point le plus sen- 


sible des célèbres falaises de Dou- 
vres. Ce sont au total 600 kilo- 
mètres de côtes, soit 11 % des 


rivages britanniques, qui sont 


R ne craint mèm» pas la natio- 


nalisation. Comme le dit modes- 


tement M. V. Beaumont, l’un de 
ses animateurs : « Si l'Etat s'aci- 
sait d'annexer le patrimoine dit 


Trust, ça ne lui rapporterait rien, 
mais ça lui coûterai* très chr~ 
serait obligé de remplacer 


locataires et nos 


serait le bénéfice pour la nation ? » 

.Les Britanniques ont en effet 
réussi par ce moyen le tour de 
force de préserver et de asocla- 
hser» 160000 hectares de natu» 
sans léser personne et sans qop 


C'est un autre miracle de i’e™' 





/ 


FIN. 










laptanai au seco 


M ARC AMBROI2e.r EN5 
y^StiaS^ SH 1 **"* Co . micé ne K comen- 


.laites Comité ne se 

■ primée des cnm'in £*»:., 
des conseils. T: i,." c "- & s*, 
subi-iru., ct-- “"Vf 

publics. C'est le cs^V'Pfc 
Trust, qui est san? J“ N 'Se 
posante MSoctetnT? 1 ** 
Barde du monde. d *£ 

Le National ’p-.,.. , 
ct 1895 comme uni L ut f ï- 

bienfaisance oar u", ®*b 
donairieres. dwclfei, 

..»te. aieus messieurs 
t et conscience que '•Àn~? ïa ** » 
une petite Ue fn r - 
les monument - m 
q liaient de dUM.r,,,* 

à l'association i’cSiffiE.'ti 
biens demeurent en ?•£, ^ 
soient inaliénable n n , i r H|S 
a confirmé ce statu- "L» 

asrgss&àS?: 

presses domaine 



„ «- raison de 3 !:v?? 
,d*unc surent ur. revc* 
^^lem I- 5 miltior. d? üvr< 
! de de francs). D j 
ttK. tares de terr» ;; 
5 du ? teanx. œouiir.n. et 
chapelles et ferrrs. 
lagé. dfr. ils.? 
une fract.cn 


? pte 6c prn- reçu: -U 'd ur. - 

-• lier, M. J ? 

du «le c. 

de 816 






u* 


• • -LE MONDE — 19 mai 1976 — Page 15 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUESTION... _ 

Pour que les bois 
Notre-Dame 
ne brûlent plus 


Plus d'une dizaine d'in- 
cendies ont ravagé depuis 
un mois les bois de l'Est par 
risien et notamment les 
bois Notre-Dame, situés à. 
la limite des départements 
de la Seine-et-Mame ct du 
Val-de-Marne. M. Jean- 
Pierre Nfeol. qui coordonne 
l'action de plusieurs asso- 
ciations de défense du pla- 
teau de Brie, explique ici 
l'urgence des mesures à 
prendre. 


D 


les ouvrir prochainement au. 
public. Et les premiers se- 
cours ont pu juger combien 

ils avaient été mal entrete- 
nus : chemins communaux 

clôturés, défonces, tous-bois 

non entretenus, dépôts divers. 
Les foyers ont ravagé les 

sous-bois et c'est par cen- 
taines d’hectares qu'tl faut 
chiffrer les dégâts. A ce 
rythme, que restera-t-il l’an 
prochain ? 

Les associations 'de protec- 
tion de la nature des commu- 
nes environnantes se sont 
vivement émues de ces incen- 
dies sans doute criminels. 
Elles ont entrepris de presser 
les pouvoirs publics, avec 
l’aide des élus locaux. La mise 
sous surveillance, le renforce- 
ment des moyens d'interven- 
tion, la rei nise en état du 
bois Notre-Dame sont des im- 
pératifs immédiats. Au-delà , 
c'est aussi tout te problème 
de la protection des espaces 
agricoles de cette région, qui 


: l’inclusion de 


*£î culairedù promit min. 


Notre- D 


Lésigny. La Qu eue -en -B rie 
(Val -de- Marne i. feux de 
sous -bois difficiles à éteindre. 
Faits divers. Mais leur répéti- 


de la Brie, prévue par la t 

culaire du prei 

(24 avril 2975.1. 

C’est pourquoi les associa- 
tions de défense concernées 


aménagement rapide ; de pré- 
voir dans cet aménagement 
_,T ~ - des accès faciles pour les véhi- 

ei.cn‘l!a «<•* “"«î 1 * « 

à l'abri » des promoteurs. 

Depuis 1974. une procédure 
permet, après déclaration 
d'utilité publique, de faire 
racheter par le ministère de 
l’agriculture plus de 2 600 hec- 
tares. Ce massif situé sur le 
rebord du plateau de la Brie, 

dïins (Tn il . . ^ tr j . 

. enfin, de veiller à 
ce que rurbanisation n’en- 

. cercle pas complètement et 

brûlent. L'espoir s'éloigne de définitivement ces bois. 

RÉPONSE 


URBANISME 

tes notaires et l’application de la loi foncière 

Après l’article consacré, le 24 avril dernier, à Tapplication de 
la loi foncière du 31 décembre 1975. plusieurs notaires nous ont 
écrit afin d’expliquer leurs difficultés, la - réticence - que leur 
reproche l’administration, et répondre à l’accusation de - grève 
du zèle » qui leur est faite. 

En donnant aux communes un droit de préemption lors des 
ventes de terrains ou d’immeubles, la loi Galley a en erfet 
entraîné des formalités nouvelles, qui certes compliquent la tâche 
des officiers ministériels, mais à la préparation desquelles l'admi- 
nistration avait pris soin d'associer leur profession. 

A propos de l'allongement des avant que les tribunaux aient à 


Paris) dispose d'L 

délivrer le certificat prescrit par bilité personnelle : civile, donc 
le décret du 29 mars, que ce délai financière, disciplinaire, et par- 
peufc être réduit, mais que l'ex- fois pénale. (_) H est compréhen- 
périence prouve que trois semaines slble que la mise en route d’une 
sont bien souvent nécessaires. nouvelle réglementation et d'une 
2) » Que, pour remplir l’imprimé nouvelle formalité impose quel- 


blen â vendre, et que les délais 


fait qu'ajouter 


1 état hypothécaire supplémentaire à 


. s Que le délai de réponse â même temps, le coût de l'inter - 
la DIA. fixé a deux mois, peut vention notariale, calculé en pour- 
etre réduit, mais que l'expérience centage du montant des capitaux 
prouve, une fois de plus, que des exprimés dans les actes, a dimi- 
DIA déposées en mairie le 5 avril pué en quinze ans de 45 %. Quel 
n’ont pas encore reçu de réponse. » prestataire de services, public bu 
Au sujet de l’annulation éven- privé, peut afficher un tel résui- 


tueUe de compromis de vente ... 
raison du retard apporté ù sa 
conclusion. M* Michel Bouvet, de 
Paris, exprime un axés différent 
de celui de son confrère Marc 


t Ne faut-il pas remarquer, 
effet, que le vendeur, au niveau 
de la promesse de vente, s'est 
obligé de manière unilatérale, 
alors que l’acquéreur est resté 
libre de se dédire en abandon- 
nant le versement de garantie. 


donc prétendre ne pas être tenu 
au-delà de la date qu’il avait 
convenue; par contre, il ne saurait 
conserver le versement de garan- 
tie, car l’acquéreur n’aura commis 
aucune faute en ne se portant 
pas acquéreur dans ce même délai. 

s L’application de la loi est un 
cas de force majeure pour un tel 
contrat, et le vendeur qui décide 
de ne pas proroger devra restituer 
le versement de garantie qu’il a 
reçue. 

* A l’appui de cette thèse, 
j’ajouterai que la pratique nota- 


loi ; et depuis le 31 décembre 1975, 
date de la loi, les notaires met- 
taient dans les promesses de vente 
une clause prévoyant l'application 
de la loi et stipulaient pour cet 
événement sH y avait caducité 
de la promesse ou, au contraire, 
prorogation de délai.* 

Enfin. AT* François Cacftia, pré- 
sident du Syndicat national des 
notaires, rappelle que « le notariat 
est la seule profession juridique 


réglementaires dès le lendemain 
de leur parution au Journal offi- 
ciel, bien avant que la doctrine 
ait eu le temps de les analyser, et. 
bien sûr. des mois ou des années 


tat? » 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


14 MiUlOKS DE FRANCS 
POUR U RENOVATION RURALE 
EN CORSE 

M. François Esslg, délégué à 


jeunes actifs s. Le montant total 
des programmes complémentaires 


pour 55 millions, ministère de 
l 'agriculture pour 138 millions) et 
par le Fonds d’intervention pour 
l'aménagement du territoire pour 
'*1 millions de francs. 


si fs do l’Est (Vosges, Jura et 


s périphériques des 


parcs nationaux e 


ficïe cette aimée d’un budget de 
14 millions, au lieu de 2 millions 
en 1975. 

Rappelons que le Massif central 
reçoit une part du budget s réno- 


comité interministériel du terri- 


Poitou-Charentes 


VERS U CRÉATION 
DU PARC RÉGIONAL 
DU MARAIS POITEVIN 

Poitiers. — A Niort, le 11 mal, 
M_ Fosset, ministre de U Qualité de 
la vie, qal aebevalt an vorace ei 
Poitou-Charentes, a Installé le Syn- 
dicat mixte d'étude* da parc naturel 
régional da marais poitevin Val-de- 
SèvTC, dont AL Henri Forens, député 
(Colon centriste), maire de Fontenay- 
le- Comte (Vendée), en a été éli 
président. 

L’idre de la création de ce | 
remonte à une dizaine d’années 
concerne deux cent trente-cinq mille 


Maritime et 


(Vendée, C baron te- 


de l’Hermltala et de Chizé en 
s&nt par les BOOM hectares du ma- 
rais poitevin (le plus grand marais 
côtier de France) et le massU f 

La création dn parc naturel 
de sérieux problèmes en raison prin- 
cipalement des difficultés i 


Région 

parisienne 

I Aü SYNDICAT COMMU- 
NAUTAIRE DE CERGY- 
PONTOISE, M. Adolphe Chau- 
vin, sénateur (Centre démo- 
crate). maire de Pontoise 
(Val-d’Oise), a donné le lundi 
17 mai sa démission du syn- 
dicat communautaire (S.CA.) 
de Cergy-Pontoise, ville nou- 



TRANSPORTS 

PRISE DANS LA TOURMENTE ÉCONOMIQUE 


Alîtalia tente de maintenir le cap 

De notre correspondant 

Rome. — Les lignes aériennes italiennes sont à nouveau 
menacées par une série de grèves. L’Association des pilotes indé- 
pendants de la péninsule (ANPACI. qui refuse depuis plus d'un 
an d'être soumise au même régime que les autres catégories pro- 
fessionnelles du secteur, se réunira à Rome, le vendredi 21 mai, 
pour dérider d'interruptions de travail sf. d'ici là, on ne loi a 
pas donné satisfaction. Déjà, depuis le dimanche 16 mai, deux 
autres associations autonomes — celles des chauffeurs et des 
assistants de vol — ont commencé des grèves qui perturbent 
l’activité des aéroports italiens. 

Les années 60 avaient été pour 
Ali ta lia un Age d’or (1). Jouissant 
d’une bonne image de marque contrat unique pour toutes les 
— service excellent, effort de catégories de personnel que refuse 
ponctualité. — la compagnie Ita- cette organisation. 

llenne modernisait sa flotte de ' J " 

fond en comble et développait son 
réseau. En Afrique, notamment. 
eUe avait u ne^plao e de^ choix: 

se dégrader, en même temps que 
la croissance était stoppée. Les 
actionnaires de cette société à 
participation d’Etat, contrôlée par 
l’XRL allaient bien vite s'en aper- 
cevoir. Depuis six ans. Us ne tou- 
chent plus de dividendes. L'an- 
née 1975 s'est soldée par une 
perte de 25 milliards, de lires (2) 
qui représente la moitié du capi- 
tal g/v»î«i t a loi n’autorisant 
de telles proportions, le capital 
pourrait donc être porté à 100 m il- 


Les dirigeants d'Alltalia recon- 
naissent que les services à bord 
ont pu baisser de qualité. Us 
l'attribuent à la forte augmenta- 
tion des coûts salariaux, qui ne 
permettraient plus une « politique 
de richesse», réservée désormais 
à des compagnies non occiden- 
tales. Alltalla. qui avait eu mu 
main-d’œuvre bon marché Jus- 
qu'à la dernière décennie, a fini 
par dépasser ses concurrents sur 
ce plan, consacrant maintenant 
40 % des recettes à couvrir ses 
frais de personneL 
A coure terme, Alltalla prévoit 
. ..... -j réseau 


l’actuelle crise monétaire. Alltalla 


L’Italie attire davantage de voya- 
geurs, compte tenu de la dépré- m M 

dation de sa mo n naie, laquelle envteageait* une modification ^de 


fait entrer dans les caisses d’Ali- 
talia davantage d’argent sur les 
marchés extérieurs. Béais les rirais 
à l'étranger (pièces de rechange. 


ment, ces deux effets ont ten- 


2J2 7* pour les passagers et de 
6,5 7» pour les marchandises. 
Pendant la même période, die 


sa flotte, allégée des DC-8-43 
des Caravelles, jugées « anti- 
économiques t. Ces projets de- 
meurent, malgré les incertitudes 
économiques et sociales que la 


ROBERT SOLE. 


(1) Créée en 1S4S, Alitai La. comp- 
tait, l’as damier, soixante -quinze 
appareils, dont huit DG- 10-30. Son 


quadruplé en g 

t mlianta qnal 

1 1958, seize mille c 


quatre mille soixante-quatorze 


quarante-deux en 1 


. _ desservi quatre - 

vingt- onze «nies, transporté près de 


JSX1 


tonnes de marchan- 
i Intérieur Italien, 


pétrole. Le résultat s’est fait 
sentir en 1975. Sur les lignes 
intercontinentales, le coefficient 
d’occupation de ses avions s’est 
amélioré : 57,9 %. contre 54£ % 
l’année précédente. La ponctua- 
lité s’est améliorée : à l’aéroport 
de Rome-FîmnicLno. 67,4 % des 
vols étalent à l'heure en 1975. 
contre 51.9 7e seulement en 1974. 

Mais les grèves ont contraint 
Alltalla à supprimer, l’an dernier, 
un vol sur dix. Elles étaient dues *■* »**“•»■ 
au personnel au sol, aux idiotes, 
et pour le reste aux pompiers, r 

douaniers et ouvriers. De toutes 

les catégories professionnelles, • LA SOCIETE DES AUTO- 
c’est celle des pilotes qui a le plus ROUTES PARIS - RHIN- 
perturbé le trafic. L’accord conclu 
le 15 avril après seize mois d’agi- 
tation laisse le problème entier. 


Alltalla s plusieurs concurrents i 


1 000 liras valant désormais 


de nom et devient la 1 


LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DU VAL-DE-MARNE 
HOSTILE AU PÉAGE 
SUR L'AUTOROUTE DE L’EST 


de-Mame a demandé à ses repré- 
sentants & la commission dépar- 
tementale des sites de s’opposer 
à l'Installation des trente-neuf 
postes de péage sur l’autoroute de 
l'Est (A4) à Saint-Maurice. 

M Jean Périer, préfet du Val- 
de-Marne. avait déclaré, au préa- 
lable, que a la perception des 
péages n’mterviendrait qv? après 
la mise en service de Ta branche 
est du métro régional , vers la fin 
de 1977 ». Le groupe communiste 
du conseil général n’en a 
moins déposé un vœu dans lequel 


appelle la population à se rendre 
à la mairie de Saint-Maurice pour 
exprimer son opposition. » 


• BAISSE DE TRAFIC SUR LE 
RHIN. — La commission cen- 
trale pour la navigation sur le 
Rhin, conférence diplomatique 
permanente (France, Aue- 
. magne, Suisse, Pays-Bas, Bel- 
gique, Grande-Bretagne), réu- 
nie en session de printemps la 
semaine dernière a Strasbourg, 
a constaté un net recul du 
trafic rhénan en 1975. 

Ce recul, qui a affecté tous 
les secteurs, s’est traduit par 


rapport à 1974. Devant cette 
situation préoccupante, la 
commission envisage de convo- 
quer une conférence écono- 
mique de la navigation rhé- 
nane. 


QUALITE DE LA VIE 


Les travaux de transvasement 
du pétrole brut encore contenu 


pétrolier a déjà pollué une 
centaine de kilomètres de côte 



Logabax: 

f informatique par objectifs. 


Ne laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose 
l'informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l’explique). 

, Précisons ensemble votre 
g objectif. Ensuite nous définirons 
“ le système Logabax qui permet 
de l'atteindre pleinement 
sans complexité inutile 
et sans démesure. 



C'est possible... 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logabax est 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes'ou- 

decentraJisés. 

maintenant - quel est /^de l'informatique, retournez 
votre objectif ? ^ œ bon-infcnmatfon 

^ à LOGABAX, Service Livre Bleu, 
p“ 243 bis, bpulevanf Pereire75017 PARÉS, 


x* pour recevoir 
à titre gracieux 
/ I e P 0 *** livre bleu 
/ de Logabax: 32 pages de- 

/ f faits concrets.de cas 
observés en réel, 
d’informations précises sur 
/S quelques pointe chauds 


ou appelez le Service Livre Blende Logabax à 907.78.73. 


V 

informatique A ; 


t 


i 
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Le nnclénire au secours du charbon dans le Pas-de-Calais 


D ANS sa dernière - lettre aux maires du Nord-Pas- 
. de-Calais -, le préfet de région, M. André Cïiadeau, 
fthorHant. la mipotinn de l’énnrcîe. souligne nue « la 


abordant la question de l'énergie, souligne que - la 
région consomme 11*5 % . mais ne produit que 6 '■» de 
l'énergie utilisée sur le territoire. Elle doit donc dévelop- 
per ses moyens de production pour compenser la régres- 
sion charbonnière— L’avenir appartient pour l’essentiel 
au programme de construction des centrales nucléaires ». 


du prix de revient du kWh issu du fueL C’est à la série 
des centrales à eau légère de 900 mégawatts par tranche 
qu'appartient la centrale de Gravelines, représentant 
quatre tranches, dont la mise en service est prévue entre 
1078 et 1980. La nécessité de sources froides explique son 
implantation sur le littoral. D'autres sites, pour des tran- 
ches de 900 à 1300 mégawatts, ont été évoqués, en parti- 
culier Oye-Plage, Donnes et le cap Gris-Nez dans le 
Calaisls. Mais actuellement seul le développement de Gra- 
velines est envisagé 


3700 MÉGAWATTS 
SUR LA PLAGE DE GRA VELINES 


P lajn'xises sur ie same 
vingt grues géantes éten- 
dent leurs bras d’acier sm 


tiers du littoral. Des convois de 
camions lourds et des escadrons 
de scrapers achèvent de dé- 
placer les 10 millions de mètres 
cubes de matériaux qui vont 
composer un paysage neuf ; 


Le béton coule comme un 
fictive. H eu faudra 450 000 mè- 
tres cubes pour enfermer les 
quatre chaudières nucléaires, 
leurs conduites de refroidisse- 
ment et les turbo-altematetffS. 
Le premier commencera à 
tourner dans trois ans (en 1979), 
puis tons les six mois un autre 
démarrera à son tour. Grave- 
lines sera alors la première cen- 
trale nucléaire française de bord 
de mer et, avec 3 700 mégawatts. 
& plus puissante de ce genre en 
Europe. Autre caractéristique 
plus « audacieuse » encore : 
quatre cent mille personnes 


vivent et travaillent autour 


PRENEZ 

LE TEMPS DE CHOISIR 
jL TRANQUILLEMENT à 
1 VOTRE CHAINE f 
1 CHEZ I 


pan 


tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’aiileurs 


Arauphase, AXE., B & 0, Bozak, Braun, Hpson, 
Koss, Lansing, Lenco. Linear, Micro, Nakamichi, National, 
Nivico, Rem, Rotai, Sanyo, Sony, Thorens, Yamaha. 


pan 

1 H RUE JACOB 750C 


■ H RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.Î8.25 

nous aimons la musique autant que la technique 


de près de 9 000 mégawatts le 
plus Important du monde. 

A fallait bien les courants et 
les marées du pas de Calais pour 
évacuer les deux tiers des calo- 
ries que le médiocre rendement 
des chaudières nucléaires oblige 
à rejeter. Mais le site offrait un 
autre avantage : il est situé sur 
la commune de Gravelines. 
Cette paisible cité de brique 
blottie à l’abri de fortifications 
à la Vauban est le fief de 
M. Albert Denvers, socialiste, 
que son dévouement aux affaires 
publiques — unanimement re- 
connu — a conduit à devenir le 
« patron s politique du secteur. 
M. Denvers et son épouse stmt, 
en alternance, maire de Grave- 
. lines depuis bientôt trente ans. 

Lui - même, ancien directeur 
d’école de la localité, est devenu 
sénateur, puis député de la cir- 
conscription de Dunkerque. U ne 
craint pas les cumuls et collec- 
tionne les présidences, dont les 
plus notables lui assurent le 


contrôle de l'Union nationale 
des ELL^L, du conseil général 
du Nord, du syndicat mixte 


LANTEES sur le sable, d’elle dans un rayon de 20 kilo- 


Cest de propos délibéré que 
l'E.D.F. a planté sa centrale à 
mi-chemin entre Dunkerque et 
Calais, au mit an de cette 
iwmon-u» zone inrin s t ri élle et 
portuaire longue de 40 kilo- 
mètres que les aménageurs du 
territoire ont imaginé d’édifier 
toi Le «Rotterdam français» 
ne pouvait se contenter des 
500 mégawatts de la centrale au 
fuel que l'EJDJ'. a construite à 
côté des hauts fourneaux d’usi- 
ner en 1964. H lui fallait le coup 
de fouet du nucléaire : il l'aura. A 
eux seuls les réacteurs de Gra- 
velines fourniront autant de 
courant que toutes les centrales 
du Nord - Pas-de-Calais réunies. 
La région va donc doubler d’un 
coup ses ressources électriques, 
et l’on pourra stopper les vieilles 
chaudières à charbon qui 
s’essoufflent. 

Tout a été prévu en outre 
pour que les 150 hectares du 
site de Gravelines puissent 
recevoir, à partir de 1981, quatre 
autres réacteurs encore plus gros 
qui feraient de ce parc nucléaire 


Calais- Dunkerque et de la com- 
munauté urbaine de Dunkerque 
(dix-trait communes). 

A soixante -et -onze ans. 
M. Denvers est plus que jamais 
tenaillé par son grand dessein : 
au-delà des rivalités et des fron- 
tières départementales, unir les 
ports de Calais et de Dunkerque 
pour égaler Rotterdam. 


Pouvait-il refuser les moyens 
énergétiques de sa politique et 
donner le mauvais exemple en 
faisant la moue devant les pro- 
jets de ]*E.D-F. ? Evidemment 
non. « D’ailleurs, ajoute-t-il ha- 
bilement, l’aofs de la municipa- 
lité de Gravelines n'a jamais été 
sollicité. » Ainsi le conseil muni- 
cipal n’a pas eu à accepter ou 
à refuser la centrale. Quant à 
consulter [es neuf mille habi- 
tants de la commune, comme 
cela s’est fait à Flamanville 
(Manche), à Braud - et - Saint- 
Louis (Gironde) et à Port - 
la -Nouvelle (Aude i, personne, 
même parmi les plus contesta- 
taires. n’en a jamais lancé l’idée. 
Peut-être tout simplement pour 
ne pas faire de peine à M. Den- 
vers. « Le référendum, expose en 
effet celui-ci, n’est pas forcé- 
ment la note la plus démocra- 
tique. Les élus sont là pour 
sentir et interpréter les senti- 
ments de la population. » 

Les citoyens de Gravelines ont 
donc « fait confiance » à leur 
maire Mme Denvers, ceux de la 
communauté urbaine à leur pré- 
sident M. Denvers. et les Denvers 
eux-mêmes aux techniciens de 
l’EDf. Comme dit madame le 
maire : « N’étant pas spécia- 
listes nous ne pouvons pas juger 
et nous sommes obligés de nous 
en remettre à VE J) JP., vous 
comprenez. » Autant dire que 
rarement celle-ci a trouvé ter- 
rain pins favorable. * 


Fédération Nord-Nature, on 
s'appuie sur l'expérience des 
syndicalistes. Et l'on essaie, 
méthodiquement, de toucher 


déchets issus des centrales. 
Après la construction des qua- 
tre premiers réacteurs sur sa 


une population dont la sensibi- 
lité est fort ' émoussée par les 
pollutions industrielles. 

Bien que AL Pierre Mauroy, 
leader socialiste et président du 
conseil régional ait proclamé : 
« S'opposer à l’énergie nucléaire 
est un crime contre l’inielii- 
çeizce », le doute semble gagner. 
A Gravelines même, un comité, 
encore modeste, demande un 
moratoire nucléaire. A l'Assem- 
blée nationale. M Denvers s'est 
inquiété à plusieurs reprises des 


commune, en acceptera- t-U 
d'autres? •< Le conseil munici- 
pal ne verra il plus les choses de 
la même façon ». dit-il avec 
méfiance. L’ EL D. F. cherche 
d'autres sites dans la région. 
Elle a proposé celui d’Qye-Plagc 


à 6 kilomètres de Gravelines. 
<: C'est un non catégorique », 
répond M. Denvers. Et le cap 


Dannes. au sud de Boulogne, 
ferait-il l'affaire? « Le conseil 
régional est contre. » 


Le rêve dans la ville 


La contestation 


que fut ouverte l'enquête d'utilité 
publique, en novembre 1973, nn 
collectif régional anti-nucléaire 
s’était déjà constitué. H groupait 
tout ce que la région compte de 
comités écologiques, mais aussi 
les syndicalistes de la C JJD.T- 
les militants du P.8.U. et ceux 
de plusieurs associations fami- 
liales. Près de trois mille lettres 
de protestation parvinrent & la 
mairie et & la préfecture. Bien 


bloqué. 

Même dans la contestation les . 
gens du Nord aiment le travail 
sérieux, bien fait. Pas question 
de se jeter à l'assaut de la cen- 
trale. d'ailleurs protégée par un 
triple réseau de barbelés sur- 
monté de projecteurs. Ici on re- 
crute parmi les plus de vingt 


Les arguments des écologistes 
ont sans doute porté Dans les 
quatre premiers réacteurs de 
Gravelines vont passer, chaque 
seconde, 180 mètres cubes d’eau 
de .mer chargée de plancton. 
Le " réchauffement. le choc et 
les produits de nettoyage des 
conduites feront office de stéri- 
lisateur. En un an. ce sont 
300 kilomètres carrés de mer 
où les poissons, déjà raréfiés 
par les pollutions chimiques, ne 
trouveront plus à se nourrir. 
Après la Baltique et la Médi- 
terranée. ce sont des menaces 
graves qui apparaissent sur la 
Manche. Le réchauffement de 
l'eau risque de favoriser la pol- 
lution bactériologique des plages 
voisines. La sécurité de la cen- 
trale. à côté de laquelle s’est 
installé un dépôt d’hydrocarbu- 
res, celle du transport de maté- 
riaux radioactifs dans une ré- 
gion très peuplée, sont mises en 
doute. 

En revanche, il es: vrai que 
les commerçants de Gravelines 
font des affaires avec les cadres 
du chantier installés dans des 
caravanes et avec les ouvriers 
— Portugais, Turcs. Nord-Afri- 
cains et Noirs pour une bonne 
part, — qui, eux. sont parqués 
dans deux camps. Vrai aussi 
que certains Graveiinois ont 


trouvé à s'employer et que 
ITS-DJF a acheté le quart des 
mille deux cents logements de 
la ZAC. Et puis le rêve est entré 
dans la ville. La dérivation rou- 
tière attendue depuis vingt ans 
va enfin ce réaliser. Certains 
jeunes pourront peut-être deve- 


nir des techniciens nucléaires. 
Avec les eaux chaudes, pourquoi 
ne pas faire de la pisciculture 
et même des primeurs ? 

La municipalité veut restaurer 
les remparts, construire une 
seconde piscine, rénover le cen- 
tre-vüie. planter la zone verte, 
agrandir le collège. Un plan de 
100 milli ons de francs en cinq 
ans. Pour le financer, on compte 
sur les 40 millions de taxe pro- 
fessionnelle que la centrale ver- 
sera chaque année. Là-dessus, 
28 millions environ iront à la 
région, au département et à la 
communauté urbaine. Mais tom- 
beront tout de même dans les 
caisses de la commune 12 mil- 
lions par an. soit l'équivalent 


de toutes ses recettes actuelles. 
Et M. Denvers veut se les faire 
verser tout de suite à titre 
d’avance. Bien sûr. on se défend 
d'avoir accepté le nucléaire pour 
cela, mais ce pactole n'est-U pas 
de nature à lever bien des hési- 
tations ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


peu d’entre elles étaient signées 
par des habitants de la com- 
mune. Alors, la petite guerre 
commença. Défilé dans les rues 
et «invasion» de la mairie. On 
en est choqué à Gravelines : 
quand les contestataires se pré- 
sentent à une réunion d’infor- 
mation organisée avec 1EJ)F. 
! on leur ferme la porte au nez. 

Si avril 1975, plusieurs milliers 
de manifestants non violents 
occupent le chantier, en mai 
quelques-uns d’entre eux s’ins- 
tallent pour un mois sur la place 
de la mairie avec un car trans- 
formé en stand d’inf armât! on. 

En février 1976, un forum anti- 
• nucléaire de quarante-huit heu- 
res se tient à Grande-Synthe, 
commune voisine. U y a quelques 
semaines, le collectif régional or- 
ganisait dans la région de Dun- 
kerque une campagne de dés- 
obéissance civile. Les militants 
sont Invités à refuser collecti- 
vement la dernière augmenta- 
tion de 15 % de leurs factures 


^ La mer est leur province 

Charentais au large 


L H baleau ne quittera pas La Rochelle ce matin. 
Pour les onze hommes de rAngoumois, un 
chalutier moderne, pas question d'appareiller 
sans cuisinier. Et le chef est en vacances ; son 
remplaçant, après une première marée de quinze 
jours, préfère rester à terre et dépenser sa paie aus- 
sitôt gagnée. Fixé d'abord à 4 heures, le départ est 
reporté à 16 heures, le temps pour l’armateur de 
recruter un apprenti et de lui faire poser son sac à 
bord. Ouelques heures de répit pour les marins et 
leurs familles venues les accompagner sur le quai 
avant une nouvelle séparation de deux semaines. 

Voilà enfin l'équipage au complet : un capitaine, 
un lieutenant, un maître d’équipage, le chef méca- 
nicien. le second, le graisseur, quatre marins, le 
mousse et... (e cuisinier. Quelques manœuvres déli- 
cates pour sortir du port en restant dans le chenal 
sous peina d’échouage. A coups de corne de brume. 


OPINIONS ET REACTIONS 


SUR LES TRACES 
DES VOIES 


kilomètres et plus restant à 


vendre », vient d'indiquer M. Mar- 


l'homme de quart disperse des voiliers qui évoluent 
parfois juste devant l'étrave du chalutier : c'est 
samedi, les plaisanciers 6ont de sortie. Les moins 
aventureux restent à l'ombre des deux tours de La 
Rochelle. 

L'tle de Ré bientôt doublée, l'Angournais met le 
cap sur le nord de l'Irlande. Deux jours de roulis et 
de houle que les hommes passeront à prendre du 
repos en réserve et à préparer leurs outils de travail, 
les chaluts à vérifier, ainsi que les treuife et leurs 
câbles. Un voyage sans histoire, mais II faut avoir 
l'œil ; la roule est très fréquentée : au large cTOues- 
sanL par exemple, les cargos de commerce là 
coupent comme les porte-conteneurs et les pétro- 
liers. La rencontre avec une flottille de pêche 
soviétique — une quinzaine de petites unités autour 


chon des cirés jaunes. La pêche est commencée. 
Pendant une dizaine de jours elle ne leur laissera 
plus de répit, pas plus de quelques heures consécuti- 
ves de sommeil, et les mêmes manœuvres à recom- 
mencer dix ou vingt fois... 

Seul maître a bord, le capitaine l'est aussi pour le 
travail. Il resta sur la passerelle pour diriger la mar- 
che du bateau, décider du lieu de pêche, commander 
descente et remontée du chatat. L'armateur Jui a 
Gonflé le bateau sans autre consigne : à lui d'en tirer 
le meilleur profit. Pour l'armateur bien sur, mais aussi 
pour lui-méme et pour ses marins. Mais le gain est 
toujours Incertain. II ne dépend pas du travail fourni, 
ni du volume de la pêche, mais du prix de la vente 
à la criée. Pour chaque marin, 16/1 OOCT du produit 
de (a vente duquel on soustrait divers Irais de gestion , 
des installations à terre ou des fiais de déglaçage ; 
(le débarquement du poisson), et 41/1 000 pour le 
capitaine. Autant dire que les salaires varient dans 1 
des proportions considérables, d'une centaine de ! 
francs à 4 ou 5 000 pour une marée de quinze Jouis. 

- Depuis six mois, confie un marin, fai gagné en j 
moyenne 3500 francs par mois. - Il n'est pas rare 


de voir des capitaines de chalutier déclarer au fisc 
des revenus annuels de IM 000 ou 150000 Irancs. 

Cette fois la pèche au nord de l'Irlande s'annonce 
bonne. Les daurades emplissent peu à peu la cale. 
Un chalut lourdement chargé qui remonte sur le pont I 
déclenche un enthousiasme presque frénétique chez | 
les hommes. Le bateau continue son va-et-vient tou- 
jours au même endroit. Il laboure la mer pendanL 


cel Ca rallié, secrétaire d'Etat 


| d’Eure-et-Loir, sur la tranxforma- 


du navire-usine — suscite des réflexions mordantes. 

Devant ses fourneaux l'apprenti cuistot essaie de 
mettre en application ce qu'il a appris à l'école. 
Mais l’appétit des marins ne s'accommode guère 
des rudiments culinaires que dispense renseignement 
technique : - La nourriture, ça compte -, dll un 
marin. - La nourriture qui, mais la boisson, à bord. 


gement du territoire et à l’action 


marin. - La nourrfhire qui, mais la boisson, à bord, 
c’est Uni... m Chaque homme a embarqué bière, jus 
de fruit ou eau minérale, mais pas une seule caisse 
de vin. Seule - tradition -.maintenue : l’apérilil olfert 


des voles déclassées, notamment 
en pistes cyclables, circuits éques- 
tres on sentiers de grandes ran- 
données pédestres. 

« Afin de répondre à ces deux 
préoccupations, précise M. Ca- 
valllé. le gouvernement a décidé 
en comité interministériel de 
l’aménagement du territoire du 


■ Nos conditions de vie sont meilleures. Il n’y a 
plus d’eau qui suinte dans les cabines. - Reste le 
gros temps, qui oblige à surveiller sa pitance à 


chaque coup de roulis... Des désagréments presque 
futiles comparés è ceux qu'il faut subir sur le pont 
par gros temps. Des paquets de mer qui étourdissent, 
le roulis qu'accentue la présence d’un haut portique 


à l'arrière du bateau servant à vider Je chalut Les 
conditions de travail se sont également améliorées : 
sur un chalutier comme rAngoumois, le pont de travail 


la région parisienne une subven- 


Dix-huii millièmes 


Pendant plusieurs jours rAngoumois restera seul 
dans ces parages. Mais voilà un chalutier {orientais 
tout neuf, à peine sorti Des chantiers navals polonais, 
qui vient le rejoindre. Par radio la conversation s'en- 
gage entre les patrons. La radio, seul lien avec la 
terre ferme. A la fin de la première des deux semaines 
de campagne, une information transmise par les onr 
des apprend au patron de rAngoumois que dans les 
jours a venir il y aura peu de daurades à vendre dans 
les ports français, aucun bateau n'étant annoncé, mais 
en revanche des arrivages importants auront lieu en- 
suite. Et lui qui a plus de 20 tonnes de poisson dans 
ses cales i Après une rapide consultation de son ; 
équipage, i! décide d'interrompre la pèche avec une , 
semaine d'avance. Les marins spéculent déjà sur la 
daurade : peu d'apports, donc des prix plus élevés. 

On rentre. Vitesse de croisière pour rAngoumois 
jusqu à La Rochelle. Les daurades sont dans la glace: 
f équipage est content. Mais le lendemain de leur 
amvee leurs espoirs seront vite déçus après la vente 
a i encan. Le poisson a trouvé preneur à un prix trois 
ou quatre fois inférieur à celui qu’on espérait. 


conserver les empr ises comme 


La mer esi pau agitée cette nuit lorsque le capt- 
talne décide de - mettre en pèche Quelques va- 
gues lèchent le pont arrière remontant par le pan 


d’autre part, de ne procéder a 
aucune aliénation pendant une 
durée de quatre-vingt-dix-neuf 


coupé de la poupe. Cela laisse Indifférents les 
rins qui se pressent avec des gestes saccades, g 


tnt q ue onze à revenir à La Ro- 
s'était fait happer par le câble 
lue sur le coup. Un accident de . 


JEAN-MICHEL AUDINEAU. 
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LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE : 
motivations avouées et cachées 


par le docteur JACQUES DEPAULIS <*) 


s la ville 


: ç loart j. 
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UK-D-F 3 ache:*r 
mük? deux cents ,o» w ,- 
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L E grand public ne semble pas encore assez 
conscient des implications psychologiques 
multiples de la chirurgie esthétique : le récent 
Congrès international de chirurgie plastique et 
reconstructrice vient de permettre des confronta- 
tions uiiles en abordant la personne psychologique 
des opéré3. 

La chirurgie esthétique, chapitre de la chirurgie 
plastique, s’efforce de corriger les imperfections 
de la nature ou de réparer les dégâts du temps. 
Si l’on réalise facilement les allres d'un grand 
brûlé de la face ou d'un accidenté dont les traits 
se trouvent brutalement modifiés, on a trop ten- 


dance à considérer avec une certaine légèreté le 
candidat à la chirurgie esthétique. Pourtant la 
seule finalité de celte chirurgie, si elle est 
comprise, n’est pas de taire du - beau - à four 
prix... mais de réintégrer l'individu dans un confort 
psychologique qu’il avait perdu. 

Il est bien évident que beaucoup d’êtres s‘ ad- 
mettent comme ils sont et ridée de se taire i 
lier ne vient jamais les etlleurer. Par contre, tous 
ceux qui viennent à notre consultation sont, plus 
ou moins, en détresse et seule une étude psycho- 
logique bien conduite pourra permettre de prendre 
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le u^provincs 

ris au large 


Les motivations qui amènent 
ces patients à venir demander de 
l'aide peuvent être grossièrement 
groupées en deux chapitres : les 


Les premières sont les motifs 
le plus facilement avoués pour 
justifier la demande, et dont les 
plus courants sont : 

— LE DESIR D’ETRE BEAU : 
on sait qu'au cours des années 
l'individu prend progressivement 
conscience de son image corpo- 
relle. C’est vers les deux ans 
que l'enfant commence & se 
reconnaître dans une glacé ou sur 
une photographie, mais c’est à 
l’âge scolaire qu’il affronté l'opi- 
nion des antres. La puberté, pour 
toutes sortes de raisons, et parti- 
culièrement l'apparition de la 
sexualité, sera un passage diffi- 
cile. où la dominante narcissique 
sera très importante. Mais, la rie 
durant, l’individu verra toujours 
son reflet dans l'opinion des 
autres, et la vieillesse pourra 
être, à ce propos, une épreuve 
redoutable. 

Ce qui compte, au fond, ce n'est 
pas tellement la beauté en soi 
ares variable en fonction des 
époques, des civilisations, de la 
mode_.i, mais surtout L'idée que 
l'individu se fait de son impact 
sur les autres. 


Mais, devant la constatation 
évidente que le retour à des traits 
équilibrés pouvait harmoniser con- 
sidérablement le comportement 
psychologique, certains ont pensé 
que la chirurgie esthétique pour- 
rait venir en aide à des délin- 
quants libérables, en facilitant 
leur réinsertion sociale: De nom- 
breuses recherches ont été faites 
dans les grandes centrales améri- 
caines, mais, aussi passionnant 
que soit le sujet, 11 parait encore 
trop tôt pour en tirer des conclu- 
sions valables- 

— LES TROUBLES FONC- 
TIONNELS : Enfin, le sujet peut 
être réellement gêné par des pau- 
pières abondantes, par un triple 
menton qui se blesse sur le col 
de la chemise ou une déviation 
de la cloison nasale qui empêche 
une respiration normale. Cela est 
évident-, mais il faut toujours 
penser, surtout si le sujet Insiste 
beaucoup sur te côté « fonction- 
nel » de sa demande, qu'il y a 
peut-être, par-dessous, des moti- 
vations que J'on n’ose pas avouer. 


Un aspect 
de « minus » 

On pourrait s’amuser â para- 
phraser Sartre en disant: «La 
beauté, c’est les autres»... 

— L’ASPECT DEPRECIANT : 
Ici, le sujet est tourmenté, non 
pas tellement par une imper- 
fection physique, mais parce que 
ses traits donnent de lui une 
image en désaccord avec son 
caractère : telles certaines oreilles 
décollées qui donnent à un enfant 
un aspect de « minus » aux yeux 
des autres, alors que son intelli- 
gence est normale. 

— LA PEUR DE VIEILLIR : 
motivation très fréquente dans 
une société où le culte, parfois 
commercial, du « Jeune » finit par 
culpabiliser celui qui aborde la 
vieillesse. 

— LA NECESSITE PROFES- 
SIONNELLE : notre siècle de 
l'image rend de plus en plus 
Impérieux, dans beaucoup de 
professions, et même chez les 
hommes, une présentation phy- 
sique agréable, et l’opération peut 
alors se présenter comme une 
indication «sociale» pour sauve- 
garder un emploi. 



Les situations psychologiques 
sont trop nombreuses pour pou- 
voir être toutes évoquées: nous 
n’en retiendrons que les plus 
marquantes : 

— L’ADOLESCENT : Les pro- 
blèmes de l'adolescent en crise 
avec son milieu familial vont, par- 
fois, le pousser à cristalliser in- 
consciemment ses difficultés sur 
tel ou tel défaut physique. L’en- 
tourage. lassé par les manifesta- 
tions caractérielles, va, petit à 
petit, arriver à l'idée que seule la 
chirurgie pourra arranger les 
choses. L'enfant, comme le souli- 
gne Mathews, va se trouver «pris 
au piège » et ne pourra plus recq- 


II est hors de doute qu'une In- 
tervention pratiquée dans de telles 
conditions ne peut qu'être une 
erreur : c’est au psychiatre i 
trouver une solution aux conflits 
de base. 


d’une façon croissante chez les 
hommes. Une certaine « libéra- 
tion * se fait jour à ce sujet : il 
n’est que de voir l’Importance 
prise par la mode masculine, la 
prolifération des Instituts de cul- 
ture physique et de soins du corps, 
les parfums masculins et même 
l'utilisation du nu viril « pour 
faire vendre »_ Laissons au mora- 
liste son jugement : pour nous, 
le fait existe. 

Mais IL faut bien savoir que le 
fond psychologique de l’homme, 
devant une telle demande chirur- 
gicale, est infiniment plus com- 
plexe que chez la femme : des 
conflits familiaux latents, des 
échecs sexuels ou sentimentaux, 
une sensation de ratage de la vie; 
font une composante difficile qui 
nécessitera une grande prudence 
de la part du chirurgien. 

— LA FEMME : encore consi- 
dérée comme un être de beauté, 
la femme demande très souvent 
de lui rendre l’harmonie des for- 
mes ou un aspect de jeunesse, tout 
simplement. Mais souvent la 
demande sera orientée vers l'har- 
monie du couple. Il peut être tout 
â fait normal qu’une femme 
demande la réparation d’un ven- 
tre abîmé par les grossesses, ou de 
seins prématurément affaissés, et 
cela dans le 'désir de plaire A son 
marL SI les deux éléments du 
couple sont d’accord, ce peut être 
une preuve d’amour louable. Mais 
11 faut se méfier d'une telle 
démarche de 13 femme dans le 
but de raviver un amour éteint 
ou de ramener au foyer « 
petit mari qui se débine.. ». 


Si le résultat est réellement 
peu satisfaisant (et aucun chirur- 
gien ne peut se vanter de réussite 
systématique.}, il faut absolu- 
ment l’admettre et étudier calme- 
ment. au besoin en prenant l’avis 
d’un confrère, les possibilités d’une 
retouche. Encore faudra-t-il 
beaucoup de patience pour faire 
admettre le délai de plusieurs 


Les cas pathologiques 


LE DIABÈTE: un million de malades 


Pour 2 ?» la population française est atteinte 
de diabète, soit un million de personnes, dont 
deux cent mille sont soumises à la servitude 
du traitement quoüdien à l’insuline. 

Pour l’ensemble de ces malades, un pao- 


du taux de sucre dans le sang ou glycémie- 
Les variations anormales et incessantes de la 
glycémie, si elles ne sont pas au moins approxi- 
mativement corrigées, peuvent entraîner des 
désordres à court, moyen et long terme, allant 
des troubles de la vision et de l'épuration 
rénale aux troubles carrii o- vasculaires et, en 
l’absence de traitement însul inique, an coma 


t A la mort. 


C’est pourquoi tout diabète dépisté est 
immédiatement traité. Mais, à ce four, et 
malgré des progrès dé [à fort encourageants, 
la thérapeutique demeure imparfaite et très 
contraignante. Aussi. les diabétiques demeu- 
rent-ils A L'affût des recherches médicales dans 
l’espoir que seront trouvés prochainement des 
moyens de prévenir et de guérir cette maladie 
aux implications sociales et financières très 
importantes. 

Les journées de diabétologie de l'Môtel-Dieu. 
qui sc sont tenues du 12 au 15 mai A Paris, ont 
été l'occasion de rencontres et d’échanges de 
spécialistes venus du monde entier, permettant 
de faire le point de ce que ces malades peuvent 
attendre et espérer dans l’avenir. 


Des raisons d'espérer 


Mais si le résultat est techni- 
quement excellent, 
franchement dans les 
logiques : sujets dont le profil 
psychologique est bien connu 
actuellement et qui sont perpé- 
tuellement en quête de l’impossl- 


nécessité et que. en plus, la théra- 
tombe pe il tique psychiatrique puisse se 
patho- montrer assez décevante, ce qui 
nous vaut de revoir le patient ! 

L’exposé de ces situations psy- 
chologiques montre bien les diffi- 
cultés que peut rencontrer le 
bit On comprend combien il est chMIgle „ . s i ^ 5™ 


utile de dépister ce fond psycho- 
logique red 
intervention. 

LES PSYCHOTIQUES : 


i psycholo- 


ceUe qui pousse certains Indivi- 
dus A f3lre modifier les traits 
de leur race ! Japonais qui se 
font débrider les yeux ou mode- 
ler un nez saillant, société « élé- 
gante » de raoe sémite où l'on 
demande un nez droit ou mutin- 
Problème aux incidences sociales 
et politiques dont nous ne pou- 
vons ici que souligner l’existence. 

— MODIFICATION D’IDEN- 
TITE PHYSIQUE : Passons ra- 
pidement sur la demande du 
criminel voulant échapper A la 


guller >, sont Indispensables et 
permettent de résoudre beaucoup 

de problèmes, l’assistance du psy- 

faing sujets de tendance dépr&s- chiatre et du psychologue parais- 


sent indispensables. L’Indication 
chirurgicale devient alors celle 

équipe : il faut faire admet- 

teürâ). si" "peu "quiTl'ïcLiôn" de tte futura opérés et & leur 


sive peuvent mal tolérer 
dépression post-opératoire fré- 
quente (due à de multiples fac- 


l’entourage soit nocive, on a pu entourage que l’avis de ces spé- 


cialistes est aussi nécessaire que 
celui du cardiologue ou celui du 
laboratoire. C'est encore assez 


: des suicides. 


H faut bien savoir le but A 
atteindre : si Les qualités techni- 
ques du chirurgien restent, bien 


La dysmorphophobie, que Kou- 
pemlc propose d’appeler, plus difficile en France ! 
exactement. « psychose de lai- 
deur», est une psychose grave 
un sujet jeune, souvent de phy- 
sique agréable, est persuadé qu'ü 
est laid, qu'il estunobjet derépul- 
siou ou de risée de la part des 
autres et que seule une Interven- *™ r ' 
tlon lui permettra de vivre. Sou- 

vent intelligent, plein de cbanne ^ 1 ^.i d ^ aae 

et d'une dialectique redoutable, le la réussite morphologique, 

dysmorphophobe va assiéger le Cest la modification du compor- 
eblrurgien : celui-ci devra « dé- tem “‘ * 
rendre d’une réaction sommaire. St. 

Le . mettre à la porte » peut pré- 

ripiter un suicide- mais l’opérer 18 • tgn&lson- 


bien sûr, torm'kement erelu. C'a* don^ en ce «g. me m Me- 
- - - - - Hq 1q "tiso nn e humaine, ma» 

étude psychologique 


Seul le psychiatre doit agir, encore ^„ ae “ 
qu’il ne soit pas toujours facile “ 


convaincre le sujet de cette précise pourra permettr e de j » s e r 
una bonne hadination chirurgicale 
et d’assurer des résultats qui sont 
souvent spectaculaires. 


à j 'université 


L ES recherches sur le diabète 
se (ont dans de multiples 
directions, et chacune de 
celles-ci .sang proposer de décou- 
verte spectaculaire et libératrice, 
apporte actuellement une contribu- 
tion encourageante. SI. en dlebéto- 
logle. Il n"y a pas eu ces dernières 
années de grands progrès, une série 
de résultats mis bout & bout ont 
permis de modifier la vie et le conroit 
des diabétiques. 

ORIGINE DE LA MALADIE. — SI 
pour 2% la population, soit un mil- 
lion de personnes, est atteinte de dia- 
bète reconnu, il faut admettre que 
ce chiffre, sans doute sous-estimé, 
compte deux cent mille personnes 
dépendantes du traitement à l’Insu- 
line et huit cent mille qui né le 
sont pas. S'il n’existe finalement pas 
de • petit diabète ». et si tout dia- 
bète non traité conduit à des désor- 
dres métaboliques. If n'en demeure 
pas moine que seuls les premiers 
n'auraient sans doute pu être évités, 
Ie9 autres étant les conséquences de 
cette 'maladie de pléthore qu’est 
l’obésftâ, qui peut être prévenue et 
combattue collectivement à condition 
d’en prendre les moyens. Il est ad- 
mis à l’heure actuelle que pour 20% 
la population est génétiquement 
prédisposée au diabète, sans être 
malade. Pour un cerlaln nombre de 
ces personnes é risques, une série 
de facteurs, révélateurs ou déclen- 
chants viendront s'ajouter, qui les mè- 
neront au stade clinique. Ces fadeurs 
sont variés. Blianl de la surcharge 
pondérale, la contraction chimique, 
ou, comme on le sait de mieux en 
mieux, à des virus. 

L’enfant diabétique peut en effet 
voir l’origine de sa maladie dans la 
rencontre d’un terrain génétiquement 
prédisposé et d'un virus (oreillons, 
rubéole, rougeole et probablement 
virus cockaackle). Selon la nature du 
facteur déclenchant, la maladie, qui 
est la môme dans tous les cas. appa- 
raît plus ou moins précocement 

Des tests 
ultra-sensibles 

DEPISTAGE — De nouveaux tests 
ultra-sensiblee permettent, par I’ 

du sang et des urines, de 
connaître les personnes diabétiques 
même ê un stade uniquement biolo- 
gique et même atteintes transitoire- 
ment A l'occasion soit d’examens de 
santé systématiques, soit d'analyse 
de la glycémie provoquée lors de la 
prescription de contraceptifs, ou lors 
de la surveillance de la grossesse. 

Il est possible de prévenir, en tono- 
tion des résultats et d’une enquête 
sur les antécédents familiaux, des 
risques de l'installation d'un diabète 
futur et de recommander à temps 
une hygiène de vie (exercice phy- 
sique, perte de poids, abandon C 
sucreries) qui empêche la transfo 
mation de cette faiblesse de l’org: 
nisme en véritable maladie. Les dia- 
bétologues Insistent sur le fait que 
le dépistage précoce n’a de sens 
que dans ce buL Ils ajoutent, d’autre 
part, que plus un diabète réel esi 
dépisté têt, plus M est correctement 
traité, plus la glycémie est proche 
de la normale, plus le diabétique 
est discipliné, et moins les compli- 
cations à long terme sont Impor- 
tantes. 

TRAITEMENT. — Actuellement le 
traitement de base du diabète consiste 
à équilibrer tant bien que mai le 
taux de glucose dans le sang, soit 
par un régime qui peut être drasti- 
que, soit h l’aide .de comprimés 
hypoglycémiants (qui ne doivent en 
raison de leurs effets secondaires, 
être considérés que comme des 
médicamenls d’appoint temporaires), 
soit pour les cas où le pancréas est 
le plus déficient A l’aide d’insuline 
administrée une ou plusieurs fois 
par Jour. L'Insuline administrée en 
Injections eous-cutanée est d’origine 
animale^ La synthèse récente d'une 


insuline (pour te moment moins active 
que les produits actuels, extraits de 
pancréas animaux, et fort onéreuse) 
pourrait donner naissance à des in- 
sulines moins antigéniques (donc pro- 
voquant moins de réactions allergi- 
ques). mais ne réglant pas les ser- 
vitudes des Injections quotidiennes. 
D'autre part, deux autres hormones, 
le glucagon et la somatostatine, qui 
interviennent dans la régulation de 
la sécrétion de l’insuline ont aussi 
montré récemment un grand intérêt, 
encore purement fondamental' pour 
la dernière. 

Enfin, le traitement des compli- 
cations rétiniennes du diabète a 
été considérablement amélioré der- 
nièrement su moyen de la photo- 
coaguiation des vaisseaux lésés de 
la rétine par un laser & argon. 

PERSPECTIVES D’AVENIR. — Tous 
ces progrès sont loin d'être négli- 
geables. Toutefois, l'objectif è long 
terme demeure de parvenir non pas 
à pallier par une thérapeutique la 
déficience pancréatique, mais à gué- 
rir cette maladie chronique complexe 
en parvenant à normaliser pour tou- 
jours la glycémie du malade. 

En attendant d’avoir totalement 
élucidé le mode d'apparition. les 
causes multiples du diabète, le mé- 
canisme lent et Insidieux d'usure de 
certains organes, et de comprendre 
les rapports Intimes entre l'obésité, 
l'athérome et le diabète. Il semble 
que l'Idéal à moyen terme soit de 
suppléer subtilement la fonction en- 
docrine du pancréas. Deux voles sont 


transplantation de pancréas, ou dllots 
de Langerhans qui en sont les élé- 
ments endocrines. 

Pour ce qui concerne le pancréas 
artificiel, dont certains chercheurs 
américains avalent annoncé préma- 
turément, semble-t-il, l’implantation 
chez l'homme pour 1B7B. Il semble 
que l'on bute encore sur la pierre 
d'achoppement essentielle : la misa 
au point d’un-lectBur de glycémie, une 
électrode è glucose, qui soit à la 
fols sensible, fidèle, durable, capable 
de mesurer en permanence le taux 
de glucose dans le sang, condition 
sine qua non à la délivrance auto- 
matique d'une quantité d'insuline 
appropriée exactement è une situa- 
tion donnée qui petit varier è tout 
tnstanL Plusieurs équipes dans le 
monde (notamment Besman et Soeld- 
ner aux Etats-Unis. Slama en France) 
s’intéressent à ce problème et ont 
déjà obtenu de bons résultats è 
partir du sang total, mais aucune 
équipe n'est à l'heure actuelle en 
état d'implanter à l'animal, donc 
encore moins è l’homme, un appa- 
reil miniaturisé, fait de matériau bio- 
compatible qui soit suffisamment 
fiable durant une longue période. Les 
chercheurs sont revenus à plus 
d’humilité et précisent qu'il y a de 
très bonnes raisons d'espérer de 
mettre au point un pancréas artificiel 
(réservé aux Insulino - dépendants), 
mais que cela demandera au bas 
mot encore une dizaine d'années 
avant la moindre possibilité com- 
merclala 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 

( Lire la suite page 18.) 


Quand 
et combien? 

Le Crédit Medical de France 
apporte une réponse rapide 
à vos problèmes de crédits. 

Quand? 

Quand vous en avez besoin. 

Quand vous vous installe^ quand vous achetez votre 
matériel ou quand vous le renouvelez, quand vous 
investissez dans l’immobilier (professionnel oufamiliaD, 
surtout si vous devez sijjier rapidement 

Combien? 

Vos besoins peuvent être importants, mais nous 
pouvons aller très loin. 

Pour vous aider à mieux les cerner, profitez de notre 
expérience du crédit et de notre connaissance des 
professions de santé. 

. Nous vous proposerons des formules adaptées à vos 
possibilités actuelles et futures et à vos conditions 
d’exercice professionnel. 

Pour aller plus vite, consultez-nous. 


Groupe ‘Médicale de France” 

COMPAGNIES £ SOCIETES SPECIALISEES 
ASSURANCES; CREDITS ET CAUTIONNEMENT MUTUEL, DEFENSE ET CONSEIL 
RESERVES AUX PROFESSIONS DE SANTE 
2HWENUE DEÜOPERA 75001 FWaSTEL742B9Æ 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


POINT DE VUE 


A quoi sert un chercheur? 


Témoignages 

La santé vue par des usagers 


Sous le titre * A quoi serrent les cher- 
cheurs? », - le Monde » a publié un compte 
rendu d'une - table ronde - sur - les détermi- 
nants biologiques des retards scolaires Après 
avoir mis l'accent sur la faiblesse des connais- 
sances actuelles en ce domaine, notre article 
évoquait les dangers de certains progrès scien- 
tifiques en citant des extraits des interventions 
de JW. Albert Jacquard, professeur à J’univer- 
sité de Genève, et notamment cette phrase 


La politiqua de santé est aujourd'hui < 


ont aidé Hitler ». Les lecteurs ont pu compren- de nombreux débats, qui agitent de façon > 


à tout développement de La cormalssanceen Stèmes Uniques ou les intérêts politiques, il 

ce domaine, la recherche en génétique abou- 1 comien , de ne Bas ouMer r essentiel : ce qui se 

tissant au nazisme. Telle n est pas sa pensée, j passe, à la « basa »„ et auquel est journellement 
Ces t la raison pour laquelle nous publions ici i confronté le simple citoyen. Les témoignages que 

son point de vue sur le rôle de la recherche nous présentons ici, dans leur diversité même. 

et de la science. rappellent l'objectif réel qui doit être celui des 


Ces t la raison pour laquelle nous publions ici 
son point de vue sur le rôle de la recherche 
et de la science. 


« quoi sert un chercheur ?» p Qr | e professeur maîne est beaucoup trop parcellaire. 

«A avant lout à satislaire un *1 dcdt i Ai-ni iadt incertain, pour fonder une action 

* besoin de l'homme, besoin ALotK 1 JALyUAK I globale. Dans l'Immédiat le plus 

aussi dévorant que la faim et la urgent est de bien prendre cons- 

stiit : celui de comprendre le monde quences sont effroyables. 11 est tou- clence de cette Insuffisance, car la 

dans lequel il est plongé. Toute Jours trop tard pour dire que l'on pire danger est d'adopter des déci- 


Q U* elle se dépêche 
un peu l 


ieu! -i Qwile 
? me laire rentrer 
Après le dernier 


société humaine s'efforce de fournir n'a pas voulu cela, que Ton a été efons en prenant pour certitude — 

une réponse aux questions que cha- mal compris, trop tard pour- Oppen- scientifique ce qui n'est qu'hypo- une patente, très proche et très 
cun de nous se pose sur ce qu'il heîmer lorsque la bombe a explosé, thèse d'école, pour explication défi- âgée (quatre-vingt-quatorze ansi. 

est. sur ce qu'est le monde inanimé trop tard pour les eugénistes du nitive ce qui n’est qu'un modèle ayant pris froid, quelques jouis 

ou vivant qui l'entoure, sur son début de ce siècle lorsque les provisoire. Ainsi, la véritable eam- après Noël, a dû être hospttalisée 

passé, sur son avenir. La science chambres A gaz ont commencé à pagne, à laquelle nous assistons *^ e .iî e ^ R 85 s 1 * 1 " 


rjplr, elles se précipitent 


apporte une des réponses possibles. luer. 
Le chercheur joue le même rôle que 
le boulanger : il contribue par son ■ *«. 
travail à apaiser, provisoirement, une *■ r 


pagne, à laquelle nous assistons Je J??' 1 . , ... K 

depuis quelques mule, préconisant | «“» £ « de 4?>stae- 


U se trouve que la science contem- 
poraine est, en plus, dans bien des 
domaines. - efficace » : relayé par 


L'homme de science 
et l'homme d'action 


'ingénieur, par le technicien, ta se néfaste et d’ellleuis impossible. Il 


vantalranslormecemondequllne „ da dénoncer , 
cherchait d abord qu s donna, Ire. Les „ tiliaafions mall a is anie 
maladies, l'une spiés l'aube, sont tats Le dang0T le plu 
vaincues, les obslacles i la continu. M „ CBlll | d .„ 


conque réalité. L'impatience des 


réformateurs les a amenés & se * toucher aux malades ! aSScbKrtS^SÎr (R 

servir abusivement dune caution j __ Cette femme appelle depuis^ „“ g Vde quatre -S?gNhSit: 


vant a Iran si arme cemonae qu ii ne K ' na ii Hn drnnnrpr on ri'évitnr io>» ^ " 6 t nn|iauciihe Vous n'avez zxis le d 

cherchait d'abord qu'à connaîbe. Les utN Llions malfaisantes de ses résul- f 7“* de toucher eux mulaSlL 

maladies, l'une après l'aube, sont lats . L e danger le plus Immééiat me abusivement dune caution ~ Cette femme appelle CCI 

vaincues, les obslacles à la eomtnu- d . lln , !Mllcln _ scientifique. vingt minuits et vous ne ve 

nlcation antre las hommes sent éli- d uns _ lusion sur u de , oir prem i er d „ aciectillques pus. 

minés les aslres livrent peu à peu li p !L S J *. Il , *° h,r ~ est celui de l'Inloimation : moins — C’est pour la dresser ! 

, * . . ssl. ... _ . elle. Les hommes de science sont . ^ , quatre - vingt - sept ou quai 

secrets et I humecte annexe conacients daa limitas de laur îm^hnlt lœ». Une outre I 

a Lune. Ces succès ont accru de i|a , qUd ,. approot , a e„ rtal est * :'f . C ° tll: . ep13 pus elle restera tronquait. On n 

façon démesurés is prestige du sa- cheminement sans fin - les enumerer ,es Interrogations sans ^ à sen 7ûre. 


‘”*,1. vice s hospitaliers. Or Je ! 

pas le droit pro mis la semaine dern 


allant chercher notre grand-père 


I qui dans les manuels scolaires nommes d'action. Impatients, 'sont F*" "" ' !» f rol >iemes 
îme dans I esprit de I homma de les questions encore c 


pour décrire les découvertes récentes qua if e ,~ - «Pt ou quatre- lettre. J'ai la certitude qu" 
et Iss concepts nouveaux que pour iS^rîÏÏL ’ Jf/SL "g? S£l apporte non un témoigna 
émimerer tes Interrogation, £ns Jg ^ ^ f 


comme dans l'esprit de l'homme de tentés d’utillsnr aù nlus vitn las non- 

la rue. fient la place du saint au nalssancas nouvelles, car ils sentent Les succès de la science ont une malade de s'etre « oubliée » £0^ et pük aussi 'parce que. ii r .af? 0 As?^ W rios«fbiÏÏté^rto W, touPr 

Moyen Age. Il apparaît commè n.rniwir-p des hnsnins accrédité l'idée qu'elle progressa dans son lit. Elle 1 insulte en des lorsque les choses sont bien, on n»tM:e"têlévis 4 on individuelle 

- - -Jure. dans un monde où 1 UT9 ° nCe d8S beSOk,S ' triomphalement, que les savants en {«“J" * nToSêSS’SÙai Ia P*"*?- ^repLÏ^isâ dïhïïïÊ 

encore la misère, la faim. Le cas de la génétique est exem- «v»" 1 Pl“ 8 ' qu'ils ne veulent bien le eu? mute violacée iî î*.l® î*î?viî.' normales — 13 h. 15 environ n 

». la dépendance, devenues plaire : depuis quelques décennies vn. quelles que soient les dif- S^âbte souffrir. J'appelle une ^Sîireiut Tourianat 19 K 15 ~ thé ’ café n , h ^ ires 

•lus insupportables qu'elles , es pTogTé3 en ce domaine ont été ficullés - ^ccès est assuré. Il im- infirmière, qui me renvoi! à l'in- ^eu.x tmS qui ISent tenu à vei | 16 heures avec des tartines 

•lus fatales et que chacun, extraordinaires: tout un pan. Jus- porte de montrer qu'au contraire, sur terne. Je pars à sa recherche et assister au départ de * leur 

1. en prend conscience : les qu 'aiors mystérieux, de la structure des Questions Importantes des que- je le décide à venir. En arrivant pap| e Les visages de ces femmes SShfte^iïï 2 de leSs^SSu.’ 

Dnt immenses et l'on presse | ntim0 du monde vivant a âté m« é relles violentes séparent les spêcla- du lit. ü seene : «Qg « et de ces .hommes, qui. pendant vwffiSîrt StSlmeS l’Ssis- 

b d'y répondre ; le cher- four; le double hélice de [7LD.N.. ««es. que les allûmalions les plua Snfd.SSXt des sema ‘™ ! *- s ' érai ™l p ?S l 2? s taSe^sOTlale s'effoîçant eUe aïaï 


Moyen Age. Il apparaît comme „ das basdlns 

rultime recoure, dans un monde où 

sévissent encore la misère, la faim. Le cas de la génètlqi 
la maladie, la dépendance, devenues plaire : depuis quelque 
d'autant plus insupportables qu'elles [ es progrès en ce dom 
ne sont plus fatales et que chacun, extraordinaires : tout u 
peu à peu. en prend conscience ; les qu'alors mystérieux, de 
besoins sont immenses et l'on presse | nt j m0 du monde vivant 
la science d'y répondre : le cher- ,- our ; fa double hélice 


Les succès de la science ont une a 
accrédité l'idée qu'ells progresse s 

triomphalement, que (es savants en te 1 ™® 


servir à résoudre les pro- l^céde génétique, les mécanisme^ tranchées sont un Jour démenties. | J wrt^heufe encoreV C ? r| ? lli d î ll 

notre société. de fabrication des protéines sont 18 recherche est le plus souvent 1 ^ malades ici ne sont de ^4-18 avait arraché uniras, a . 7e ? 

irche est ainsi devenue le maintenant élucidés. Il est tentant tâtonnement, brouillard, doute, erreur, pas privilégiés. » nul l'avaient lavé, nourri, soigné. eL ^. 1 

ï la transformation du d'extrapoler cas connaissances et dôcouragemenL rarement illumination Tjri Jour, bien qu'ayant donné pansé, ve:" ' ont 


cheur doit servir é résoudre 
blêmes de notre société. 

La recherche est ainsi dev 
moteur de la translormati 
monde par l'homme, mais noi 


mençons à voir que cette transfor- temps où nous serons devenus' de lorsqu'il s'agit de l'homme. Il faut sa reçois un télégr amme de l'hôpital encore le tétanos. ».-i 
malien n'esl pas tou, 'ours un progrès . nouveaux pygmaltars . laç punant à Sanlér de JusUflerr un, action dont , Je ™ udra ?. '= . cite . r Æ? 


(qu'il lé veuille ou non. l'homme de volonté l'humanité future. '« 

science prépare les actions futures, versible 

celte responsabilité ne peut être En fait, malgré de merveilleux pro- fique» 
récusée, même lorsque les consé- grés, notre savoir en génétique hu- demain. 


.( Regardez comme il tient bien 


Moi. un r asectomisc 


sement calibrée de façon que seules 


que pour d'autres. lêcules. 

C'est pourquoi l'on devrait suivre 

avec le plus grand Intérêt les 1rs- Une idée séduisante 
vaux purement fondamentaux pour 

l'instant de deux équipes amérl- Ainsi, les substances nutritives du 
calnea, cetle de GaHettl à Providence sang peuvent baigner, donc nourrir 
et celle de Chick à Boston, qui ont et entretenir des îlots de Langerhans, 
trouvé une astuce technologique pour . qui sécrètent de l'Insuline, et l'insu- 


L'idée es, très séduisants st plu- ™tement scluel ds leur maladie, 
sieurs équipes ds cherchsurs s'intor- “2 ulae J*» * ' ^ucstim, dlabéto- 


ment sur cette nouvelle astuce tech- 
nique, mais si. là encore, les raisons 
d'espérer sont grandes, il est encore 
trop tôt pour pouvoir affirmer que 


Ainsi. ISS substances nuWlivss du pos ^ 

rng psuveot baigner deno nourrir en dans „„ pn)dhe avenlr . 


L’avenir- est 
à la prévention 


qui est reconnu urologue, bien que favorable i 


munolb- line passe des îlots dans la sang, nologlque sur le diabète paraît envi- Quant aux huit cent mille diabéti- d'anomabe l ce qui est reconnu urpiefrue, bien que ravorable au 
circulent sans que les protéines de sageable. mais dans uns dizaine ques dont la maladie est Née a la Sïï'ÏÏP JÏÏLî; i?™* fjl'i™ 0 Fop&aUon ■£' ceïut éuîlï lu- 
plua grosse lame et les cellules d'années su plus »L II dut en sédenlariie aux excès alimentaires. JïéSe est pim jïinef et eniX terdite par jure des mSciS. 



au tabac, è l'hypertension, etc., rave- Jelui de n'etre plus 
nir n'esl pas à la thérapeutique, assez jeunes, 
môme si celle-ci peut laisser espérer Sur prescription de 


celui de n'erte plus des parents E a a I e ser ' 


à ceux qui ont été pria au piège de coiogue habituel raa femme prit d’hypocrite x. N’est-ce pas grc- 
la maladie d'éviter des complications donc la pilule. Six mots plus e, L ef i qua .? d s? 11 ïxlc 

graves. t-ard. sur ordonnance du même P°tivoir obtenir une ligature des 

médecin, elle dut stopper sous ou un avortement ? Poar- 

L avenir est a la prévention, ' au peine de sérieuses complications, quoi le tn edecin choisirai t-il selon 
dépisiage des groupes à risques, à Nous nous sommes retrouvés ®° n dne solution pour le client- 
l'éducation ai à la prise de resporv- — comme bon nombre de couples a sa liberté î Noos 

débilité de ces personnes svant le dont la femme ne peut pas pren- 

» N—r n a 1% rvoïs"bm C ^ S ™ n p°Se n de 1 VsSSSSiS 

iSK sseï.'ïïïïï n?f ~ 

palsm aux Elals-lbUs, où le nombre mêthcde dra tenulératurS^cple nrgmnsnts qui aecmn- 

des diabétiques augmente de 6 a /n uous sarions par expérience aiksi notre de ?î?£ ,ie n °J^ 

par an, qu'un programme national de folklorique que la oiécéo — et au 

lune contra le diabète s élé' mis en nous avons finalement opté pour rer^TOmM te ^ ™ Jeime 

un*. «RI ■ Ira nou ^ fait ensemble, sans Contrairement i sa mission c'est 


de huit cent mille diabètes aux Inol» T et rate Tu" mon de 6 d ° ute avec «“ telcompo^ 

dences médicales, sociales et écono- quatre enfants: jal trouvé nor- peut entraûler te’dSîir^ ^ 
mlqu^ énormes libérera;» un budget mal d'apporter en compensation Heureus^cL l^^SeptioiW 
impartant pour accélérer les rocher- ™a quote-part d effort. H n y a commencent à compter et même 
chas sur les transplantations et Im- aucune contre- à se- faire entendre. U devient 

plantations de pancréas, espoir réel medicale ru les risques possible de trouver des médecins 

pour la minorité Insuli no-dépendante. oxvers aes autres procédés. plus réalistes et plus humains 


mlques énormes libérerai» un budget 
impartant pour accélérer les recher- 
ches sur les transplantations et Im- 


ment que le conseil de l’ordre 
peut entraîner le désordre. 
Heureusement, les exceptions 


MARTINE ALLAI N -REGNAULT. 


Le «serment d'hypocrite» et de percëvérànceFihi Juillet 1901 

Je suis adulte et chel de r,- d°ne. nous avons rencontré un 
mille ; je perdus de re fait avoir '““"ï médecin parisien et apres 


le droit de choisir, dès l'instant encr etien ou nous avorta se.. 

?e Ue J, n ^S S rt | n „S"ra?t Ui D or SsJSJ^SSTSSmSJi 

aasrAsSffi-S s^'urTiBs N - 
îÆÆS,-.** - S'SSSS'JfîSSLr 


in entretien où nous avons sent: 
m souci d’information et de 
iompréhenslon. nous avons obtenu 
jette petite Intervention. Nous 
ommes. depuis libérés de» 




L t COWAISSA \CE 

DE 

L A XC/EX.W: EG > ETE 


K OBI RT DIM \S 
I . rue de- 
7-V.MK - r\KIS . 


JSsiils 

année? de Dilule îffTO ^ de ''fortement S’opposant a cer- 


pUuIe - ^ blen - nûu ! : tain» Ubertés en s^it-U donc 
avions ouhlti^u. su [ flsa^t, 1 Nous encore, pour des raisons de P 1 * 0 " 
c'£st n.T h i. i* ^°- lnt il1 JP' 1 ortant : clpe. à Te ruser aux couples. 
d'Sbort par te e cfrïï nïite-'’— ° n ‘ besoto Ie dn>,t * 




,i ü;*ih |>rf 

;■ : I Vf.'liî l 

rM'--uUfe 


msstion mondiale de !a santé (O.M.S.J, - est un 
èîa\ de complet bien-être physique, mental et 
social, et ne consiste pas seulement en une 
absence de maladie ou d'infirmité 


Ces ie tires on! valeur d’exemples mais il serait 
dangereux et injuste d'en déduire que la santé 
vue par -'es usagers se résume à ces Impressions. 
Ce sont des témoignages qui ne reflètent pas 
nécessairement tous les points de vue de l’im- 
mense majorité silencieuse des consommateurs 


bras : -t Regardez comme il fat l 


una éducation spéciale' pour les oSSl«‘ t 'T ' c’est enfin le printenips. Vous 

ssï;“iJrTr^ ,j£*&'sA ii $. a SEi <*»««««* « *«.««.«•* 

sures proposées reposent sur des moitié tombée de &tm lit et ne peut. ~ £ ce bi« tendreme] 

hypothèses concernant le dôtermi- se relever. Elle appelle. Les aides- n de gema-ne, de jour et* cette fenêtre' ouverte 

nlsme gén^Jque de l'intelligence dont soignantes passent, indifférences. pres q Ce _ qU j ne se pas;e sans jardin ont pu le faire, 
aucun généticien Doserait prétendre Je m'approche et, doucement, je ÿ lse ou q U ’on entende la , 

qu'elles cotréspondent è un. quel- ^îaee cette malade demi son Ut. ^ en accuao M ,. M de nos ser- Mme HARDIN. 


Nous avons eu — mal heureu- 
sement — cet hiver un membre 
de notre famille hospitalisé dans 


Possibilité de chambres indin- 


>\ DANCE 


Lrinratitm. 




naissances et dôcouragemenL rarement illumination Un jour, bien qu'ayant donné pansé ve*Ué sans jamais aMi- ? nt ete f au te rises a dcj ® u ?? er '? az ? s 
d'anticiper le el certitude, tout particuliérement mon numéro de téléphone, je quer devant ce mal terrible qu’est ‘ T eurs , Ia ™ lUes P° ur Woel “ *- 

s devenus’ de loisqu'il s'agit de l'homme. Il faut se reçois un télégramme de l’hôpital encore le tétanos, «.-i Jour ' je Ian - 


, ^-**/r?Vb «*>.* 

». ^ i 


mve. et 1 on mTnfonne que nous répondait au téléphone — régime dans les hôritaux (sans 
n’est plus qu’une question j^g visites étant interdites pen- narler de leur vétusté t pour que 
leures (...). Trois aides-soi- dant un mois: — « Mais non. r 0 n signale les efforts faits dans 


récusée, même lorsque les censé- grès, notre savoir en génétique hu- demain. 1 gnantes sont près du lit et cro- r. fiésitez pas, vous ne nous dércm- certal^ autres. Ceci certainement 

' gez pas, appelez-nous quand i mis â l’Initiative des grands « patrons v 

~ ' : “ I voulez ». dire leur gentillesse, leur et en l’occurrence Ici le professeur 

UN MILLION DE DIABETIQUES * SSHHi 

infirmière martiniquaise, qui. en pitalisatlon à ne pas trop appré- 

f Suite de ia page 1 7.1 une sorte de pancréas hybride entre puissent passer de part et d’autre, conséquence prendre conscience de faisant danser ses nattes, disait : hender cette épreuve. 

■ la machine artificielle et le greffon Ce qui théoriquement doit mettre ces deux faits : ces prouesses techni- 1 înai££- Mme C Pcr'^ 

Ouanl à la transplan la il on d îlots natureI . lte utilisent de petits cylin- îlots h l'abri des anticorps et des ques ne s'adresseront de toute façon | SOn re ^ e ' otn sop “' mamte Mme C '"' Paris ' 

pancréatiques, les problèmes de dres em p|i a d e cultures d'ilots de cellules Immunocompétentes qui. au- ' qu'aux malades insulino-dépendants. I 

technique chirurgicale paraissent Langerhans dans lequel ils Joni pas- trament, s'acharneraient contre eux. soit 20 % environ du total, et ceux-ci | ~ ’ ~ ^=s~= 

maîtrisés, mais les médecins se SBr un serpentin à la paroi poreuse A la mort dee îlots, il paraît conce- doivent admettre que pour longtemps! Moi. UH rasectomisé 

heurtent toujours au problème gôné- dont [a taille des pores est soigneu- vable de changer les cylindres. encore seule la connaissance du i 


S -r fl 


acquise grâce à l'éducation dlabéto- J'ai quarante ans. ma femme avons essuyé deux refus succes- 
iogique du patient, peut leur donner aussi. Nous avons quatre enfants : sifs. de médecins pourtant a priori 
une qualité dé vie dans l'aulonortia. deu:: ? Ues “ d «“ à ?“ ffÆ^t •’l^. Sïïï? AJÎSJÏÏS 


ensemble, et d'un commun accord, de plus compréhensifs. Le premier. 


que nous n'en voulions plus : poux gynécologue, défavorable à la 
. nous, c’est une question d’équi- vasectomie. £. proposé à ma femme 
libre : pour un nouvel enfant, ce une ligature des trompes que nous 
serait courir d'abord un risque ne voulions pas. Le second, un 


*** * Vé. 



G. R. Nantes 
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Le plus vieux gisement préhistorique 
du nord de la France vient d’être découvert 


dans le Pas-de-Calais 


U 


N gisement préhistorique Sofrecid. Et elle 


unique a etc 


dons d'observation 


le 27 avril dernier dans le d'ouvriers de ces entreprises, au 


Pas - de - Calais, à Biache-Saint- 
Waast, à 17 kilomètres à l'est 
d’Arras. D'après i<£ premières Bapaume et 
fouilles d'urgence faites 
direction de M. Pierre Léman, Commentry 
directeur par intérim des Anti- 
quités préhistoriques du Nord, Il 
s’agit de campements L-n place 
datant, probablement, de l’intcr- 
glaclaire séparant le Rlsa moyen 
du Riss final «le Risà est la troi- 
sième des quatre périodes gla- 
ciaires quaternaires»- L’âge du 
gisement est estime, pour le mo- 
ment, & — 130 000 ans. 


moins cinq 




flair d'amateurs membres de la 
Société archéologique de 
coopération de 
la Société des forges de Châti lion - 
Sofrecld. 

Le 28 avril, le gisement, signalé 
la veille, était identifié grâce à 
un petit sondage spécial fait à la 
demande des préhistoriens. Le 
30 avril. MM. Jean - François 
Pinlngre. assistant des Antiquités 
préhistoriques du Nord, et 
M. Alain Tuffrau. chargé de 
recherches du C.N.R.&, commen- 
çaient des fouilles d'urgence. 


Neuf crustacés « fossiles vivants » 
ont été pêchés 

par des chercheurs français 

rEUF Nàogiypnea inopmala i 


aidés par des. volontaires. Des I phôldés otei 
sursis successifs permettaient de ' 

îSÏZS&ÏSSZ. S *'“■!“! “■*» - 


"J^J elô pêchées au large des 

^ Philippines, enira le 20 et le 

24 mars dernier, par des chercheurs 

toire naturelle (M. Jacques Fores! cl 
Mme Michèle do Saint-Laursn:) et 
de l'Office de recherche scientifique 
ai technique outre-mer (ORSTOM) 
(M. Alain Crosnier) el avec la colla- 
boration très active de M. Edgardo 
D. Gômez, directeur du Centre des 
sciences mannes de Manille. 

Ces petits crustacés roses ne sont 
pas speclaculalres, en dépit de tours 
très gros yeux mais ce sont Oes 
fossiles vivants comme le sont les 
cœlacanthes Jusqu'à l'année der- 
on croyait le groupe des gly- 


la calotte crânienne apparaissait. 
Les travaux bénéficient d'aides 
«en espèces ou en nature» du 
secrétariat d’Etat à la culture, 
aussi du conseil régional du Nord, 
du conseil général du P as -de 
” aralt pas encore trouve Cl , als ct ds ] . édu . 

cation. Les fouilles d'urgence 
se poursuivre pendant quelques 
semaines encore. Mais il faut 
souhaiter que ce gisement unique 
puisse être étudié à fond, 
suppose, bien évidemment, des 
années de travail. — Y. R. 


chose capitale, 
voit une calotte crânienne qui est 
encore prise dans sa gangue de 
sable et qu’on n'a donc pas pu 
encore déterminer. A ce jour, 
effet. 

au nord de Parts un gisement 
paléolithique aussi ancien, et sur- 
tout « habité ». 


Chàtillon - Commentry 


CORRESPONDANCE 
Les faits et les déclarations 


Lille, qui illustre les problèmes 
pratiqué s ■“ 
con/rontéi 
tifique : 

Maître de conférences à l’uni- d’ômanô.'qüë" le CLN jCsT i 
verslté de Ulle-I. et directeur d'un pins objectivement 
laboratoire associé au C-N.R.S. recruter a les chert 
(recherche fondamentale), je me compétence, etc. ». 


dois de démentir le tissu de 
contre-vérités affirmées par le 
ministre de l’Industrie— Un inci- 


ce propos du ministre que je i 
lève parmi tant d’autres : « 1 
chercheurs dont la compéter, 
justifie qu'fis s'engagent qu asi 
définitivement dans une carrure 
de recherche doivent rester au 
CJfJRÆ. » 


Cet exemple n’est pas parti- 
culier. mais général pour la condi 


! celles du privé, le 
ordinaire de postes, 
font que se creuser de mois 


,u B sska d “iX-STiS 


laboratoire associé depuis 1975, 


vince. Noir 


monde qualitativement autre. 


CJUtS. témoigne do notre crtdi- F*™ 015 Jalaje les laboratoire» 
bilité scientifique. Le seul poste la recherche 

chercheur obtenu du CJIfta jua- .f 1 ' l eurs 

qu’icl a permis h un Jeune cher- moyens humains : plus de jeunes 
cheur confirmé de rejoindre le chercheurs confirmés, plus de 


laboratoire depuis le 1" octobre 


1974. Ce garçon a passé une thèse , . 

de docteur d'Etat en avril 1974, chercheurs . plus de renou- 

au Commissariat à l’énergie ato- veUement possible, 
ml que (Saclay) : par sa valeur 
■ reconnue par son embauche au 
C-NJt-S.). par sa motivation pro- 
fonde pour la recherche fonda- 


laboratoire qui compte ringt- 


rappelée ci-dessus ; au labo- 
ratoire. U a charge de l’anlma- 


i C.N.R.S. ont conduit à l'em- 
baucher comme attaché 5. échelon 
dans lequel nous le retrouvons 
aujourd'hui, deux 


b environ 3 800 P par c 


: ans plus tard. 


et peu d'espoir de passer cette 
année chargé de recherche ’ * 

à -dire de gagner environ 


qu'il n’y arrivait plus : sa f emme 
ne travaillant pas, f x_ -,AJ 
endetté de part et d 
fini par renoncer et s 


cherche appliquée de la région 
parisienne qui lui offre le 
départ- 6 000 P par mois. H dé- 


l> Un jeune étudiant sorti en 
1975 de l'Université, placé en 
attendant son service dans un 
centre de contrôle et recherche 
privé, gagne, à vingt-quatre ans. 
4 000 P par mois ; 

2) « Le président de la Répu- 
blique a souhaité une politique 
active de recrutement, pour déve- 


richesse » (M. d'Ornano, le Monde 
du 28 avril), k La recherche fon- 
damentale est une préoccupation 
personnelle du président de la 
République, et son souci de la 
■préserver... » (M. d'Ornano, le 
même numéro du Monde.) 

Dans ce contexte, avec de telles 
différences de carrière, on ne 


printemps 1975, M. Jacques Forest 
et Mme Michèle de Saint-Laurent 
identifiaient comme glypheidé un pe- 
tit crustacé dos collections du 
Smilhsonian instituts de Washington 
et le baptisaient Nooglyphoa inopi- 
nala. Le petit animal avait été péché 
au large des Philippines en 1908. 
par I Albaiross. un navire océano- 
graphique américain \le Monde du 
2 juillet 1975) ! 

Le Muséum et l’ORSTOM se sont 
mis d accord pour monter en mars 
dernier, avec t’aide du C.N.R.S., ta 
campagne Musorstom. Le Vauban, 
un petit bateau océanographique de 
l’ORSTOM, qui regagnait sa base de 
Nouméa, était dérouté de façon à . 
passer dix jours à rechercher des 
glyphéidès dans la zone où l'Aiba- 
irosa avait péché l’unique spécimen 
connu. Les neuf Neogfyphea ino- 
pinale de 1976 ont tous été prises au 
milieu de la journée, à proximité 
immédiate de l’endroit où le spécimen 
de 1908 avait été capturé et é Is 
même profondeur (200 mètres envi- 
ron). 

Il s’agit de sept mâles et de deux 
Immatures de sexe encore indéter- 
miné. M. Forest et Mme de Saint- 
Laurent regrettent beaucoup 
n'avoir pris aucune Ternelle. 
conformation de l'appareil génital 
des femelles des Neogfyphea inopi- 
nata donnerait, en effet, des 
seignements très précieur sur révo- 


lution el la filiation de divers groupes 
de crustacés, puisque l'on pense que 

certains décapodes actuels (lan- 
goustes et crabes notamment) des- 
cendent des glyphéidès. - 
Outre ces neuf Neogfyphea ino- 
pmata. la campagne Musorstom a 
péché cent cinquante Unuparus in- 
génue, une sorte de grande langouste 
munie de très fortes antennes, qui. 
elle aussi, peut être considérée 
comme un fossile vivant. Le genre 
Unuparus était, en effet, représenté 
par de nombreuses espèces à 1ère 
secondaire et au début du tertiaire. 
Actuellement, le genre est représenté 
par une espèce qui avait déjà été 
péchée occasionnellement près du 
Japon et que l'on a retrouvée abon- 
damment près des Philippines, s 
les mêmes fonds que les glyphéidi 
Autre forme très ancienne péché© 
par le Vauban ; des crinoîdes pëdon- 
culés (ou lys de mer). Les crinoîdes 
sont des échinodermes, cousins c 
étoiles de mer et des oursins, 1 
abondants aux ères primaire et 
condaire mais rares actuellement 
Plus d’une tonne d’échantillons 
d'organismes marins ont été pêchés 
pendant Musorstom. Toute cette 
récolte devait arriver au Havre le 
19 mai. Pourquoi ne retrouverait-on 
pas. dans le plancton, des larves de 
Nooglyphoa Inoplnate, que l'on pour- 


SIMMONS 

présente toutes 
ses literies chez 

CAPELOU 



EXPOSITION ET CENTRE D' ESSAI 
Saule adressa da vanta ; 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI* ■ Métro Parmentier 
Tel. 357.46.35 c 


islande: 



proche ! 

Est-il possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son "Voyage au 
centre de la terre ” et presque 
rien n'a changé depuis». Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines».' sont les atouts 


Médecine 

Pharmacie 


condition tact 


ten parallèle à [a Fac.. par 


CEPES 


ït Wmiït- 


de l'éducation 


Le numéro de mai est paru 


• M.HABY:* 

dans certaines réformes.» 

Parlant des programmes de l'école élémentaire, le 
ministre da l’éducation estime qu'il faut « donner 
un coup de frein » à la réforma des mathématiques 
er à celles du français et des activités d'éveil, et 
réhabiliter la notion de > connaissances >. Il considère que 
les mathématiques modernes ne doivent pas faire oublier 
la nécessité d'apprendre le calcul et la table -de multi- 
plication. En français, il critique « l'obus des termino- 
logies nouvelles » et les excès de la linguistique. Enfin, 
il souhaite abandonner la notion trop vague d'activités 
d'éveil, et revenir à un enseignement de l'histoire, de 
la géographie, des sciences naturelles, des activités artis- 
tiques — sons oublier la morale. 

Dans «es collèges, M. Haby estime que les programmes 
actuels du premier cycle 'doivent être à la fois élargis 
6 des domaines nouveaux (sciences économiques et 
humâmes, sciences physiques et technologie) et rendus 
moins ambitieux dans leur contenu. 

• LES BONNES AFFAIRES DE L’ « ANGLAIS 
RAPIDE > 

Comment on peut faire de . confortables bénéfices en 
promettant monts et merveilles aux apprentis managers 
désireux d'apprendre en quelques heures la langue du 
dollar. 


également dans ce numéro : 

Le vie dans les lycées : débat avec les lecteurs. Allemagne de 
l'Est : une formation professionnelle pour tous les enfants. Suisse : 
l'allemand à la française. Animation eu (ta relie dan la Nord. 
Philippe Sa u pa ait interviewé par des écoliers. 

En France, an etudiant sur dix est étranger. Des professeurs 
jugent la réforme. La formation continue dans les entreprises 
belges. Comment s'inscrire en maternel!» 

Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F - Etranger : 68 F. 

5, rue des I ta Gens - 75427 Paris Cedex 09 


Quandmus sortez 
de la n^^0Mutiques de Paris, 
vouésa^tœ qui se fait de mieux 
r à Paris 


5 lïîBS % I I 






incontestés de ce pays où l’esprit est j WFRftBIÀlQEiilKBIG I 


vivant 

Que vous découvriez l’Islande -. 
par un voyage classique ou pa r* 
une aventure à travers l’ile. 
il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 
Voulez-vous en savoir plus? 
Demandez ta brochure 
islande 1976" à votre agent 
de voyages ou' à LOFTLEJDIR. 


i 

j LOFTLEJDIR ICELANDIC ( 

I 32. rue du 4 Septembre 

| 75002 Paris - tél. 073.75A2 

. I 32 bis, rue du Ml Joffi? 

| 06000 Nice - iéJ. 88.73.41' I 

f Nom | 

j adresse ] 


i 

M'Z-76-j 



t ous êtes élégante. raffinée, à 
l'affût de tout cc qui est nouveau 
al vous n'avez pas encore été 
flâner dans la ruades Boutiques 
de Paris ? 

Cesl pourtant une des rues les 

plus “mode” de Paris. 

Ils sont tous là : Courriers. 
Pierre Cardin. Louis Ferrand, 
Voherine, Swany, Jade, Tropi- 
cal, Régine, Madeleine. Guy 
Laroche. Roberra di Camcrino, 
Georges Récit. Laurin. Ted 
Lapidus, Baiiy et Sarella... 



m ec leur nouvelle collection, 
leurs derniers modèles, leurs 
plus belles créations. 

Et, après avoir flâné dans la rue 
des Boutiques de Paris, arrêtez- 
vous un instant, histoire de 
prauhelethéau QffêdeFnmce, 
ou allez vous faire plus sédui- 
sante que jamais chez l’un des 
coiffeurs Yang ou Maurice 
Profit ou chez Puzzle Beauty. 
La me des Boutiques de Paris, 
on y trouve tout et c’est à la 
Porte Maillot. 


Palais des Congrès -Porte Maillot 


( 




Page 20 — LE MONDE — 19 mai 1976 


LETTRES 


IRADIO-TËLËVTSION 


L_E CONGRES DES BIBLIOTHECAIRES 


Entre les rêves du futur et les misères du quotidien 


Aujourd’hui aux États-Unis 


îSTiftïîfSfftflStf De notre em °* é ■o**»' SS 


item des bibliothécaires français 


envisager son avenir, alors qu’elle 


alimenter, d’un maximum de don- donc pris le parti, semble-t-il. de' 


minaux» et la réunion, pour les 
alimenter, d’un maximum de don- 

— — ir< , nées. D’ores et déjà, U est peu 

ie dispose wsmn pas des moyens Probable que ces « terminaux» 
.'assurer convenablement son puissent être Installés partout. Du 
ervice journalier. c '^ ^ es v œux du 

Peut-on. en d’autres termes, congrès, peut-on 1® implanter de 
rêver» les temps futurs de l’in- {a £?f locale et régionale. 

mj ... _ — ■ — - — Dans le même esprit, le congrès 

a envisagé la epmrannlnuHn n 


montrer et de se bien montrer. I 


«rêver» les temps futurs de l’in- façon locale et régionale. , 

forma tique au service du livre. Dans le meme esprit, le congrès 
alors que les budgets de fonction- a envisagé la communication 
neznent ne permettent pratique- documents en exprimant lo 
ment aucune création de poste et souhait d’un développement des 
qu’il faut recourir à l’astuce pour prêts entre bibliothèques, qui 
meubler, quand ce n’est pas tout devrait être facilité par l’appa- 
bonnement pour pourvoir en livres rition du Centre national de prêt, 
des établissements qui crient destiné à combler les lacunes 
misère ? Le congrès n’a pas dont peut souffrir telle ou telle 


net de Mme Saunier-Seïtê, a pu 
d'aLUeurs s'en rendre compte 
quand il s’est entendu dire, lors 


de l'ultime séance plénière, que 


SI seulement nos lucarnes 
pouvaient a’ ouvrir plus souvent, 
s'ouvrir vraiment, nous per- 
mettre de respirer un air venu 
d'ailleurs. De découvrir, au-delà 
des frontières, des océans, 
d'autres mentalités, d'autres 
préoccupations. Mais on ne fait, 
on ne volt que cela, dlra-t-on, 
des reportages, des documents. 


le budget 1976, qu’il s’agisse de 


devrait être facilité par l 'appa- 


ries établissements qui crient 


ïution » et qu’il était temps de 


rinde, la Norvège, le Liban, 
Glasgow, Naplouse, le Michigan. 
Cest le vol quotidien, le déca- 
lage permanent. Pour un peu. en 
gagnant nog plaças devant 


ne plus accepter s la misère que 


récran, an éteindrait nos clga- 


bibliothèque. fût-elle spécialisée. 


de telles questions, et ce n'était. Dans de sèmblables vues d'avenir, 
au fond, pas son propos. En pre- Jes échanges, non seulement 
nant pour thème « La coopération d'expositions organisées par les 


ont été faites dans les cabinets 


ministériels que nous avons suf - 1 


nant pour thème « La coopération d'expositions organisées par les 
et la coordination entre les biblio- bibliothèques m*ig encore de tout 
thèques », l’Association, ou plus ce qu'on appelle aujourd'hui le 


fisamment fréquentés durant ces I 


présidence de M. Marc Chauveinc. ment leur place. Et le Centre 
avait fait un choix. H s'agissait national de prêt, qui dépendra de 
de montrer que les biblio thécal- j a Bibliothèque nationale, entend 
res, qu'ils dépendent du secréta- lui-même s'instituer conservateur 
riat d’Etat aux universités de tout ce qui, désormais, com- 
< Bibliothèque nationale, biblio- piète le livre, depuis le disque 
thèques universitaires et de jusqu’à la bande magnétique, 
recherche) ou du secrétariat depuis la diapositive Jusqu’à la 
d’Etat à la culture (Bibliothèques vidéo-cassette. 


derniers mois ». 

Il est significatif que ce soit de 
tels propos qui aient réveillé, par 


congrès qui jusque-là avait été 
seulement aussi studieux que 
sage. H est révélateur que ce soit 


Alors comment expliquer le 
plaisir, la curiosité, ("intérêt 
qu'éVBlIlait le simple tait d’être 
passé, lundi à r heure des actua- 
lités, avec Jean Lefèvre, des 
studios (TAntenne 2 à Paris 
dans ceux de la C.B.S. à Naw- 
York ? En quoi, pourquoi ce 
déménagement pouvelf-U modl- 


lier à ce point notre Impression 
du voyage présidentiel ? Parce 
qu'au lieu de voir partir 
M. Valéry Giscard t fEstalng , on 
ra vu arriver. Et qu’on ne l'a 
pas vu avec les yeux de qui 
raccompagnait, on la vu avec 
ceux de qui le recevait. On s’est 
mêlé A eux. On a parlé eux 
gens. On a parcouru les /ou.’- 
naux en comptent les lignes 
consacrées à r événement. On a 
rencontré la famille da Jimmy 
Carter en Géorgie, sa mère, ses 
oncles : il y en g un qui élève 
des vers de terre. Il en a plus 
d'un million, les autres plantent 
des cacahuètes. On est monté 
avec Gerald Ford et sa femme 
dans le train électoral. Et on a 
coosfafé, carte météorologique à 
l’appui, qu’il faisait cheud au 
sud, froid au nord des Etats- 
Unis. 


pavoiser. Les correspondants à 
rétranggr n’ont pas r habitude, 
que Von sache, da lésiner sur la 
couleur locale. Dans la presse 
non. à la » télé - si. A la 
~ télé -, les trois quarts du 
temps, ce que nous montre le 
correspondant, c’est son buste 
sur tond de carte postale. Cafte 
tais, en s’installant pour une 
semaine avec l’équipe pari- 
sienne dans un gratte^tlal de la 
sixième avenue, on découvre un 
entre horizon forcément. 


On aimerait bien pouvoir en 
taire autant a meurs à une autre 
occasion. Aller un ou deux iours 
à Lisbonne, à Londres ou à 
Rome. Rome ce s*ra/f Intéres- 
sant en juin. El même sans 
attendre le tricentenaire refour- 
nar à Washington.- Washington 
ce serait tout Indiqué en 


à partir de ces propos que les uns 


et les autres se soient décidés à 
intervenir. 

Et M. Bureaux, qui ne passa 


depuis le 2 Juillet 1975, pouvaient 


se montrer sous un autre Jour 
que celui d’éternels geignards, 
grincheux et pessimistes se plal- 


ma in tenant dire son mot sur 


devant le congrès guère plus 
d’une heure, le temps de lui faire 
savoir essentiellement que le bud- 
get 1978 engageait 60 mini ons 


D'une chaîne à l'autre 


qui pourrait un jour être une services communs à toutes les 


doctrine de la bfbüothèque fran- 


pour une première mise en place 
de services communs à toutes les 
bibliothèques et pour une première 


ou du moins on les a longtemps 
tenus. 

Avec ardeur, les rapporteurs 


i- serait plus triste, à une blbliothè- 


ment parvenir, dans l’intérêt des que standard offrant partout le 


utilisation de ce dont ils dispo- 


sent ? Co mmen t mettre finale- 
ment au service de tous ce qui 
reste trop souvent propriété de 


même mobilier, les mêmes rayon- 
nages. les mêmes surfaces, üne 
bibliothèque centrale de prêt et 
une bibliothèque universitaire 
n’ont pas les mêmes exigences 


mal Inspiré d’ajouter qu’à s'agis- 
sait là d’«un effort exceptionnel 
qui absorbe la plus grande partie 
de ce dont dispose pour les biblio- 
thèques le secrétariat d’Etat ». H 
s’attira deux réflexions sans fard, 
d’abord : « Vous nous faites pen- 


MODIFICATION 
DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DE L’INA 

• Un décret signé du premier 


proposées par le Haut Çorneil de TRIBUNES ET DÉBATS 


donc surtout la représentation des 


autres sociétés issues de l’O-R.T-F. 


ser au président d’an pays sous- 
développé qui ferait fièrement le \ 
compte de ses kilomètres d’auto- 


llnstitnt de l’audlo-visueL Celui- 
ci comprend désormais quatre 
représentants de l'Etat (dont trois 
désignés par le premier ministre 


et un par le ministre de l’écono- 


LES ÉLECTIONS 
DES DÉLÉGUÉS 
DU PERSONNEL TF 1 
REPORTÉES 
AU MOIS DE JUILLET 


MARDI 18 MAI 
_ jf. GabYiel Péronnct, se ca- 


libre de PR 3 à 19 h. 40. 


route dans la savane » et, peu 
après : « Ce que vous nous offrez, 
c’est un programme de compéti- 
tion sportive pour un agonisant. » 


position du Haut Conseil de syndicats C.G.C. et C.F.T.C.. Jugés 


individualiste ? Comment, à terme 
encore plus lointain, envisager, 
une planification, une normalisa - 1 
tkm dans l’espace français des 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


bibliothèques de demain ? En un 
mot, comment définir une poli- 
tique au meilleur sens du terme ? 
Durant les trois journées de 


PRESSE 


Les dispositions précédentes 
prévoyaient dix représentants des 
divers ministères (dont un seul 
du premier ministre), deux repré- 


par la direction non représenta- 


sen tante du personnel, un repré- 


tifs (le Monde du 7 mal), a en 
effet abouti à l’assignation de 
TP 1 devant le président du tribu- 
nal d’instance du septième arron- 


dissement statuant en référé, le 
17 mal. Les élections seront re- 
poussées de deux mois et tien- 


la tribune libre de FR 3 à 19 h, 40. 


Caen, les quatre cents congres- 
sistes n’ont pas rechigné à la 
besogne. Même si, pour certains, 
11 s’agissait avant tout de s’infor- 
mer. les travaux, approfondis en 


AU CONGRES DE LA F. IJ. 


sans récrimination, sinon sans 
effort Beaucoup, maintenant, 
savent au moins ce qu’est le i 


Des journalistes des pays de l'Est 
pour la première fois en observateurs 

De notre correspondante 


18 MAI 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30, Variétés : Le grand dictionnaire de la 


SI, pour la première fols dans 


d'E. Pérfier (1970). avec M. York. E. Sommer. 

En 1915. un jeune lieutenant écossais est 
envoyé en Alleinagne — oû ott une partie de 
sa famille — pour s’emparer des plans du 
ballon dirigeable * Zeppelin ». ram -de guerre 


qu'il convient d'attendre de l’un 


21 h. 25, Documentaire : Tziganes sans fron- 


comme de l’autre, & savoir ce 
Catalogue collectif national qui 
évitera aux bibliothèques le long 
et fastidieux travail de catalogues 
individuels, éliminera les sources 
d'erreurs, permettra de localiser 


de Prague ont participé à la 


Hères (lés Manouches) ; 22 h. 30. Emission 
littéraire .■ Pleine nage. d'A. Bourin et P. SiprioL 

Avec MM. Pierre Schoendoertfer (e le Crabe 


Avec te général LUsarraç ue (directeur du 


tambour •). Jean Mistler. de l’Académie 


Musée de l'air), et MM. F. BarlUet (ancien 


Bon Poli!» >J. Jean d’Ormesaon 


En effet, cinq Jours de 


acquisitions, domaine où Q y 


réflexions et d'échanges d’expé- 
riences sur les conditions dans 
lesquelles la plupart des journa- 
listes peuvent aujourd'hui exercer 


l'Europe de l'Est et ceux de I 


cf »), Jean-Louis Curtts (* l’Etape noble » 


patron du dirigeable « Méda erronés »). 
G ffoyére I ancien pilote de dirigeable). 
Ch. Doit tus (premier Français A avoir tra- 
versé l'Atlantique en dirigeable J, M. Kola 
I auteur de a t’Etrange Histoire des Zeppe- 


Tout cela Implique évidemment 
le recours à l’informatique, l'Im- 
plantation dans le trios grand 


leur profession ont abouti à un 
constat essentiellement négatif : 
la liberté de la presse « est 
ouvertement bafouée dans de 
nombreux pays », déclare notam- 


« répercussions » de l’accord 
d’Helsinki « ont été plutôt déce- 
vantes » : des correspondants 
occidentaux, ont fait remarquer 


CHAINE II : A 2 


. Balaskovie et J. gouttes (chercheurs). 


CHAINE III : FR 3 


plusieurs délégués, se sont heur- 


nombre de bibliothèques de « ter- | 


ment la résolution finale du tés à des obstacles dans l’exercice 


des difficultés subsistent » à I 


1 R)ursoukger 
! votre vie quotidienne 
| et votre foie, 

.buvez... 


l’entrée et à la sortie du matériel 
dans ces pays. 

On a aussi regretté à Vienne 
qu'une e couverture convenable » 


soviétique, et « que les correspon- j 


U dants occidentaux oient dû ss 
contenter d’informations incom- 
O piétés . fournies par un porte - 



cachette du trésor qu’ils avaient 


volé ensemble. Un western au scénario psy- 
chologique. 

21 h. 55. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n„ Poésie ; 20 n. «s. Dialogues : Qu'es t-cn que U 
sficurllè? avec P Vlrllto H D. Charwt ; 2» Il 20, Musiques 
aenotrg temps, avec C. Shaplra ; 22 h. 35, La peintura, et 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 20. D’accord, pas d’accord i 20 h. 40, 
Les dossiers de l’écran i Film i «Zeppelin», 


(Wagner), avec les chœurs et t’orchestra de l'Opéra ; l 

•J. 0 " H 0 ** 1 Stem, avec Nadine Denua. Théo Adams, J. Basttt, 
, , ; Présentation C- Chte-exy ; 23 h. 30. France-Mu ' 


• \ichy 

Saint- 

îïbrre 


EAU MINERALE 
NATURELLE GAZEUSE 



tiques : la FU s’inquiète, par 
exemple, des mesures qui ont été 
prises récemment aux Etats-Unis 


où, précise la résolution finale du 


MERCREDI 19 MAI 


congrès, certains passages du pro- 
jet de loi n* 1 (Senet B1H Nimber 
One) partent atteinte à la mis- 
sion de la presse en prévoyant des 
sanctions allant jusqu’à sept ans 


I de prison et 100 000 dollars I 


d'amende pour quiconque révèle 


totale sur la presse. En Suisse. 


projet de loi permettra à î 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. Programme ininterrompu, 
avec, à 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi ; 

20 h. 30, Mois francophone : L’Océan, 
de M.-CL Blais, réaL J. Faucher, avec P. Dupuis. 
P. Nolin. L. Aubert. M. Girard : 

On écrivain meurt en laissant en héritage 
d sa femme. A sa taie et d ses deux fils, 
une maison au bord de l’océan, et l’espérance 


CHAINE III : FR 3 

20 h_ Les jeux de 20 


_ 20 h_ Les [eux de 20 h. « ce soir à Nantes: 
22 i_ Cinéma 18 : « la Limousine », 

r JÏÏÏ.W 1 ^ d ' m - Fournier, avec 

C. Fersea. D. Kuns. F. Perrot, prod. FR 3 Lyon. 

an3m documentaliste dans 


1 droits d’auteur. C’est la guerre dam 


été écrit à son sujet En France,! 


la 'nomination d’un haut fonction- 


naire comme directeur général 


tenu du rôle international que 
joue I'AFjP. comme source d'in- 
formation, comme un risque d'ac- 
croissement de Vtnfluence au gou- 
vernement » sur cette agence. Un 


Québec pour la télévision canadienne. 

22 h. 5 , Essai scientifique : A la pour- 
suite des étoiles (Mars, la planète où la vie 
existe peut-être), de R. Clarke et N. Skrotzky. 


*S ei /”, - tfg nf nfi^rff 11 ^* t travene la oie en 
iique byperréaliste d’une tpmrne et d*u» 
1 qui auraient pu faire naguère l 'objet 
reportage des c Femmes aussi *. 


croissement de Vtnfluence du gou- 
vernement » sur cette agence. Un 
cas similaire a été dénoncé en 
Turquie. 

Enfin, on s’est Inquiété à Vienne 


Mieux comprendra 2a planète Mars, au 
moment de l’arrivée de la .sonde spatiale 
américaine c VfkSna » .- osa astronomes 
(MM. DoUfuss. Paoker. Basod, Bosch, de 
Roanag) commentent, pour les enfants de 
Champigny, un reportage réalisé dans un 


milieu qui auraient pu faire "naguère l’obfet 
a un reportage des « Femmes aussi *. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

J Rflhaut ■ F ^^h le î Redécouvrons G. Duhamel, par 

êoncen du Ju Si? m»? tlval d ’ art “"tohipwaln de Royan : 


FRANCE-MUSIQUE 


de la e vague de concentrations » 
qui déferle actuellement sur tous) 
| les pays occidentaux. Elle a pour 


RÉGULARISE [ACTIVITÉ HÉPAT0-BIUAIRE I 


De 14 h. 15 & 20 lu Programme ininterrompu. 


avec, ù 16 h. 20. Un sur cinq: 

20 h. 30. Série : L’homme de fer; 21 h. ; 
Magazine d'actualité : C'est à dire. prés. J,.; 
Cavada 23 h- 5 . Journal, 


Hindi ey ; « Trio «i 
ren) ; « FsnUstotuC» 
mero; 21 h. 30. Nais- 
22 h. 30, Joies 
marions-nous ; car»- 




i‘11 cont 


•f. v,* - hz-r-rhtr: 




Cinéma 

!f> M 


Lfeæv v 
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ARTS ET SPECTACLES 
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Page 22 — LH MONDE — 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


ST-SEVERIN FESTIVAL BACH 

TOUS LES ORCHESTRE et CHORALE 

fS Li KUENTZ ' 

le hmai Mercredi 19 et lundi 24 : 

i 21 heures MESSE 6fl Si 



Théâtre des Champs-Bysées ] I SP EOT ACLES 


ORCHESTRE 


du 25 moi an 5 juin 

10 représentations 


DE PARIS 


SOCIÉTÉ MS CONCERTS DU CONSERVATOIRE 


LO R! H 

MAAZEL 


Mozart 

IDOMENEO 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES * 
704.7020 Oignes groupées) et 727.42.34 


■ (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Blancs-Manteaux. 20 h. 15 : G ru* 


C 0 NÏÏRT DE GAU 
ORCHESTRE 

™ SYMPHONIQUE 

«Ï DE MONTRÉAL 


6HRIST0PH 

ESCHENBACH 


Mardi 18 mai 


Cha-olnh ; 22 h. 30 : OIT en Flash 


'allouai J. Q RIME EUT 
SCHUMANN 
acarto pour piano 


OTS) théâtres 


FORRESTER 
ef Ronald TURINI 


Dapùnls as Ch loi (intégrale) 
PALAIS DES CONQUES 
Mardi 25 mal. & 20 h. 30 
Mercredi 26 mal. à 20 h. 30 
. Location ; palais dos Congrès 


SS. CHOPIN 

58-20-25 mal I'Œbwb pwn g Uns seul 


MIGAULT 


CONCERTS 

h 


du J 8 -au 29 mai 

ballet 

rambert 

Grande-Bretagne 
chorégraphies 
CHRISTOPHER BRUCE 
LOUIS FALCO - C11FF XEUTER 
ROBERT N0KTH - BLEUTETLEY 
2 programmes 


I Radio fronce 


REQUIEM 

BRAHMS 


N 0 UV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


aSdum/om Dir. J.-P. IZQU 1 ERD 0 
Siïfe Sol. Michèle BOEGNER 


CHANTEURS 6o ST -EUS TACHE 

Dît. J.-P. JACQUILIAT 
m nOF = COCHEREAU 


MOZART 


SAISON LYRIQUE 


IORCH. do CONSERVAT. auoÎtoriom ANNA BOlfNA 


V. P&pantasiaa, B. BerlaL R. 
□ostraud. U. MazTeri, S. Ca- 
latlen, C. Melon i, B. PTintey 
MQUY. ORCH. PHILHARMONIE. 

Dir. C.-F. CHLARIO 


location : 2, place du Châtelet 
par téléphone : 887.3539 


PROUVOST. violon 

ButRaran - Stravinski 
G. Levinsm (In and.) 


Normale de Mssiipa 

| R. BIANÜOTTO 
i D. BOULET 


PERSPECTIVES DU XX° SIÈCLE 
Autour de Jean-Claude 

ELOY 


U'Æ G. GARANDEL. Iromp. 22 "" 
w, “ tM J. PIERRE, comel SUS 1 


Emmanuel NU NES 

par le Trio OEBUSST 
et le planiste H. BOJE 
Entrée libre 


MUSIQUE DE CHAMBRE I FESTIVAL ESTIVAL 


ROYAUMONT 


AimrroKfUM NEW AMERICAN 
“jfc MUSIC ENSEMBLE 


I f Hoffmann » de Felsenstah» 1 20 b. 30 


Stephen Robert KUEIMAR 
J. Sctmnlner. S .8. Rtcfinau 
1 H. Lee, J. Drwkmen, E- Kurte 


ÜL 1 HQUV. QRCH. PHUHASMOHIQUE 1 


W MESSIAEM 

LUCERNE Zr"” 1 

Soliste EVELYNE “^1 Bfartrtte de Badie-France 

DUBOURG a "‘ ” Dir. Gilbert AMY 


• le stage guitare GHIGLIA 

• le stage clavecin K. GILBERT- 


FtSP, 5, pL des Ternes, Puis (17») 


Dir. RUDOLF 

IB AUMGARTNER 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
«un I Dir. Edgar COSMA 


udio-fuhce Sol. Robert TEAR 


CHAIILOT 


KOBTIBSKY 


THEATRE NATIONAL 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


-Marc’O - P- Mestral , 


b. mis 

Intégrale conearti 

RACHMANMOV 


Dir. : M. KAT 1 M 5 




B SALLE W AG RAM - VENDREDI 21 ET SAMEDI 22 AXAI | 


PERSPECTIVES DU XX e SIÈCLE 


^Ibdiofionœ Autour de 
JEAN-CLAUDE ELOY 


VENDREDI 21, 20 b. 30 : Concert 


JX EOY : Kamakala 


K. STOCKKAUÏÏN : Gruppen 

Chœurs de Radio-France - Orchestre National de France 
Direction : G. FKSRO - P. SÏOLL - A. KANCQUART 
SAMEDI 22, à 11 h. : Reprise ar. commentaires du concert de la veille 
A 14 b. 30, Concert-débat : 


LA PENICHE-THEATRE 
PORT D'AUBERVILLIERS 
. PONT DESTAINS 

18 et 22 mai, 20 h 30 
EN ATTENDANT GODOT 
DeSAMUELBECKETT 


« REPÈRES D'UNE TRAJECTOIRE» 
BERG - WEBERN - BOfflfZ - WAGNER • JÆ ELOY 


: le QUAT UOR PABRENIN. C. HEUTER, H. SCHWART Z 
sa places : 16 F (Etudiants. J -MJ*. : entrée libre) 


19 et 21 Mai. 20 h 30 
UN FAR FIE PEUT EN 
CACHER UN AUTRE 
(ONE MAN SHOW) 


Les salles subventionnées 


Cour des Miracles. 20 b. 30 : Jacques 
Le Fanal. 20 11. 50 : l'Orchestre; 


ChalUot. Gémler, 20 b. 30 : Le 


Petit-Odéon. 18 b. 30 : Surena. 


Opéra-Studio, 20 b. 30 : Atelier 


Les salles municipales 


du 1 8 ou 22 mai 

niiova compagnra 
dicanto popolare 

la chanson napolitaine 
réinventée 

par la voix et le geste 
du 25 au 29 mai 


La Fête des Tuileries 


Compagnie dJ Canto Popolare ; 


: Cbryssothèmls. 

Toileries I Concorde), 
i : Cirque Bou» Lions- 


olivier messiaen 
yvonne ioriod 
LES VISIONS DE L'AMEN 


Bon/res-da-Nord, 19 h. : les Prodiges. 
Cartoncherie, Théâtre de la Tem- 
pête. 20 h. 30 : Fabriquer ça. 


Théâtre Présent, 20 b. 30 : la 
Troglodyte. 22 h. : Xibât. 


Comédie des Champs-Elysées 
20 b. 45 : A vos souhaits. 
Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n'imaglni 


Les théâtres de banlieue 


Galté-Montparaasse. 21 
I jamais d'une Tomme c 
Gymnase-Marie-Bell. 21 


Ivry. StatU?. 20 h. 20 : Rajocet. 


Radio-France, dir. J.-P. Izqulerdo. 


p— PIANC 

L 


J.-P. Wftilez. violon (Haydn, Fo- 
ré se. Beethoven). 

Salle Rossini. 20 b. 30 : Quatuor 


**** 76 - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

lbls mms 


jeudi BASILIQUc DE SAlivI -LJ e INI» métro 

20 CARMINA BURANA de.CrORFF 

K I Munchner Motettenchor- Orchestre rt'lle-de ; F.rance 


X “«ORL Ri 

S 111111111»" = 


THEATRE OF-S CHAMPS-ELYSEES - Jeui 


QUARTETTO ITALIANO 


BIB , — 

“ de Ili 

Jean-Pierre Bisson c*> 

SI 

j» * 30 représentations 
aïs exceptionnelles Q 

» à 21 heures £ 


ZsBiâiissgBiiwesjiëPapis^^) I SF 

ZBMBBftHŒeS (l i Moi (par bateau) 706F 


|p œ'on 18 h 30 


. • .si nous pouvons tirer no 


SURENA 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES V.O. - IMPERIAL PATHE V.F. 

film à U H - 16 H 10 - 18 H 20 - 20 H 20 - 22 H 30 - Séance Suppl. Sam. 0 H 30 

HAUTEFEUILLE V.O. GAUMONT RIVE GAUCHE V.O. 

filma 12H- I4H-I6H- I8H-20H-22H Filma UH - 16 H 10- I8H20-20H20-22H30 


SELECTION OFFICIELLE? CANNES-1 976 


LA MARQUISE DTA. 



d’ERlC ROHMER 


■ Cyrano Vcranillra 


k) , PJlVÎ> i uSc> 


m MERVHLUES 

Mk æ la NATURE 


: ,.\v; -X2320 


^près “IJ était uni 


















CARNET 


— M- - Jean Peyrelevade et Mme. 
née Anne Ctaavy, pierre. Catherine 

ont la Jola d'annoncer la naissance 


- Mme Pierre C Ha pailler, née Val- I 
1er, , 

es enfante Philippe. Nicolas, Béné- 


— Le secrétaire général de la 
Société de géographie, professeur 


Messes ennrverseîres 


— Maître EmanuelU, avocat 4 la Etienne, où la service religieux 


36, rue ü'Auteull, 75016 Paris. 


Genty, les membres de la co mmis . 


: la très grande douleur de faire I 


M. Michel Rachllne et ses enfants, 
M. Daniel Rachllne et ses enfants, 
M. et Mme Jean -Claude Rachllne 


I SOCIÉTÉ 


Les déb ats de la « Semaine de l’amour» 

H.E.C., les normes et la sexologie 


dans sa quatre - vingt - quinzième 
Les obsèques ont eu lieu & Paris 


M. et Mme Jacques Beucher et 
leurs enfants. 

M. et Mme Très Magnant et leurs 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
ai. Georges BEUCHER, 
Ingénieur architecte, 
leur époux père et grand-père, 
survenu le 13 mal 1976. dons sa qua- 
tre-vlngt-septlème année. 

Le service religieux a été célébré. 
dans f intimité familiale, en l'église 
Notre-Dame de Balnt-Calala (72). le 
vendredi 14 mal. à 11 heures, suivi 


M. et Mme Raymond Jacques et 


née Suzanne Jacques-Abraham. 


I tlêre de Bagne us, lo 18 mal 1976, à I 
15 heures. 

On se réunira & la porte prlncl- j 


la Ligue nationale contre le cancer, 


de l'Inhumation dans le caveau de 
famille. 

Villa Souchler. 

5. rue Eugène-Delacroix 
73016 Paris. 

7, square Francis-Poulenc. 

16. rue du Général-Malle terre, 
75018 Parta. 

— Mme Jean-Claude Bumand, 


président de la fédération 


M. le commissaire principal 


Soutenances de thèses 


304. institut de géographie, Mlle 


— Au profit du « Bol d’a. 


det contre M. Pierre Baudls, républicain 
Indépendant dans la deuxième circons- 
cription de la Haute-Garonne, lors des étec- 


— Mme Margot RudnlansU. son I 

M. Michel RudnlanskL son (Us. 
Les familles Lustlg, RudnlanKlri, 


avant, et un psychanalyste. 
'Claude Retient, ont ouvert, 
lundi 17 mat à jauy-er.-Josas. 


des élèves de l’Ecole des 
hautes études commerciales 
(H£jC.) (1>. Sur le thème 
« amour et sexualité ». Os ont 
dialogué devant un public de 
deux cents à trois cents 
hommes jeunes, partagés entre 
l’intérêt et les ricanements, et 
quelques dizaines de jeunes 
lüles. éparpillées et muettes. 


cité par l'abbé Oraison, qui 
juge nécessaire de c ne pas 
réduire la question de l 'amour 
à l'aspect sexuel génital ni la 
sexualité à la sexualité géni- 
tale». Pour sa part. M. Pei- 
gnant. rouant la décontrac- 
tion, tente de mettre les pota- 
ches de sor. côté avec quelques 
gestes appuyés qui font rire 
tes rangs du tond, il parle de 
ses « aventures aux Etats- 
Unis » et de ses »« recherches -, 
annonce qu’il va »• descendre 
au-dessous du niveau de la 


Ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mm e Simon Bumand, 
Leurs enfants et petits-enfants. 
M. et Mme Richard Donnedieu, 
M. et Mme Bertrand Faure et leur 

Les familles parentes et alliées. 


M. Jean-Claude B CRN AND, 
leur époux père, beau-père, grani 
père, frère, beau-frère et parent. 


Mmo Berthe Maillard -Félix, 

Les familles Félix MatUe, Bernard, 
Hauchard. Mère 1er, Mourot, 
ont la douleur de. faire part du décès 

de 

Mlle ED en J--C. PRI.TX, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
vice-président de la Semaine 
de bonté. 

survenu en son domicile, dans sa 
quatre- vingt- neuvième année, la 
27 avril 1976. 

Inhumée à Besançon, dans le 
caveau de famille, le 4 mal 1976. 


dam ea quatre-vingt-quatrième i 
De la part de : 


décédé le 7 Janvier 1976 A son domi- 


L'Lnclnératlon aura lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Une cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le Jeudi 20 mal. à U heures, 
au temple protestant de l'Etoile, 
54. avenue de la Grande- Armée. 
Paris «1*1. 

Prière de ne pas envoyer de fleurs 
mais de penser à la Ligue contre le 
cancer. C.CJ». 70926 Paris. 

11 et 13. rue Gros, 

75016 Parts. 

— Les obsèques devant avoir lieu 
dan» la plus stricte Intimité et afin 


président du Crédit lyonnais, 
ancien président de la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, 
une chapelle ardente a été dressée 
dans l’église Saint-Thomas -d'Aquin 
jusqu'au Jeudi soir 20 mal. Chapelle 


de l'Etoile. 38, avenue de Friedland. 
75008 Paris. Les visiteurs auront la 
possibilité d'acquérir des Œuvres [ 
signées Deraln. Dlgnimont, Marqnet. 
Oudot, Picasso, Pignon. Plcart le I 
Doux Salnt-SaenS. Couturier. Léger, ! 


Communications diverses 


France. & Pontoise. Jeudi 27 


de l’Ecole d'infirmières des Peupliers 
aura Heu le 22 mal. & partir de 
13 h. 30. 8. place de l’Abbé-Georges- 
Henooque, 73023 Parts. & l'occasion 


Elles voudront bien adresser leur 
adhésion à la C -R. P, 16. boulevard 
Raspall, 75007 Paris. Participation 


Laurent et Catherine Startanan. 


■ Jean-Loula et Françoise Perpll- 



A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT RIVE GAUCHE 
Gare d’Orsay - 7. quai Anatole-France 


. 10. - Man user. £ peint. 12* an 18*. 


mort de leur père, beau-père et 
grand-père, 

M. Aimé PRBPCLLOU, 
professeur honoraire & 
l'Université de Paris, 
président de la Société de géographie, 
survenue le 12 mal 1976. 

Les obsèques ont .eu lieu le samedi 



T ^4i T 

HERMES 


Faubourg Saint-Honoré 

MERCRH3I 19 MAI 
JEUDI 20 MAI 
VENDREDI 21 MAI 

9h30ôEh/WhàlBh 

SOLDES 


24 faubourg Saint-Honoré. Carrés de 
couleurs et de soie. 200 F le modèle. 



Pour que rutile soit beau. 

BgSg HERMËS BBBB 


DU 20 MAI AU 30 MAI 1976 
ANTIQUITÉS 
OUVERTURE DE 12 A 21 H 
VENDREDI DE 12 A 23 H 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE 10 A 21 H 


ceinture » et proclame : « Mb 
sexualité n'est pas triste 1 ». 
Sur le fond, il se contentera 


sexuelle et affectire qu'on ne 
le croit » ; que. dans c l’art 
amoureux r ü y a «une part 
de connaissances nécessaires » 
mais que te sexologue huma- 
niste e n’aime pas les nonnes ». 

Quand un élève d‘B. E. C. 
lui demande si les sexologues 
« ne font pas du mal aux gens 
en leur disant qu'ils sont 
lamentables .en amour», le 
docteur Peignant se contente 
de répondre «qu’il y a une 


et sérieux, tenta jusqu’au bout 
de donner au débat une viva- 
cité que lui re J usaient le sexo- 
logue et 1e psychanalyste, en 


tiques et les idées claires, que 
ies subtilités lacaniennes qui 
lissent, de mot en mot. au- 
dessus du profane, un filet de 


pour le public les propos de 
M. Rabant. Du point de vue 
de ta psychanalyse, avait dit 
celui-ci. U n'y a pas de savoir 
sur la sexualité. Ce qui nous 
manque, ce n’est pas seede- 


arcif « réintroduit la sexualité 
dans te discours » mais que 
cela ne devait pas « nous ame- 
ner à l'Illusion de savoir». 
«Nous sommes dans un seuil 
entre le refus de parler et 
l’illusion de croire que des 


Quand la salle eut exprimé 
son étonnement qu’aucune 
femme n'ail parlé, quand des 
questions, naïves ou livres - 
ques, eurent fusé à l’adresse 
des orateurs, quand on eut 
croque la Trinité, commenté 
le Banquet de Platon, 


l'Eglise et le pape, parlé des 
fantasmes, cité Nietzsche, on 
termina par une question sur 
l’Eglise et la rirgtnité. Comme 
si ces « normes » auxquelles 
peu de jeunes se réfèrent gar- 
daient encore pour eux plus 
de force et de mystère que 


donné le programme détaillé 


très touchés des nombreux témol- 


Vïsâtes et conférences 


47. boulevard de l'HOpItal. Mme Ba- 
chelier : « La Salpétrière ». — 
13 h., grille d'honneur. Mme Bou- 
quet des Chaux : c Libéral Bruant 
et J. Hardoln Mansart aux Inva- 
lides s. — 13 h.. 75, rue du Temple. 


« Hôtel do Sully ». — 15 h., façade 
église. place Salnb-Germaln-dea- 


. peinture française au xnr» siècle 


Pierre-Cardin, 3. avenue Gabriel : 
« Autour de Sarah Bemhardc » 


Rochere&u : a Les catacombes » 
i P aria et son histoire). — 16 b.. 
Espace Pierre- Cardin. 3, avenue 


de congé r., paru dans le Monde 
du 30 avril, nous a valu des réac- 
tions de plusieurs lecteurs. Le 
docteur Max Goyffon explique 
pourquoi, selon lui. les loisirs de 
l'enfance et de l'adolescence sont 
de moins en moins bien assurés 
dans la société française ; 

Président des sections d’escrime 
de l'Aiï. Evry et du S.C. Draven, 
j'observe dans mes salies ce qu'on 
peut observer dans toutes les 
salles du département de l 'Es- 


ches d'âge de sept à douze ans 
sont largement représentées, que 
les minimes restent encore assez 
nombreux, mais que les cadets et 
plus encore les juniors dispa- 
raissent Lassitude, désintérêt, 
changement d'activité sportive ? 
Que non pas. mais au premier 
chef l’organisation de la scolarité. 

Vers quatorze -quinze ans. se 
profilent le brevet et le passage 


Sorbonne. Mme Danuta Knysz- j 


1 (Société de graphologie). — 20 h. 30. I 
i salle Adyar, 4. square Rapp. M. Fré- 


26, rue Bergère, U. Jacques Duche- 
mln-Earrosber : t La Kabbalah ou 
tradition cosmique » (L'Homme et 
la Connaissance). — 21 h^ amphi- 
théâtre Bot da T université Paria - 
' Sorbonne, Grand Palais, cours U 
I Reine, Mme Emanuela Kretzulesco- 
Quarnnta : < Le premier amour de 
Laurent le Magnlflqne » (Dante 
; Alighleril. — 18 h. et 20 h-, 13. rue 
1 Etlenn e- Marcel : « Méditation trans- 


liaison pour la dignité de 
Stltat de paléontologie humalc 


Nleâefmaler : « Des Arabes palesti- 
niens en Israël en 134$ : poUtlque 
de l'administration et des partis 
politiqu e^ i sraélien» ». — 30 h. 30. 

! 60, boulevard Latour-Maubourg. 

I M. Yves Dlénal •: « Exposé et séance 


encore bien mieux : trente-cinq Mais qu’un ministre de la jeu- 
heures de cours hebdomadaires nesse et des loisirs n’ait pas jugé 


de "Rivoli : « La Rassie des tzars s 
<Pour les Jeunes). — 20 h. 30. 
FIAP. 30, rue Cabanis. M- Claude 
KeuEChivander s L'information 


5CHVVEPPES Bit ter Lenton. 


environ plus les devoirs, une utile de déplorer le déséquilibre 
bonne semaine d'adulte, en entre la durée des études et celle 
somme ! Comment voulez-vous des loisirs, véritable encourage- 
demander en soirée un entraîne- ment à la paresse, témoigne d'une 
ment physique correct à un jeune insouciance et d’une lncompré- 
de quinze ans qui a subi le matin hension regrettables de son rôle 

Un extraordinaire costume 
de 700 grammes 

I L Se lave comme une chemise, sèche en 3 heures, 
ne sc froisse pas, donc ne se repasse pas. Lanvin 2 
vous le propose en bleu marine ou noir pour le soir; 
en brun, beige ou vert d’eau si vous voulez demeurer 
élégant sous le plus chaud des soleils. 

Le secret de cet extraordinaire costume rient au 
tissage de son étoffe : un Twill Térital tissé sur des 
métiers à soie (1 200 f). 

bi vous recherchez une tenue un peu plus dé- 
contractée, Lanvin 2 propose également Han» Je pi^me 
tissu un costume-blouson, à porter sans chemise. 

Bleu pile, gris ou à petits carreaux (1 0S0 F). 


r Cambon. Paris - Tel. 26038.83 


CORRESPONDANCE 

Deux cent neuf jours de congé 

L’article de Af. Pierre Mazeaud, quatre heures de cours et qui. 


cent neuf jours de congé » ? Voilà 
le véritable problème actueL qui 
retentit si pesamment sur la vie 
de ces clubs, car ce qui est vrai 
pour l'escrime l’est pour bien 
d'autres sports. 

dent honoraire de la Ligue de 
l'enseignement f section du Bas- 


jour de travail — lui paraissent 
effrayants : 

On peut se demander dés lors 
comment les enseignants peuvent 
remplir leurs programmes. 

Ces connaissances ne peuvent 
que souffrir de la limitation 
aberrante du nombre d’heures de 
travail 

Je sais bien que la multiplicité 
des congés et la prolongation de 
leur durée (cette année par exem- 
ple, entre février et avril) sont 
bien accueillies par le corps ensei- 
gnant 

Et je n’ignore pas non plus 
que l’institution de congés nou- 
veaux — par exemple au mardi 
gras — profite à l’hôtellerie et 
aux familles fortunées, clientes 
des sports d’hiver. 



lit 
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OFFRES D'EMPLOI . - 360 o 43,03 

Offres d’emploi 'Placards encadrés"- ^ 

minimum 15 lignes de hauleur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI B.00 9.18 

CAPfTAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 



L'IMMOBILIER ^ ^ 

Achat-Ven le-Locatîon 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36' 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

{chaque mercredi et chaque vendredi) 
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Important Groupe Européen spécialisé dans 

IAGRO-INDUSTRIE TROPICALE 

recherche pour ses projets en 

Amérique Andine et en Afrique Noire 

francophone : 


Responsables de PROJETS 

Leader d'une véritable unité opérationnelle 
autonome qu'il devra constituer et animer, le 
futur directeur général sera responsable de : 

- la recherche et de la négociation des contrats, 
souvent à niveau gouvernemental 

- des Etudes 

- des' réalisations 

- de la gestion des complexes jusqu'à leur remise 
«produit en main». 

Chacun des candidats intéressé devra avoir, 
dans un domaine analogue, un haut niveau de 
connaissances et d'expérience pratique confirmée. 

Il justifiera d'au moins une dizaine d'années de 
vie professionnelle. Diplômé d'une grande Ecole 
(ou d'un haut niveau universitaire), intéressé 
par la technique, rompu à la gestion, sa connais- 
sance de l’anglais et, éventuellement de l'espa- 
gnol, sera vivement appréciée. 


Adresser C.V., photo, prétentions 
sous référence 121 M 940 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 
Discrétion assurée. 


CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 


POUR ALGÉRIE 

CADRES C0MPTABLËS 
DE CHANTIERS 

Ayant une formation niveau D.E.CS. 
et une expérience des chantiers, soit en 
comptabilité soit en trésorerie. 

La connaissance de (a fiscalité algérienne 
serait appréciée. 

Envoya’ C-V- manuscrit, Photo et pré- 
tentions - Service Recrutement des Cidres 
(Réf.. C0 54) 

CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 
TOUR GAN - CEDEX 13 
92082 PARIS LA DÉFENSE 




est chargé, par une société d’ingéniérie industrielle, de rechercher; 
pour l’Algérie, des ingénieurs expérimentés 
destinés à participer aux études et réalisations 
actuelles de la société dans les secteurs : 

- industries alimentaires, -tabacs et allumettes, 

- eaux minérales. 


ingénieurs 



TRES IMPORTANTE SOCIETE FINANCIERE 


CONSEILLER TECHNIQUE 
INGÉNIEUR EXPERT 

Diplômé Grandes Ecoles : 

X. Mines, Ponts et Chaussées, Centrale, etc. 
Salaire élevé 
Nombreux avantages 
Résidence Abidjan. 

Envoyer curric ulum vltae manuscrit et photo à 
"T™* PELTTER, 8. rue d’Assas - 75008 Parti 


systemprogrammierer 
und projektleiter 


zur Realisierung von schlüssetferrîgen System en, zur Unter- 
stützung bei technisch und ' organïsatorisch anspnjchvoiien 
Aufgaben und zum Aufbau neuer Prozessrechnerabteilungen 
bei unseren Kunden. 

Arbeitsbereiche 

PR0ZÈSSK0NTR0LLE und 
FERTIGUNGSSTEUERUNG 

IRaum Frankfurt, Düsseldorf und Mannheim) 

2-3 Jahre Erfahrung in der Analyse von Anwendungen und 
derProgrammierungvon Prozessrechnem in oben genanntem 
Bereich. 

RAUMFAHKT 

IRaum Frankfurt und Darmstadt) 

2-3 Jahre Erfahrung In FORTRAN-Programmierung und 
Betriebssysiemen grôsserer Rechenanlagen. Sie sollten 
ASSEMBLER in wenigstens einer Anwendung programmiert 

ha ben. 

Wir setzen voraus: sehr gute deutsche und englische 
S prachkenntnisse. 

Falss Sie die obengenannten Aufgaben interessieren. schicken Sie 
bitte Ihren kurzen bervflichnn Werdegang mit Angaben über Ihre 
praktischen Erfahrungen und die Sie rnteresaerende Tàtigkeit an: 

SESA-DeutscMand GmbH, Oberlindau 80-82, 6000 Frankfurt/Main 


• Chef de projet conception industrielle (formation 

grande école d'ingénieur ou architecte) ré£2501 

• Directeur de travaux, formation génie d vil 

responsable de la conduite des gros chantiers réf. 2512 

• Directeur de travaux, spécialiste fluides, coordination 

des travaux d’équipements réf. 2513 

■ Ingénieur VRD, projet industriel réf. 2507 

•' Ingénieur génie dvil d’opérations, responsable 
de projet réf. 2580 

• Architecte industriel réf. 2542 

• Ingénieur fluides ( études équipements) réf. 2540 

Ces postes sont à pourvoir sur le littoral algérien, dans les 
environs tTOran où le logement (meublé) est assuré aux 
Ingénieurs, et à teins familles. 

Une rémunération élevée (nette d'impôt et transférable), )e bénéfice 
de la sécurité sociale et de la retraite cadre, la scolarisation 
possible des enfants constituent un attrait supplémentaire.' 

Les conditions générales de travail en Algérie permettent â des 
candidats qui ont acquis une expérience professionnelle d'au moins 
5 années, d’envisager un développement de carrière motivant 

Les candidatures seront traitées confidentiellement par Expansial, 
6, rue HaJévÿ 75009 PARIS (indiquer la référerai corre sp ondante). 


RESPONSABLE 
DE RECHERCHES 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 

rechercha pour 

ALGER 

CADRE COMPT ABLE Homme 

Formation SUP. de CO. + DJ3.C.S. ou Équivalent 
RESPONSABLE DE CETTE SUCCURSALE 
U animera uns équipe de quatre personnes 
Ber. avec C.V.. photo et salaire actuel as n” 0271 a ■ 
COFAP, 40. rue de Chabrol - 75010 Paria, qui tr. . 
Discrétion et réponses assurées. 


Un dee leaders da l’industrie des pelntures-réelnea- 


r C.V. sous référ. AvdV . DB KEYN SA, 
r Choux, 27. 1000 BRUXELLES (BELGIQUE! . 



I emploi/ intemotionoux II 


Le Monde présente cette rubrique dans ses. pages 
d* annonces le lundi et le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou. leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d? offres 
d’emplois. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

Filiale d'un grande banque américaine 
recherche pour Dijsn 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

formation supérieure (ESC AB ou équivalent) : 
ayant une très bonne connaissance de la comp- 


> Bossuet. 21012 DIJON CEDEX. 


JEUNE INGÉNIEUR 


Expérience d'exploitation d'atelier acquise pendant 
quelques années dans industrie sidérurgique de 
préférence but laminoirs à chaud. 
Fusibilité d'évolution de carrière. 


pt d’expérience l'organisation de la gestion 


IL FAUT UN HOMME DU NIVEAU ECOLE SUPE- 
RIEURE DE COMMERCE, ayant l'expérience de la 
vente, rigoureux et respectant les délais, ne crai- 
gnant ni le travail ni les problèmes de mise en 
place dé nouvelles méthodes. 

Rémunération conforme aux aptitudes du candidat. 
Adr. C.V. et photo à Sud-Marketing, sous u* 12.133. 


STEIN INDUSTRIE 

Fabrication de gros équipements thermiques 
et nucléaires recrute 

UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 

pour poste ^'adjoint ai^ cha^ de^ s ervice 

— formation A. M., H, E, L, L D. N. ou similaire ; 

— débutant ou quelques années d'expérience; 

— dégagé des obligations militaires. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser un 
curriculum vltae détaillé A VL Guy C ANNIE. Chef 
du service des Relations du Travail, 


MJIXIPORE S .A. 


indre une grande variété d'appareils de nitration 


Cet emploi demande un contact permanent avec 
les clients, y compris démonstrations st séxnl- 


a province. 

Une formation supérieure en biologie, biochimie 
ou pharmacie est souhaitée, ainsi qunme certaine 
expérience du commerce ou du marketing. La 
langue maternelle française et une bonne connais- 
sance de l’ang] als écrit et parlé sont nécessaires. 
Le candidat retenu sera passionné par la techno- 
logie, U aura une personnalité ouverte et agréable 
et saura faire preuve d'une grande Initiative. Un 
stage de formation de six eemalnea à la maison 
mère (Boston, Massachusetts, UAAJ est ohllga- 

Le salaire proposé est approprié au , niveau de 
qualification requis. 

Ces frais de déplacement sont payés et une voiture 
de société mise à disposition. 

Les candidatures sont A adresser par courrier 
avec C.V. complet A : Mr ANDREW FRANCIS. 
Market Manager M3LLÏPÛBE Sa 
zone industrielle - 87120 MOL3HEIM. 


CADRE COMMERCIAL 


• Recherche des besoin» exprimés par les entre- 
prises en matière de formation et proposition 
des solutions 'construites par L’organisme pour 


Société Immob. d'imp ortan ce nationale roc h. pour 
aî'SAWT-RRlEUC et environs 
b) ANGERS et environs 

RESPONSABLE DE SECTEUR 

Vous êtes bon vendeur et voua avez une expérience 
Immobilière confirmée, vous connaissez les divers 


des actions de formation au profit des salariés 


Adresser candidatures. O.V_ prétentions & 

L RENON. C.CX BENNES. Service Formatloi 
7, bd Solférino. 35100 RENNES. 


i Julefi-QUËfide. 59330 LYS-LEZ-LANNOY. 


■types de financement (prêts d'Etat en particulier) 
ainsi que les méthodes de vente moderne. 

Vous avez enfin l'expér. personne lie d’animation 
d'une équipe. Nous vous offrons une situation 
active et une rémunérât, en fonction des résultats. 
.Envoyer C.V. et photo. p« 6.162. HAVAS RENNES. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour assister soit Directeur Financier 

SPÉCIALISTE 

FUSEMENT ET TRÉSORERIE 

— Chargé de la gestion de trésorerie et défi plans 
de financement court, moyeu et long terme. 

— Formation supér. ( BEC-ESSE C-KSC) complétée 
par formation comptable supérieure (DE CS). 

— Quelques années dans la fonction sont nécesS. 

— Expérience bancaire appréciée. 

Poste 3 pourvoir en NORMANDIE. 

Adresser lettre cand.. C.V. et prétentions, n® 6950 
H Uni III C A 10. m* Louvob, 75063 Paris 
Y. LUI) AU l.A. Cedex 02 qui transmettra.' 




















Page 26 — LE MONDE — 19 mai 1976* 


IMPORTANT GROUPE DE 
PROMOTION IMMOBILIERE 
PARIS 

_ créa plusieurs postes de. _ 

[chefs de PROJETS J 

Chargés ds ta réalisation de programmes immo- 

I biliars locatifs et en accession. ■ 

Ces postes seront confiés è des candidats de B 
formation supérieure, juridique* ou technique, 

■ ayant une expérience effective du financement WË 
des opérations, des négociations de marchés ■ 
et du suivi des chantiers jusqu'à la livraison,®® 


KONGSBEBG FRANCE 

VERSAILLES 

C.N.C. MACHINE-OUTIL 


TECHNICIENS SUPERIEURS 

EXPÉRIMENTÉS on 

INGÉNIEURS 

Pour installation maïntnanca 


Httre raplri ein ent^^ Norvège 

Ecrira : 16, bd de la Reine - 78000 Versailles 


mobile nous recherchons pour notre service 
commercial un 

adjoint administratif 


Diplômé d’une Ecole de Commerce et motivé 
par les problèmes de gestion, vous avez déjà 
quelques années d'expérience de la fonction 
administrative dans le cadre d’une Direction 
Commerciale, expérience acquise do préféren- 
ce au «sein d'une entreprise indusbrlelie- 
Nous vous confions le contrôle administratif 
de l’équipe de vente, le suivi des commandes, 
las statistiques commerciales A établir en 
liaison- avec le service Informatique. En 
fonction de l'expansion de notre entreprise, 
ce poste peut comporter A terme des respon- 
sabilités d'encadrement. Réponse et discrétion 
assurées ô tta^çttre man.-t-CV-rphoto-r rém. 


H 


F. A/5883/B'é Mme. Sîgolet. 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuillq J 


offres d’emploi 


Filiale française d'une société Internationale 

CHEF COMPTABLE 

LA FONCTION ï ... * 

— teçlr la comptabilité gt-nerale et analyt Ique ; 

la maison mère ; 

suivre je contrôle budgétaire. 

LE CANDIDAT i 

emérieace d’au moins S ans dans entreprises 

moyennes, foact. Identique ou comme Adjoint; 
pratique de la comptabilité prix de revient et 

_ connaissances de la langue anglaise ou alle- 
mande indispensables. 

CONDITIONS : . 

— poste d’avenir pour candidat de valeur . ■ 

Implantation proche banlieue sud-ouest. 

Eut. C.V- Photo « prétentions s'réfêr. 6415=. 


P. LICHAU S.A. &5"cJ 
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mariner 

Un dos leaders Européens do 
' 1 Ementetdusportsœarm 
recherche pour LILLE 


sousvétmen t et du sportsœar masculins 

recherche pour LILLE 
dans le cadre de son développement 


ANIMATEUR 
VENTES EXPORT 

Chargé,, sous rautorité du Directeur Général, du 
développement et de ranimation de ses ventes 
sur les marchés Européens. 

Agé au minimum de 32 ans, de formation 
commerciale supérieure, le candidat retour 
devra prouver une expérience de plusieurs 
minées de la venta à l'exportation des produits 
manufacturés de luxe (textiles ou autres 
branches}. 

La parfaits c onnaissanc e de l'Anglais et de 
r Allemand est indispensahlepour fa fonction. 
Réelle opportorùmdg carrSne devant conduire 
i une fonction dedirectina exportation. 

Envoyer CV, photo et prêt s/réf. 241 M 

Cabinet Jean Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, tue Legendre 75017 PARIS 


TM 


KOHGSKILDE FRANGE S.A. 

Leader dans sa brancha 
(matériel de préparation du sol) 


UN ANIMATEUR DE VENTE 


— Ayant le goût de la prospection ; 

— Une grande disponibilité personnelle ; 


- Une expérience souhaitée, 


sabla de la vente c 


1 le milieu agricole; 


— Remboursement des trais de déplacement ; 

— Voiture fournie. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétendons à 
KONGSKILDE FRANCE SA. 

RP. SS 45800 SAÏKT-JEAN-DE-BRAYB 


; ^ 

STEIN INDUSTRIE 

FABRICATION DE GROS EQUIPEMENTS 
THERMIQUES ST NUCLEAIRES 

UH INGÉNIEUR SOUDEUR 


— dégagé des obligations militaires ; 

— quelques années d’expérience apnri 

— pratique de F anglais souhaitée: 


Les candidats intéressés sont priés d'adresser «n 
C.V. détaillé A ; V. Guy CAURIS. Chef du service 
des relation» du travail _ S TEIN INDUSTRIE, 
1 ter. rue Jules-Guesde. 50390 ITS-UZ-LÜWOY. 


SITUE EN PROVINCE 


PHARMACEUTIQUES 


ATTACHÉ SCIENTIFIQUE 

Poste de responsabilités dépendant 
directement du Directeur de recherche», pour, 
n° t * m, ^rprendie en charge les- études cliniques 
(protocole, suivi, synthèse, r elations avec 
expé ri men t ateur)- , 

Participer à l'information médicale. 

Ce poste conviendrait & pharmacien ou médecin 
(si possible nrinfen interne des hôpitaux), vétéri- 
naire ou ingénieur agronome. - 

Lee candidats Intéressés sont invités A écrira sous 
la référence 40216 ft : 

, rue de l'arcade. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
DE CHALON-SUR-SAONE . 


Mn INSTITUT DS FORMATION PXIÎMANENTK 

Chargé de Cours d'Anglais 

— Nationalité française - Licencié anglais - Mal- 

— Expérience 1 *p èdagollfl ue adultes souhaitée pour 
organisation d’administration et d ' animation de 
stages. 

nuscilt, photo et prétentions à : 
5 FORMATION rejS MANBNTB 

71 100 CHALON-SUR-SAONE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
leader dans, sa branche 
plusieurs Etablissements en Province 
fabrication petits matériels 
moyennes séries 

recherche 

deux directeurs 

unité de production 

1° RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 

effectif S00 personnes 

2° 100 km SUD PARIS 

effectif 1.100 personnes 


qualités requises' : 
formation diplôme ingénieur, 

10 ans au moins d'expérience industrielle avec réussite 
prouvée dans un poste similaire, 

forte personnalité ayant qualités certaines d’organisation 
et ds coordination. 

Adresser C.V.,. photo et- prétentions en précisant établis- 
sement- souhaité, sous référence RIME LM (mentionnée, 
enveloppé}. 


UNE IMPORTANTE 
BANQUE 

PROVINCE 

renforce 

^EXPLOITATION 


DIRECTEUR 

GROUPE 
d’AUENEES 

- JW au minimum 
de 30 ans, 

— Diplômé d'Etudes 
supérieures (HEC. 
ESSEC. EDHEC, E 
ou similaire], 

— Justifiant d'une e 

d'au moiM^^ans. 

SA MISSION ; 

Co or don ne r^ pl» 

d^SertXs^préds 
marché qu'il devra 
sivement connaître 

DIRECTEURS 
d’AGENCES 

pouvant justifier expériences 


planifier. 


GROUPE REYNOLDS 
ALUMINIUM 

ANALYSTE FINANCIER 

RESPONSABLE 
SERVICE CREDIT CLIENT 


METAUX LEGERS France S -A-, filiale française < 
ce groupe, recherche pour T . TT.LK un Anaiys' 



dossiers cilcm 


Dépendant 

l'analyse financière complète 
découverts. Son rôle r l ~ " 
les créances eî d’agir 


ntroller. U sera 


l'accorder les 

j de recouvrir 

; la clientèle d’une 


: comptabilité (DE CS), da 
sens des relations 


|V~ 


humaines très développé. 


sein du groupe. La rémunération sera fonction de 
l'expérience et du potentiel du candidat retenu. 

Les candidats Intéressés sont priés d’envoyer curri- 
culum vltae et prétentions à J.-C. Dubois. Europe 
Conseil. ~ avenue Montaigne 75008 Paris, bous la 
référence M 50540. Discrétion assurée. 
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La candidat retenu devra résider prés de “ 
SB MONTLUCON. KJ 

ü Bon dimat à l'usine (une centaine d’ouvriers). Eff 
sis C.V. détaillé et appointements souhaités â EH 
n: No57447, CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue !*= 
K: de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. s» 




| CONTROLEUR | 
I DE GESTION | 

PICÆDIE F 100 000 



eo&ts da 'ahrinaifcm et l'éttbaawinom des prix da 
xavianL 

Ce posta dysannqoa <pn raqnfdxt des fnmlt és 
d'aaafp». ds ejsSièaa 91 de cjÈJÙ/â ê conviendrait 



Important groupe producteur de 
MATIERES PLASTIQUES 
propose dans une de ses usines, 
située à 100 km de Paris 
un poste de 

chef de secteur 

fabrication 


à un ingénieur de formation méca- 
nique (A.M., ICAM, ECAM...) min. 

35 ans, ayant une réelle expérience 
de la transformation des matières 
plastiques. 

R attaché directement au Directeur 
de l'usine, ce poste implique la ^ 
responsabilité des ateliers de com- * 
poundage, séchage, extrusion, condi- J; 
tio finement de POLYAMIDES. s 


Important groupe français 
" MATIERES PLASTIQUES 1 
propose pour le 

SUD DE LA FRANCE un poste 


résines styrëniques 

à un homme 

• de formation supérieure 

• ayant une bonne connaissance 
dans le domaine des polystyrènes : 
produits et technologie de trans- 
formation 

• parlant correctement l'anglais. 

Le poste implique des déplacements 

~ dans toute l'Europe. 

< Envoyer C.V. détaillé, photographie 
i et rémunération actuelle sous ré- 
i férence 5103 M 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


; distribue dos artl 


responsabilités élei 


formation commerciale supérieure, 
expérience ^réussie et prouvée dans ! 


— aux problèmes technique* 
mitant du travail en équipe. 


— Parle et écrit anglais 
LA REMUNERATION 

Elle comporte un fixe Importai 
Intéressement aux résultats. 

pmriRryi détaillé avec photo 


éventuellement alle- 


I. 69126 LYON CEDEZ ! 


CHEF D’EXPLOITATION 

FIL : 

• Ingénieur ou formation universitaire ; 

• Expér. professionnelle de trois années 
minim um a ce poste dans un centre de 


DIRECTEUR DE 6ESII0N 

or Entrepr. DECORATION * ’ 
BREST. T«éoh. 533-35**- 





française s* a. 


pour taire face â son développement 
LUBRI FIANTS, crée da nouveaux postes 

attaché 

lubrifiants 

Paris, Strasbourg, Lille, Bordeaux 

Attributions impliquant : 

- sur région étendue, recherche, création et 


- prospection et négociation do marchés 

- suivi das ventes des réseaux préconisant lm 
lubrifiants AGI P à l'échelle Internationale. 

Profil: 

- fige minimum: 30 wn, 

- connaissances techniques approfondies en 
matière da lubrifiants moteurs, 

- expérience confirmé» en matière» do 
négociation da contrats Importants. 

Ces postes nécessitent un fioûr du contact 
commercial et un ceractaro affirmé, la 7 
volonté d 'atteindra dés objectifs fixés dans f 
le cadra d’un travail en équipa. 1 

L'organisation du travail Impose desdépla* J 
cernants fréquents chaque semaine. o 


das Etroits - 6932Î - LYON Cédex 1. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

de distribution de matières premières 

POUR LES INDUSTRIES DE L'ALIMENT ATIÛ 
ANIMALE OFFRE POSTE INTERESSANT I 

Evolutif a 

CADRE COMMERCIAL 


GROUPE EUROPÉEN 

RECHERCHE POUR SON ACTIVITÉ CARBURE 
DE TUNGSTÈNE AU PORTUGAL 

DIRECTEUR DES VENTES 

CHARGÉ DE LA COMMERCIALISATION, A 
L'ÉCHELON INTERNATIONAL, DES PRODUC- 
TIONS D'UNE USINE (CA. ENVIRON 20 MIL 

LIONS DE FRANCS) ET DE L'ANIMATION 
D'UN RÉSEAU DE REPRÉSENTANTS ET 
D'AGENTS 


du, plus généralement, du travail des 

• de disposer d’une pratiqua cornante de 
l'anglais (et si possible d’une deuxième 
langue étrangère, allemand ou espa- 

• de prendre une résidence ù. Lisbonne 

1)1 sera nécessaire d'y séjourner environ 


FIRME FRANÇAISE RENOMMÉE DANS LA 
RÉALISATION D'ENSEMBLES CHAUDRON NÉS 
POUR LA CHIMIE, LA PÉTROCHIMIE, LE 


ASSISTANT 

D'INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

IL S'AGIT DE CONTRIBUER A LA RÉALISA- 
TION D'UN CONTRAT EN ASSURANT LE 
SUIVI D'ÉTUDES, LE CONTROLE TECHNIQUE 
DES COMMANDES, LES RAPPORTS AVEC LES 
FOURNISSEURS ET CO-PARTICIPANTS. 

Ce poete conviendrait & candidat (35 ans 


CADRE COMPTABLE 


Il s’agit d'assister un groupe d'adhérents 
but les plans Juridique; financier et 
comptable, cette assistance allant du 
conseil & la prise en charge de leur 


Société Industrielle Française 
de biens d'équipement 
en constante et rapide expansion 

UN CHEF 
DE MARCHÉ EAU 

m ' il devra analyser et estimer la pénétration de nos 
produits sur le marché EAU. 

• Il suggérera l'étude de nouveaux produits. 

• H animera les actions de promotion des ventes 
auprès de nos forces de .vente en France et à 
l'étranger. 

• II Interviendra personnellement auprès des pres- 
cripteurs Importants. 

• De formation Grandes Écoles Ingénieur ou 

commerciale. 

• Il aura eu une expérience Industrielle d’environ 5 
ans dans le marché EAU. 

• L'Anglais est In dis pensable. 

Écrira avec CAL photo et prétentions & : 

SOCIÉTÉ AMR] 3 

5<L Avenue Daumesnfl- 75012 PARIS S 


Tf . T? !TV. 


min., B.TJ3. ou équ ivalent ) ayant goût 

d'équipe de a'es3hu»teuis, t capaMe'de* traiter 
avec des sociétés extérieures. 

Bon niveau de connaissances en langue 


comptabilité. 

OUTRE DE BONNES COMPÉTENCES COMP- 
TABLES, ACQUISES DANS SOCIÉTÉ OU 
CABINET, CE POSTE REQUIERT UN EXCEL 
LENT SENS DES CONTACTS HUMAINS. 




groupe bernard fulhlet 

Conseil en systèmes da formation 
utilisant des techniques pédagogiques de pointe, 
RECHERCHE 


discrétion absolue 


DE MESURE 
El DE CONTROLE 



"REDACTRICES” 

Les postas conviendraient particulièrement A 
■ Gestionnaire, 

• Sociétaire Générale, 

• Institutrice, 

« Responsable Formation. 

Après une période de formation, elles auront pour rnü 
at rédiger des ouvrages en enseignement programmé. 
Las postes exigent : 

• esprit créatif, 

• bonne communication par l'écrit, 

• goût du travail en équipe. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions é CADEI 


Ecrire avec CV, photo et prétentions à 
17eme (Discret [orvet réponse assurées). 


CADEP 16, rue Ampère PARIS 


d'état- major 
commercial 

RE6I0N PARISIENNE - jusqu’à 90000 F/AN 
Da formation commerciale supérieure et ayant déjà 
quelques années d'expérience de vante de biens Industri 
aux entreprises, il sera Intégré à l'équipe du siège 

g jsqu'à go fans de Paris) avant de prendre 
tête d'une unité responsable. 

Toutes Informations sur cette offre 

seront données en toute discrétion au téléphone par 

jjRSSfflff,,» 

SVP.11.11 ÏSK-- 

m • 5 ■ candidats intéressés. 

MB MM BtKnncsese 

w 65. avenue ne Wagram 
" 75017 PARIS 


La diffusion et l'utilisation de matériel 
infoimafique perfectionné impliquent 
des connaissances techniques précises. 
Cet enseignement du personnel et de la clientèle 
est entièrement à la charge <f 

ANIMATEURS DE FORMATION 


Ils éîabBssenf le plan da foxmaftoa détinssent fa méthodologie, assurent 
rorgartsaflon pratique de lous tes stages. 

Bs ort une formation supérieure en Woimallque. Do leur expérienc® 
dépendra leur orientation vois . 

1°) Formation sur fous les matériels 2°) Formation du personnel toglctel 

télé-processtig des Ingénieurs OLIVETTI ou CHenlèle sur 
Commerciaux système et des ordinateurs de bureau évolués et 

programmeurs (OLIVETTI ou matériel de saisie de données 

Clientèle). programmables. 

Nous demandons aux cancfidods Nous demandons aux candidats 
d'avoir des connaissances d'avoir une parfaite mcfflitse de 

concrètes des procédés BTAM ou r Assembleur BM et PU ainsi que 


concrètes des procédés BTAM ou rAssemtd 
Q1AM ou ICAM cdnsf que des 2 ans de | 

systèmes d'exploitation DOS ou OS système, 
et la pratique de TAssembleur R6LS12 


2œw de pratique dbns une équfpe 


9), rue du Faubaurg-Sî-Honoré, 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
nm PERSONNES ■ 1 MILLIARD 600 MILLIONS CA. 

rechercha dans h cadra da plan à moyen ferra® 

de sa Direction informatique 

UN CHEF DE PROJET ÉTUDES COMMERCIALES 


Chargé de concevoir et mettre en truvre les projeté de développement dans 
les domaines de radmtnistratum et de la gestion commerciale pour l’ensemble 
des réseaux de ventes, français et étrangers. 

Une formation supérieure {INGENIEURS GRANDES ECOLES ou NE£. f 
EEJ3.E.C., etc.) et une expérience de S à ÎÙ ans en Qualité d’amOgstc concep- 
teur puis de chef de projet dans le domaine de ^organisation des ventes 
et de l'information commerciale sont indispensables. 

Connaissance anglais ou allemand. 

Les candidats intéressés peuvent adresser leur curriculum vîtae ss «* 2141 à 


GESTION 


H cap/IooÉtl P0 

le premier Groupe 
européen 
de sociétés 


pour PARIS et pour eea agences de PROVINCE 

IHGÉWEURS 
CHEFS DE PROJET 

diplômés Grandes Ecoles, ayant B à 7 ans d'expé- 
rience en Informatique de gestion, pour la prise 
en charge complète d'importants projets compre- 
nant l’établissement de la proposition technique, 
la définition et la gestion des moyens A mettre 
en oeuvre, l'encadrement du personnel de réalisa- 
tion ainsi que les relations de suivi avec le client. 




digital 

IBliiiBMfeSi 

lW -I ik il J 


COMMERCIAUX 

confirmés 

• Ayant au moins trois ans de pratiqua dans la vente d'ordi- 
nateurs de moyenne et grande puissance, 

• Une formation commerciale supérieure , 

• L’expérience des contacts à très haots niveaux pour la 
commercialisation dans la région parisienne des ordinateurs 
Digital de haut de gamme . 

Lieu de travail : RUNG1S ZONE S1LIC 
Envoyez voire C.V. sous référence DEC1 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - Direction du Personnel 
18. rue Saarlnen - Centre SI UC - 94533 RUNGIS 
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SOGEH 


Conseil en systèmes da formation 
utilisant das techniques pédagogiques de pointe, 

RECHERCHE 

un «RESPONSABLE SERVICE FORMATION» 
pour poste de 

«CONCEPTEUR REALISATEUR» 

Vous aurez pour mission de x 

• SrerïosbuâKS? def0rma0on 4 * artIr<te 

• diriger tes équipes opérafionnefles de réalisation, 

. . •assurer les mises en main eux formateurs. 

Vous pourrez disposer de consultants pour la conception générale 

Vous devez avoir plusieurs années d’expérience dans r 

• les techniques de groupe, . 

• les plans de formation, S 

«t. h- vTa * l'entreprise.- g 

Ë£E r S?, ran £® <lan5 la fonction commerciale. „ . g 
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HAINik x khOX 

contimie son développement 
etnechenche: 


jeunes commer- 
ciaux dynamique 
et ambitieux 


Vois voulez: 

•Travailler dans une équipe jeune 
• Etre responsable et gestionnaire de vo- 
tre secteur de vente, tout en bénéficiant 
d’une assistance technique et d’un appui" 
publicitaire permanent. 

•Avoir une rémunération proportionnelle 
à vos résultats. 

Vous devez : 

« Etre un vendeur qui a fait ses preuves ou 
un jeune diplômé prêt à les faire. 


ÿi 

9 

lili 


n> 


•j Une formation solide (5 semaines de 
stage rémunérées) 

• Un salaire élevé dès le départ (31200 F. 
de fixe annuel + commissions importantes 

-r frais professionnels + participation aux 
fruits de l'expansion). 

• Des possïblïtés d 'évolution. 

Ceia vous tente? 

Des postes sont à pourvoir àPARIS et 
dans les grandes villes de PROVINCE. 

Merci d’écrire s/réf. V.74 à 
Catherine RICAUME 

/ Service Recrutement 


n . R i (/ vT-nrw service Keaviemrnz 
HANK XtlvU/V BP.63 - 93 602 Aulnsy/Boîs 


Une Société 4 INGENIERIE AGRO-INDUSTRIELLE 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


— Pratique lngénJérle Industrielle notamment 
dans les branches de r Agro-Industrie : 

— DlplOmé d'une grande école ou d'une uni vend té 

— Expérience professionnelle d'au moins 2 ans 
ou diplôme d'études supérieures aux Etats- 
Unis, Canada^. Indispensable. 

— Anglais parfait exigé. 

Le posta & pourvoir comporte des contacts avec 
la clientèle en France et & l'étranger ainsi que 
la conception des projets d'ensembles Industriels. 

Envoyer lettre avec C.V. détaillé & : 

A.T.I., Bel Air Building, 

68, rue Poiiier. 78160 LE CHESNAY. 


PREMIER RESEAU NATIONAL 
DE CONSEIL EN PUBLICITE 
IMPLANTE DANS LES 
GRANDES REGIONS 
ECONOMIOUES 




recherche: 

UN DIRECTEUR 
D'AGENCE 
DE PUBLICITE 


ayant déjà rempli des fonctions (te 
direction générale, pour assurer la 
direction et ranimation d'une de ses 
unitésconseilenpubfrcrtéetpromotion 


Age: 35 ans minimum. 

Rémunération : au niveau des salaires 
nationaux. 

Responsabilités : 80 à 750 personnes. 
Localisation : métropole régionale. 


En écrivant à 
Philippe MiCOULEAU 
T77 rue de Lourmef, 75015 PARIS. 
Nous aimerions connaître votre région 
d'origine. 


responsable 
promotion 
des ventes 

90.000 F/ah+ 


Groupe international d’importance 

dans le domaine des tabacs, ayant 

iSfSfSiiïîc. 

s produits de marque dans le cadre 
i qui ne fait pas appel A la commun v 
iSahuMaMBi-n-in candidat 

I formation de 

b solide expé- 





Hotnme d 


H aura a coiffer 
exclusifs dans le 
objectifs. _ , 

Envoyer curriculu... r, - - 

rémunération actuelle sous la référence 2552/M 
r l'enveloppe) . 


^Liesecre? al twohï dès candidatures est garanti par i 

r BERNARD KR3EF CONSULTANTS! 

► X, RUE DANTON 73Z63 PARIS CEDEX 06 


m 


A A y. __ ; ~ leader dans le domaine de la stà 
•SëSÆ /YlGUUOniL cardiaque (pacemakers) recherche son 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

FRANCE 

L’homme : HEC, ESSEC ou équivalent, ayant plusieurs aimées d’expérience 
dans une Société internationale. ANGLAIS indispensable. 

Mgad«n ; Supervision du service comptable. Etablissement et contrôle des 
procédures administratives- Contrôle des actifs et budgets. Négociation des 
contrats et marchés avec les administrations hospitalières. 

Envoyer lettre de candidature manusc rite^ C V,^Æotort rémunération actuelle à 


120, avenue Charies-de-Gaulîe — 92200 NEUILLY -SUR-SEINE 


© Compagnie Générale 

de Constructions Téléphoniques 

AN ALYSTEFIN ANCIER 




• Analyses des comptes do résultats et de bilan ; 

• Rapporta financiers (synthèse < 
dan Informations, explications < 
budgéta} ; 

• Etudes de rentabilité. 

Un Cadre diplômé d'une Ecole Supérieure 
Commerce, possédant 2 ans d’expérience dans les 
services financiers d'une “ **“ 

anglo-saxonne, serait le pl 
charge cette responsabilité. 

1] maîtrisera parfaitement la langue anglaise. 
Lieu d’emploi : FONT EN AY-AuX-ROSES . 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. Clé 

CGCT - Sei ' 

28. rue de la Redoute - 


CGCT - Service du Personnel. 


üiifuiiiiiiuiuiiifiiiiiimjiiiuiiniiiiniiinininifliiiiiuiiiim^i 

Société filiale d'an important groupe 
Industriel à vocation internationale 
recherche pour sa division 

C0®!H0 NMBW D’AIR textile 
UN INGÉNIEUR 
TECRNICO-COMMERCIÂL I! 


i ~ cotations âe projets. 

. ms. 

• Suivi des affaires Jusqu’à, la récept’.c 


réseau d'agents qu'il animera. 

Etudes et cotr“ — "" — 

négociations. 


NÉGOCIATRICE 

39/45.000 F 


Notre Société est spécialisée 


l'étude, la 


onstrnctlon et la gestion de centres commerciaux. 

Dans le cadre de notre expansion, noos recherchons 
actuellement uns Jeune collaboratrice pour parti- 
ciper à la négociation de nos espaces auprès d'une 
clientèle qni va de la boutique à la chaîne de 
magasins. 

A la base d'une excellente présentation, voua êtes 
douée d’une grande capacité de contacts & tans 
les niveaux et voua avec le sens commercial. 

Vans disposer par ailleurs, d’une première expé- 
rience de la réalité de la vie dans l'entreprise et 
vous avez le niveau du baccalauréat. 

SI vous avez, comme nous, le sens de la réussite, 
nous souhaiterions vous rencontrer. 

Merci d'envoyer votre C.V. sons la référance 3.192 & 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE ■VHB 

B-a, RUE DE LA ROSIÈRE 
A qui s 


EE quelques années d'expérience < 
talion de biens d "ln vestlsEemoi 
Anglais courant : antre langu 

Son lieu de travail sera CO 

une période préparatoire an cours de laquelle 11 == 
effectuera des voyages à l'étranger. H sera ensuite 33 
envoyé en poste à l'étranger bout prendre en = 
charge une zone géographique. ç= 

Prière envoyer C.V. et prétentions a 
= CONTE S SE Publicité. “ - - - 


m Préparant l'expansion de la production 
Ida sa maison-mère, Condea Petrochemie 
B GmbH (RFA), prévue pour 1978 

Ici 

I rec * 


| capable de prendre 
activités dans 

I l'industrie chimique. 

Ce poste s'adresse préférentiellement à un 
ingénieur chimiste au â un vendeur qui 

[souhaiterait, en plus de perspectives réelles 
d'évolution personnelle : 

e grande liberté de manoeuvre 
| - prendre des initiatives et obtenir en 
contrepartie une délégation importante 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 

Produisant et Commercialisant 

des BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

afin de renforcer l’une de ses divisions en 

EUROPE 

11 DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 

^i- o de perdre de 500 Millions de P.J 

«DIRECTEUR COMMERCIAL 
EXPORTATION 

(CA. de ['ordre de 500 Millions de F.) 

31 DIRECTEUR MARKETMG- 
DEVELOPPEMENT 

41 DIRECTEURS 
DE SUCCURSALES!* VENTES 


. „ j.j personne! | 
I^i etranger /!; 

m * j.vS : 


ti ■ 


La Direction v 
Financière & Administrative 

d'un 

Groupe Industriel 


et rechercha 

1) Responsable 

DE LA MISE EN PLACE DE 

l’Audit Interne 

et s'adresse à Auditeur confirmé. 30 ans 
.minimum, pouvant se prévaloir d'une bonne 
expérience en ce domaine,, acquise dans 
Cabinet anglo-saxon ou groupe important. 

Rôf.M.7769 


2) Contrôleur 
de Gestion 

afin d'assurer h liaison avec ta Direction Gé- 
nérale et les différents Responsables Opéra- 
tionnels en ce gui concerne les tableaux da 
bord, ta suivi des budgets etc. . ets'edres**’ 
à excellent spécialiste désireux d'élargir 1 


référance du poste souhaité— seront traités 


3 DELEGUES REGIONAUX 

DE HAUT NIVEAU 
prendre la respo nsabilit é < 
des venteH 01- 


» grossistes régionaux pour e 


Secteurs : — Faris/Bèfdoa parisienne. 


__Hnplet & EOGAT. 

1 Faubourg- Saint- Honoré, p s e te - B ». 



• 28 ans minimum. 

• de formation supéifcmre. raraplato et fanumlqun. avec ma 
wpériEna da queiqoea anaêsacrAmHt externe Dans nn 
Catrfnet on tTAnrilt Interae dans une Société lirinstrielle. 
N sera drarçft do Ctratréls Financier da l' Ensemble du 
filiales tan-îfcæs et étrangères da Gtdqjib, 


Eciîib avec C.V. dflainé et ! 




lau Ecole Supérieure do I 
«Imll alrâ.^ Es ceUente mnlttlae de» proMè- [ 
dexnent. espri 

5 travail : 60 km nord Paria. 

Salaire Intéressant, 

.I.- --, 011 dualités et expérience. 

Lamere a avenir dans groupe dynamique. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et prêtent, . 
refér. 223. A Pierre GAKBOUA Consultant», 

, avenue Charles-de-GauUe. 92209 NEDXLtiY- 
chorgé de la sélection. 

Discrétion absolue. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


LES HYPERMARCHES AUCHAN 

17 Unités -3,5 milliards de CA prévus en 1976 
40 % de progression par an depuis 10 ans 
recherchent pour maintenir ce taux d'expansion 

10 CADRES ou futurs 
CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes uuhretsitaires ou autodidactes 

passionnés par le. commerce et la grande distribution. 

Ib devront: 

—être organisateurs, concrets, réalisateurs, 

—avoir la capacité d'élaborer, de suivre et de réaliser leurs propres objecirfe, 

—être capables de diriger et d'animer des hommes de bon niveau. 

— savoir fournir des efforts physiques. 

Nous leur confierons tris vite : 


Si vous ne voulez pas attendre 10 ans pour avoir un poste à grosses responsabilités et si notre 
proposition vous intéresse; nous vous attendons et serions heureux de vous recevoir: 

Envoyer CV. manuscitr photo récente et prétentions à : 

M. Jean-François DUPSEZ - Direction bypennarcb . UCHAN s 

. Avenue Jaffré - 34120 FOHTENAV-SOUS«01S S 


les automobiles 
PEUGEOT 

recherchent 

cadres débutants 

HEC, ESSEC, ESC P, 

dégagés des obligations militaires comme 
CADRES COMMERCIAUX 
Après une formation très complète, ils 
exerceront des responsabilités d'organisa- 
tion, d’animation des réseaux et de pro- 
motion des ventes en France et à l'étran- 
ger. Cette activité Implique une grande 
disponibilité géographique. 

Très larges perspectives de carrières. 

Ecrire avec C.V. et photo sous référence 
1 DO/M à la Direction Centrale du Personnel 
Automobiles Peugeot 75, avenue de la 
Grande Armée, 7501 6 PARIS. 


Très Important Groupe Immobilier 

recherche 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

H assistera^ le Responsable du Service dans les 

— Constitution dn dossier de commercialisation 
des programmes de logement ; 

— Recrutement des vendeurs, organisation et ani- 
mation des bureaux de vente ; 

— Relations avec les Agences de Publicité ; 

— Suivi et régularisation des ventes. 

Cette mission ^conviendrait à un Jeune diplômé 

Lieu de travail Parta 
Nombreux déplacements en Provin oe. 



(AVmstrong 

Leader dans plusieurs secteurs 
second œuvre bâtiment (agencement intérieur) 
recherche 

pour étoffer ses structures administratives 

ASSISTANT 
AU CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Eq position frecfenafli» râ-^vîs des anîces cantznû. H nm 
ctarjidesüpeniBc-rtifc! nuuéter le fonrawnetnenî des pncé- 
dares cemptaUes. fiscales et df rranoiwK de riafornstioa. 



(VAL DE MARNE) g 

recherche, rTURGENCE, g 

dans te cadre de la forte expansion de sa I 

DIVISION COLLECTIVITES INDUSTRIE I 

ùnfe) CHEF DE PROOUTi 

Le candidat retenu sera de formation supé- 
rieure (type Ecole de commerce) et aura au 
moins 2 années d'expérience dans le domaine du 
marketing des produits vendus en collectivités. 

En outre, la pratique courante de l'anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V. détaillé (avec expériences concrè- 
tes), photo et prétentions â No 57.726 A 
CONTE SSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tra nsmett ra. 

Réponse et discrétion (ustttéa. 


UN GESTIONNAIRE 

FORMATION SUPERIEURE 

— connaissance de 1 Informatique ; 

— * gestion par objectifs ; 

— coordination encadrement ; 

— sens commercial. 

Adr. C.V., photo et prêtent, i. HAVAS CONTACT, 
ISfl, bd Haussmand, 75008 PARIS, référ. n" 47.851. 


Société d e Se rvices charge 
HONEYWELL BULL 
de recruter des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Ils devront être diplômés de l'Enseignement Sup6> 
ri sur. et avoir une bonne connaissance du marché 
de l'Informatique. Une expérience de la vente des 
services est nécessaire. 

AdresserC.V.et prétentions sous réf.WMà AGLES 
1 F 107. 

HOWEYWEli BULL-B1JB3, roo iTAvron -75880 Paris CwJsx20 


actes 


offres d T emploî 


i ^ * ) I llCn | | | I I 


des ressources 
humaines 

Ce cadre expérimenté dans les domaines des programme 
de formation, du recrutement des Ingénieurs et Cadres 
et de la gestion prévisionnelle des carrières exercera sa 
action à l'échelle de la Société toute entière. Fonction 
évolutive de niveau élevé. 

Toutes Informations sur cette offre 

seront données en toute discrétion au téléphone par 

Informatio n Carrière svp™vn*( à S i 

SVR1t.11 

W ■ • ■ ■ candidats intéressés. 

MM MM France 809 

M 65. avenue ae Wagran 
~ 75017 PARIS 


DE CHEF DE PROGRAMME 


Sa mission consistera à aider le chef de programme 
à définir le cadre dans lequel les études doivent 


techniques émis par nos divisions d'études vers notre 
client, nos usines ou nos fournisseurs. 

Canaliser et ordonner les demandes diverses for- 
mulées par ces derniers aux divisions d'études. 
Assurer les réunions périodiques d’avancement. 
Une fonction pour un ingénieur justifiant d'au 
moins dix années d'expérience acquise, de prefé- 


I NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE 
| AÉRONAUTIQUE DE RÉPUTATION 
| MONDIALE (banlieue ouest de Paris), j 
| Nous cherchons pour notre BE un 

j ingénieur électronicien 

! H a pour mission d'assurer la coordination entre 
I différents services de l'entreprise et avec les 
fournisseurs, pour que la définition des équipe- 
I ments électroniques et les améliorations qui y 
sont apportées soient conformes aux deman- 
des et accords des clients. K rédige des 
documents techniques destinés aux clients. 
Agé de 30 ans minimum, SUP ELEC, ENSI, 

| par exemple, il a acquis son expérience 
dans l'industrie électronique en fabrication 
ou en maintenance. 

Ecrivre à Y. CORCEULE ss réf. 3053 LM. 


Société industrielle Française 
de biens d’équipement 
en constante et rapide expansion 
recherche 

1 1NGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Adjoint direct du Directeur d'exploitation 
II sera dans un premier temps plus particuliè- 
rement chargé des Services méthodes et des 
ateliers d'usinage de l'usine principale basée 
DANS LE SUD-OUEST 
De formation ingénieur Arts et Métiers, II 
aura eu une expérience d'environ 5 ans dans 
des services de production de l'Industrie 
mécanique. 

Écrire avec C.V., photo et prétentions à : 

SOCIÉTÉ AMRI g 

50, Avenue Daumesnil - Paris 12» s 



M PORTANTE SOCKTÉ 

recherche 

CADRE COMPTABLE 

— Formation supérieure en comptabilité et fiscs- 

— Expérience confirmée en bHans et déclarations 
fiscales. 

— Sens du travail en équipe. 

— Apte & l’an i mation de 5-8 personnes. 

Libre sous 1 mois. 

Lien de travail : CRÉTEIL 

Adresser C.V., photo et prétentions B/référ. L273 
lUTElt DA U, nie Saint-Marc. 

IR I Cil r*A a 750Û2 PAKE, qui transmettra. 
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi °^ res ^ emploi 


La Générale Informatique 
d'Exploitation 


analystes 

confirmés 


le matériel actuellement installé se com- 
pose de : 

- deux 370/168 - 4000 K, ,, 

- un 370/158 - 3000 K, ■§ 

- 45a terminaux téléprocessing. g 

Envoyer CV (sous référence 10.663 M) ■§ 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, ■ t? 

92081 -Paris- La Défense. fl C 


Une très importante 

SOÜÉTÎ INTERNAnONME DE NEGOCE 

rechercha pour Paris un 


CADRE FINANCIER 


responsable du Département 


a CHANGE > dans rétablissement et la gestion des 
positions de c b ange. 

Ce poste requiert, pour un candidat Jeune (25 ans 
minimum), de bonnes connaissances économiques, 
un réel intérêt pour le commerce International, la 


Adresser C.V. sous rêf n® 6853 à Pierre LICHAU S_A„ 


s de Louvols 75063 Part3 Cedex, qui transmet. 


NOUS SOMMES UN GROUPE INDUSTRIEL 


AMERICAIN FORTEMENT IMPLANTE 


business 


analyst 


programmes de développement des nouveaux 
produits ; vous serez en contact avec l'ensernW 
sociétés du groupe aux plus hauts niveaux de 


de marketing, de ventes ou de production dans ui 


Vous devez avoir une formation d'ingénieur grandi 
école complétée par un M BA d'une business scboof 
être débutant ou avoir in à deux ans d'expérience. 
Vous devez posséder parfaitement l'anglais et le 

lieu de travail Région Parisienne. 

Adresser C.V. détaillé et photo récente à n' 32999, 


i trie rapide expansion recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


Ce poste conviendrait A forte personnalité posoé- 


expérience de plusieurs années de 


lentes perspectives de carrière dans une entreprise 


extrêmement dynamique. Adresser C. 


i Cavendlsh. 75019 PARIS, qui transmettra. 


- Compréhension, problèmes techniques ; 
russe et espagnol appréciés) ^ 


CABINET DE CONSEILS D'ENTREPRISE 


ayant importante clientèle de sociétés industrielles 


FISCALISTE EXPÉRIMENTÉ 


Ce posta conviendrait & un fiscaliste d’entreprise 


Activité variée supposant bonne connaissance du 


J. -Jaurès. 92807 POTEAUX, qui t 


PROGRAMMEUR GAP U 

expérimenté (notion comptabilité) 

IBM 32 on IBM 3 


EXPO VIT 8 1 HmrVWnde école, «ctai 

CA ” V, e fl I mat ion, photos sérieuses 

1 d'exposition modulaire et dcmoaub-e M | âide en secrétariat 

iout industrie et «rimais: nul on ■ Tél. 359-40-75. 


I prétentions CJVL1, 67, r. Saint- 
Jacques, 75005 - PARIS. i 
Impte Sté d'études 


REPRÉSENTANTS 


s, prof. dm. dlpL organ. 
entr. privé. Tél. 525-53-70. 


PRODUCTION 
AN. ECAM. ICAM. 


Quelques armées dt pratique souhaitées. 
Rémunération selon expérience et fonction au l 

Adress. C.V_ pboto ^retonxnéet.^>:tre mas user! 


j Demande 

[ Traduct. Franç.-Ang!aJs r t 


Nous sommes une fabrique spécialisée 


dactylo bilingue fr.-alL 
matem. allem. de préf v 
es responsabilités, initial, 
travail varié, 
er CV et prétentions à : 


REPRESENTANT DI COMMERCE 


S.E.V. - MMtGIUL 3 PflOGMMMEURS 


UNE SECRETAIRE 
DE QUAUTÉ 


expérimenté. & la commission, qui visiterai. la. 
région parisienne et tous les producteurs impor- 
tants de produits pharmaceutiques et cosmétiques. 

Nos produits sont des emballage et cartonnages 


Nos produits sont aes emballages et 

ninqi que tous les emballages spéciaux en carton. 

Nous demandons une certaine expérience sur ce 
secteur et des connaissances parfaites de 1 a 11 émana 
et du français. 


[détaillé, photo et prétentions A : I 


£EGIE-FKES5E Limon. itatnenaup 
D-6000 Frankfurt, qui tzansmeti 


■ Exclusivité méthode proauc- 
JINIIY^TE Won et Appareil Projection ch. 

AnALl U I L' participa boa financière. Ecrire 

_ Virep-GounJaJn. 

PROGRAMMEUR 

— 3 ans expérience minimum, zavï - Ahmad - Abad - Dadger 

— pratique de r Assembleur exf- U n- 4, MECHED • IRAN 


atlon stable, bien rémunérée j confiseries, pâtlsser, épiceries j 
^Voiture irrijssensaùle.^ fines ^ Parls# 70. 91. 92, 93.1 
.919, 2^'r. de'sèze, Pârliî*®, M * ?5 * ™- de tu à 20 h. pr 


IMPORTANTE BANQUE 
REGIONALE 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


COLLABORATEUR 


MEDECIN 

FRANÇAIS 


CADRES 

D’AGENCES 


C-V„ prêtent, et photo 
B. 141 COMTESSE Publicité I 
v. de l'Opéra, Paris- T~, q JL 


7 PROGRAMMEURS 

2 à 5 ans expérience 


6 ANALYSTES 


• 40 ans 

• agrégé de cardiologie 

• nombreux travaux scientifiques 

• ayant une bonne expérience de l'in- 
dustrie pharmaceutique 

recherche 

UNE SITUATION INTERESSANTE 

Faire offre sous référence 1.247 à 
/A A M fla i re r 100, ai. Charles de Gaulle 
MQBOQCt/ 82522 BEUILLY SfSEJBE 


Situation Direction Province. 
Ecr. n« 2.216, « le Monde . Pub.. 
5, r. des Italiens. 7S427 Paris-S*. 


DIREŒUR COMMERCIAl ET EXPORTATION 


D «gommier, Paris-] 2®. rech. 

COMPTABLE 

rtfér. dans le Bâtiment. Mi- 
temps 3 Jours par semaine è 
déterminer, expérience profess. 


e Commercial - Exportation - Vente et animation 
Technique - Marketing et Gestion » 
Sérieuse expérience de Direction Générale. 
Cherche rapidement situation dans société 
en développement. 


Excellent contact hu main . Aimant trav. e 


Ecrire n» 2J60, «le Monde» Publicité, 


CIE D'ASSURANCES 

ÉQUIPÉE 

D'UN IBM 370/125 


29 ANS ET UN PEU PLUS QUE DES DIPLOMES 

M2LA. - INSEAD 
DOCTORAT STATISTIQUE 


t RESPOtBABlf CCIA1 


Y Groupement d'Bxnorteteora dTSqulpementa 1 
POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE 1 

recherche pour. PARIS (8*) I 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR COMMERCIAL 

HEC - essec - ESC ou similaire. 

2 ou 3 ans d’expérience ou débutant. : 

Chargé de : 

— Prospection et conduite négociations com- 
merciales dans pays d'Europe de l’Est: 
— Création et animation réseau d’agents 


75002 PARIS. 

Organisme privé rechercha , 

ANA1YSIE-PR0SRAMMEUR 

confirmé. Bon* niveau, corm. 
IBM 3 disques et GAP 2 pour 
maintenance et exploitai, appllc. 
pelas. Adres. CV. et prêtent è . 
Mm e CHATEAU, B. P. 159 


d'un support publicitaire en pleine expansion. 

J’ai appris, A ce titre, la sens de l'efricaclté, mata 
aussi celui des contacts et des rapporta humains. 
Je rechercha maintenant un poste de responsabilité 

— soit en assistant une Direction Générale : 

— colt en m’occupant spécialement de Marketing 


I NEUILLY, sous le N® 49, qui transmettra. 


Ecr. no 2.248, « le Monde » Pub., 


DlplAme Supérieur Commercial. 


bilingue français, anglais, connatas. allemand. 


Expérience Sociétés multinationales 


Ecrira a/n® 41.612 M. A REGIE -PRESSE, 


85 hla, rua Béaumur, Paris-2®, qui tranam. 


expér. Import. Bastion étudierait 


INTERPRÈTE 
OU TRADUCTEURS 


Recherche pour PONTOISE 

COMPTABLE 

AMenm, niveau DBCS, respotv 
eble comptabilité société. Eta 


* 3809 Clermont-Ferrand Cedex. f 

CADRE MARKETING EXPORT j 
. DE “ M3JL 


arts ou région parisienne. 
Ecr. Mlle HUGOUNET, 
ue de Sèvres, 75007 PARIS. 


SOCIÉTÉ REYNOLDS EUROPEAN 

5, PLACE DU THEATRE-FRANÇAIS - PARIS «®0 


2 Sm ïïàtiSa : 

1) PARIS. 2) LYON 

Jeunes, dynamiques, homme « 
terrain. Expérience de créetb 


informatiques cherche ; 
lartlel, conseils ou tra- 
— CAMHAJ1 10, rue : 


P.RIS-ny -• 

^ JL- DIPLOMEE DE RELATION et éventuellement le compiler. 
^l ER NAT ON. rech. empM Libre imméd. M. CASTILLAN 
j2®£. ÿuWnational ou Société J JW.. 3, bd de la Liberté. 9UM 
ayant Service de Relation Inter- Bu res^ur- Yvette - Tél. 907-7042. 


EL d'anse! ont privé hors oc 
Péris Riva gauche 


1™ ANNEE : 60.000 F. 


FIXE + % + PRIMES. 

référence m Z.2S3. à PROMO- 
PRESSE. 39. Champs - ETysées, 
7SOOG PARIS, mil transm e tt ra. 


prise. Pe&ybflllj^ libre rapide 
. Cadre 25 a., dTÏrtBmé busln 


: nation Libre rapidement. Ecr" 1 1 ■ 

as hTc PROFESSEUR 27 AHS B, *r 

as bis, rue Réammir, PARIS-2» . meTtrise franc., doctorat. 3® 

. Diplômé E.S.C. + master de W'f anglais, 9 ans en^gne- 
gestjon us.. 30 ans. S ans ment université* franc, etam. 

; e g >6h Centre d'éducation per- Princeton. ar p!, r | 4 com Sv 

! ?E 25 Le “ es SOCÏÏÏÏS? et 'S “tanerrien?, traduction, Mil- 


emplS^tlab. J S^r’. dês^tta^iên's 


iuS& 







' {'S //ff- --.iï- 


rAfTtïm 




| - -■•'.vwrnrQa jgfc - 

| i- ".*» •tifmàajr, 
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AUJOURD’HUI 


|LA VIE SOCIALE 




METEOROLOGIE 


SITUATION LE18.05.76. A O h G.M.T. | [PRÉVISIONS POUR LE 19 - 5-76 DÉBUT DE MATINÉE | 


HONORAIRES 

MÉDICAUX 


FORMATION PROFESSIONNELLE 



QUATRE SEMAINES 

POUR NÉGOCIER I Les négociations sur l’amélioration • LE RAPPROCHEMENT Entre 

TVt lininfEIIIY TAftICt d e I" accord de juillet 19T0 sur la LA formation et l emploi. — 

Ut NVUVtAUA lAKln formation professionnelle. engagées Le C.N.P.F. propose d autoriser les 

le 2 février, touchent à leur fin. Au salariés à suivre des stages de 

cours d’une réunion. lundi 17 mai. conversion (plus de cinq cents 
Normalement, les honoraires le C.N.P.F. a fait part aux syndicats heures) avec maintien du salaire 


Le C.N.P.F. propose un élargissement 
du droit individuel des salariés à suivre des stages 


ie site entm 


:e inter 


de la signature tardive de 13 
convention nationale entre le 
corps médical et les caisses d’assu- 


.^T^n 

Xk' ( 

= Brouillard ' y S / Vevglas 

1 Ajt 

dans la région - 



rance-maladle. mate aussi les dif- A.U CONGE INDIVIDUEL DE FOFT- 

fl cul tés qu’ont rencontrées les MAT10N. — Les salariés, qui sui- 

parties pour réunir les experts vent des stages de perfection ne- 

chargés d’évaluer les revendica- ment agréés par les commissions 

Ü0n5 des médecins en. matière paritaires professionnelles et d'une 

to jï durée inférieure à cinq cents heures. 

retara apporte a la révision des .. . 

tarir.: nSS, n'«M- enmrp dfeMA continueront à voir leur salaire 


médicaux auraient dû être revaJo- de ^ u iUmes propositions. Celles- dans des secteurs professionnels 
risés le 1" mai. Les obstacles et aor *ent pour l’essentiel sur trois autres que celui dans lequel iis tra- 
hèsitations qui on t été .à l'origine | M vaillent à condition qu’il s’agisse 

~ J d'un stage agréé par la commission 

L’ELARGISSEMENT DU DROIT nationale interprofessionnelle. Ainsi, 
SONGE INDIVIDUEL DE FOR- un travailleur de la métallurgie 
□N. — Les salariés, qui suï- pourra suivre un stage de conver- 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Ihillibais (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses (forages m b Sens de la marche des fronts 
- - Fient chaud * 1 liront froid aàaà Front occlus 

Evolution probable da temps en 1 OIS millibars, soit 763.3 mil 


une rencontre « an sommet b est heures : ils 


onnelles et d une « L'AMELIORATION DES PROCE- 
cirtq cents heures. DURES DE CONSULTATION Du 
rair leur salaire COMITE D’ENTREPRISE — Le 
it cent soixante C.N.P.F. propose de renforcer les 
î droit, en outre, procédures d'information et de 


MODIFICATIONS 
DH LIGNÉS D'AUTOBUS 


France entre le mardi 18 mal à 
8 heure et le mercredi 19 mal à 

Les basses pressions du nord de 


l'Atlantique se développeront pro- 


1 018 millibars, soit 763.5 miill- 
môtres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 

cours de la journée du 17 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio. 22 et 10 degrés ; 


prévue début juin- à une aide de l’entreprise au titre consultation du comité d’entreprise. 

Iæ conseil de la Confédération des frais da taxation de 22 F par des délégués syndicaux ou des délé- 

des syndicats médicaux français heure et des deux liera du coût de g gés du personnel sur le plan da 

(C.SJ1LF.J. qui s’est réuni les 15 la formation entre 22 et 50 F l'heure, formation. Mais la décision ultime 

et 16 mai, a constaté « Zo colère D’autre part, l'entreprise maintien- continuera d'2ppartenlr au seul chet 

des médecins qui acceptent pour dra le salaire des travailleurs sui- d'entreprise. 

leurpart de jouer le feu des tfant des de promotion ou de c'est sur ce dernier point que les 


L'air humide d'origine océanique 


A dater du 15ml, tamodl- a- - agHÆr .“SB 
fl cations sont apportées à lexplol- l p ays _ 


tatlon des lignes d’autobus sui- 
vantes : 

• 120 D NOGENT (GARE), 


- Mercredi 19 mal. en toutes réglons. 

le cieL sera variable, souvent mia- 

_ veux, passagèrement couvert avec des 

3NT (GARE), ondées éparses, parfois accompa- 
) (C K-S- DES gnées d’orages l'après-midi et Te 
d’améliorer la soir. Des période ensoleülâea maln- 


desserte des ensembles Immobi- H”*?™? 1 nn to 

liep de Noisy-te-Grand, j irions 


ralie de cette ligne sera modifié, tterouest et du Nom. : 


« Docteur-Ménard » : rue Emile- ^^SiSÆquI ÏSà W- 
Cossonneau, avenue Mlchel-Gou- etaî^ à PaSe. de 


Ferrand. 27 et 8 ; Dijon, 25 et 13 ; 
Grenoble, 25 et 8 ; ÜUe, 24 et 9 ; 
Lyon. 27 et 11 ; Marseille. 24 et 12 ; 
Nancy, 25 et 12 : Nantes. 22 et 10 ; 
Nice. 25 et 17 : Parla - Le Bourget, 25 
et 10 ; Pau. 25 rt 12 : Perpignan. 22 
et 11 ; Bennes, 22 et 11 ; Strasbourg. 

25 et 12 ; Tours. 24 et 10 ; Toulouse. 

26 et U; Pointe -à- Pitre, 32 et 23. 
Températures relavées A l'étranger : 

Alger, 23 et 9 degrés ; Amsterdam. 25 
et 12 ; Athènes. 26 et 18 ; Berlin. 22 
et 10 ; Bonn, 24 et 12 ; Bruxelles, 25 
et 12 : Iles Canaries. 19 et 15 ; 
Copenhague. 17 et 6 ; Genève. 24 
et 14 ; Lisbonne. 21 et 12 ; Londres, 
22 et 11 ; Madrid. 26 et 11 ; Moscou. 
16 et 8 : New-York. 24 et 16 ; Palma- 
de- Majorque. 22 et 12; Borne, 25 


S. ^ tfant des sta G BS de Pra mdti °n DU de C'est sur ce dernier point que les 
m^^emd^us^de^reSure un cor ™ ereion de Ion 9 UQ durée <P lus syndicats et, an particulier la C.G.T. 
pa^sé récent cT atermoiements . de de cin[ I ccnts hsures l- l'Etat s'étant et j a c.F.D.T., qui réclamaient un 
fausses négociations et de mar- engagé, de son côté, par une décla- droit de veto du comité d'enlreprtee 
c handages ». Face à ce méoan- ration de M. Jean-Pierre Soisson, à sont le plus critiques. Les autres 
fortement» la C-S-MJ?. a décidé de Drefld „ etl charqe i e5 {ra ; s d'ensei- améliorations sont accueillies assez 

prononcera sur les résultats des 8 paa aosences ae saines qui amehonrtions dans la rédaction 
négociateurs et pourrait décider, seront partis en formation sur leur finale du texte. L'ensemWe des syn- 
faute d'accord, d'appliquer elle- propre initiative ; les entreprises dicats devraient faire connaître leur 
même ses propres tarifs ou toute autoriseront l’absence simultanée réponse au C.N.P.F. d'ici à la fin 
autre formule. Le délai accordé Hn O S °/r rie leurs nffprtifK au Htre du mois, 
sera-t-il suffisant? Le fossé est de 0,5 B ° B laurs Bnectlts au titre 

énorme entre la position des du congé individuel. Enfin, le - délai ■■ 

caisses et les revendications des ae franchise - imposé aux salariés, un J IV CH £ rfiUTDID FITIAU 

syndicats médicaux, qui, globale- qui om déjâ suivl un stage et VBU . KUUVULt lUHIKHSUIKM 

ï- - ^ “» -»nd. sera FINANCIÈRE DÉ L'ÉTAT 
rèe est engagée. rfduît ; p0[}8 LES CONGÉS INDIVIDUS 


bobigny (PREPEC- Journal officiel 

wtithv _ T.-K _ rroATum I JOurflUI uiTiÇICI 


TURE), NOISY - LE - GRAND ‘ ,WI llw ' W,MWI 
f MAIRIE) : la ligne sera exploi- 
tée, à titre d’essai, les dimanches sont publiés au Journal officiel 


et fêtes entre Bondy-gare (Var- des 17 et 18 mal 1976 : 

sovie) et Neuilly-sur-Marne (Ile- 

de-France). DES DECRETS 

• Autorisant les maires à délé- 
guer leur signature pour la dèli- 
• La réglementation du trans- vrance de certaines pièces. 

^'enfants. — A du ^ Modifiant le décret n° 65-836 

l’ J’ÿMet. l'Inscription , Tous- du w M «ptembre 1965 relotit au 
pwt d enfants # devra être portée reelnie des pensions des ouvriers 
à l'avant et a J'arriére des véhr- dcséUblJssemënta industriels de 
cales en caractères tTau moins 
15 centimètres de haut. Cette 


• Nouveaux tarifs pour le té- 


lex. '■ — Après la nrim à l'automa- 
tique du service télex A destina- 
tion de huit nouveaux pays, les 
taxes à percevoir sont fixées 


la formation professionnelle. Qu’il 
entend mettre plus efficacement 
au service de la politique de 
l’emploi >, a déclaré M. Jean- 


Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 


comem suit : 16,76 F par minute 


pour Abou-Dhabt por Bahreïn, 


de la progression des revenus 

estiment les ministres des finances des Neuf 


à la formation professionnelle, 
devant le comité d’études pour 
l'emploi des jeunes, que présidé 
M. Edouard Bonnefous, sénateur 


pour Dubaï, pour Sharjah, pour le 
Brésil, pour le Pérou et pour Tai- 
wan ; 12,35 F par minute pour la 


des finances du Sénat, membre 


Syrie. D’autre part, le servies tê- 


de compose- l’Indicatif 09-77-00. 


neux ou par transparence, ou bien ticJe 49-1 de la loi n* 63-254 du 
être réalisée en matériaux réfié- 15 mars 1963 portant réforme de 
chissants ( Journal officiel du l'enregistrement du timbre et de 
15 mai). la fiscalité immobilière. 


• Nouveau central téléphoni- 
que à Lille. — Six mille lignes 
téléphoniques ordinaires et douze 


De- notre correspondant %£ jïïïîpiene Soisson , 

annoncé que le projet de lai 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres des modifiant la loi de 1971 sur la 
finances des Neuf, réunis lundi 17 mai à Bruxelles, se sont entretenus formation professionnelle serait 
de la position à défendre par les gouvernements membres lors de la i’aoto™ 116 prochain. 

conférence tripartite sur Vemploi, qui rassemblera le 24 juin, à „ autre part, des mesures nqu- 
LiLTPmhtMTo tes Tmrtipntant* nmirniri miMir <■ relies seront prises. Le secrétaire 


v -> ■ -57* 

’S' **?>• 

•••-” r-^rvv 

«• • . - w i *»h>*W*? 
>*♦ Î. ¥¥ 

----- 


MOTS CROISÉS 


: Lille- Fâches », à partir du 


18 maL Ce nouvel autocommuta- 


plemars, Thumesnil. Vendeville et 
Wattignles, ainsi que la zone sud 
de Lille (Nord). | 



glaise ; Il faut vraiment être bête 


pour pousser un cri pareil I 
VJBK'l’I GAT.TgMTgN T 
L Nourrissent mieux ceux qui 
les engraissent ; Ne devrait donc 
plus bouger. — 2. Bien des gens 


£effl*n h 


se rallient & son panache vert ; 
Cours étranger. — 3. Jouée ; 
Adverbe. — 4. Terme musical ; 
Plus que désenchantées. — 5. On 


Luxembourg, les représentants des pouvoirs publics, des employeurs ^^écS^ue iSronS 

et des travailleurs. individuels de formation, qui font 

Les ministres on! manifesté l'inton- Cependant, ni le France ni aucun ciïSm^entre 'te^pàtronat "lia 
lion d'adopter d’ici là une déclaration aulre Etat membre n'a demandé que syndicats, vont bénéficier d'une 
commune, expliquant que, à leur soit engagée la procédure permettant contribution financière, dès qu’nn 

avis, une réduction sensible du chô- au conseil des ministres de remettre accord aura été conclu, 

mage Implique, d’abord et surtout, un en cause l'autorisation donnée à Dans le même esprit, le gon- 
assalnissement des économies des Rome par la Commission, yernement met en œuvre on 
Etats membres et pour ce faire, une M. Colombo, ministre Italien' du diverses djgtosltjons: 

modéras™ de la progression dés Trésor, après avoir souligné le oarac- de "formatim à la ïïtîoTte 
revenus. 1ère monétaire plutôt que commercial petites entreprises et des espioi- 

En revanche, contrairement & ce des contraintes imposées aux nôgo- tâtions agricoles, relance de 
que leur proposait la Commission, ciants par son gouvernement, a Indl- l’apprentissage, stages de fonna- 
ils ne croient pas approprié de què que les mesures pourraient être tion préalable débouchant dlrec- 
s'oriemer vers l'adoption, pour appli- levées, ou du moins allégées, avant tement sur une embauche pour 

cation à l'échelle communautaire, l'échéance prévue du 5 aoûi si le ^ ,jf u îl es ^tueliement ans 

d’une série de mesures ponctuelles redressemenl de la situation le per- “Ü 1 , 

(doudérerntL par uremple. lu tore,.- mettait II a cependant exclu tout blSdS°£îlK 


««pi 


peut Ini confier certains fonds ; 


CHANCE . D.OJS. - T.OJL 


ruban. — 9. Faisais preuve d’opti- 


tïon professionnelle, la durée du tra- aménagement du dispositif actuel avec rapidité son action, 
vaîl ou la réorientation des Investis- avant la fin de la période électorale, aboutir à mettre un ter 
semenls) destinées à faire régresser l’inquiétude des jeunes conce 

le chômage, ils estiment, en effet PHILIPPE LEMAITRE. leur avenir. 

que la situation varie trop sensible- 

ment d'un Etat membre à l'autre pour 

que l'on puisse utilement envisager CONFLITS ET REVENDICATIONS 


a propos 

loh 


HORIZONTALEMENT 
L Facile A toucher quand il est 


en pr ; On aurait mauvaise grâce 


Solution du problème n 8 1459 

Horizontalement 
L Comptable. — EL Hier ; 


TOUS MIS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
IMF 273 F *92 P SNF 


& prétendre qu'il lui manquait 
une case 1 — DL On en prend en 
s’élevant. — HL Honoré dans le 
Nord ; Ile. — IV. Coupe la poire 


léna. — HL Osseuse. — IL Hier ; 
NS; Sd — V. Aérienne. — VL 
Dû ; Oslo. — VIL Rfsle. — vm. 
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que l'on puisse utilement envisager 
de contraindre les gouvernements à 
faire appel à des' remèdes identiques. 

Ce langage traditionnel, qui met 
l'accent sur la discipline dont 
devraient faire preuve 1 les salariés, 
mais s'abstient délibérément de toute 
référence précise aux efforts à 
accomplir par les pouvoirs publics 


n a ~ . 

» -RAWflW *►» * 
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Le complexe industriel de Lacq 
est presque paralysé par la grève de la S.N.P.A. 


-**~w** «i*4aR 

<« i+m 

■ r> j** S^tTi i 

r-ri d» 


A l'usine de la Société nationale des 


une o™f™é a StZr^L‘1.t Pêfayte d'atome (SJFJ.A.I de Ucq. malgré une nouvelle re ?: 


en deux ; Rouspétera. — V. Peut, 
à juste titre, passer pour un véri- 
table morceau de roi ; Conjonc- 


anttque migration. — VHL Cher- 


— IX. Commune, en Belgique ; 


Le nouveau vient de paraître. — 


— 8. LN ; SN ; Dent. — 9. 
Eacées ; Asie. 

GUY BROUTY. 


« j ° ■ français, sans mais le principe des sanctions reste acquis. On ne s’attend donc 
anendre des résultats spectaculaires pas à une reprise dans l'immédiat. 

de cette nouvelle conférence tri- , JL .... . • . . 

partite. on ireul croire à la vertu ds g! Ve . ?j I i cts . A V 3 *!: «mpjètement arrêtée ainsi qoW 

l'exemple : pour,™!, npu, dl«n. ‘c^pELe^tr^^ de Lcq ’ÎS^paTdf 

considérer comme Inéluctable que les 1,’entreprl* AÏÏÏltïtie - CWmiS: ES'tae SÏÏSSÏinîf wSS» 


* erre*** éfiNi 

- '** vh | » s i 


nltifa cuT?ov (deux 
t ou plus), nofl abonnés 
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•** d it* tH 
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L* poyscope in femationcd Wl 

6, rue de la Paix -75002 Paris -261.5002 

m'mvoyaf (OBCtousonenl «obv bmdmia “ Vacances TB" 

nom - — — — - — — 


P0S5F I 

l lodo-Népal I 
N.191.514SFJ 

^-IndooCsloï 

^271.4950Fl 

ÿ iauls l o n | 

j. 3750 F | 


par leurs collègues britanniques ? On .™ ls M en chômage technique, nal à. un prix plus élevé que çelÿ 

espéra pour fe moins que cette ren- ^ a 1 pratiqué par la centrale E-DJ; 

comre ^rep ànnn^connlbcere aile. Se dïppm^SlSSS â&Sqtg. ICC ° rte “ 

faire méditer sur rintérôt des expé- en matières premières. Les cent La Société nationale du gaz du 


Edité par Sa PCUJU^ Sa Monde. 
Géfasts t 

Su^n Fanvet, directeur da fa pAïïatKsu 


J htpmdnetton ftüertltte de fiHu artU. 


faire méditer sur r Intérêt des expé- en matières premières. Les cent La Société nationale du gaz du 
rien ces de concertation en coure au cinquante ouvriers déjà menacés Sud-Ouest, qui distribue le gaz de 

Royaume-Um ou encore en Allé- de licenciement ; à la suite de la ■ Lacq, a dû réduire très sensitée- 

magne fédérale. fermeture de cette entreprise ment ses fournitures aux Indus- 

Durant le déjeuner, les ministres tries de la. région. En revani*fl. 

ont éroqué les' msscres récemment * 1Un<U pertlcqlleisne sont 

Prteee par le gouvernement Italien A lUslne ATO-Chimie de Mont, vo? 

pour réduira les liquidités monétaires deux des trois unités de produc- (Landes), qui dessert une grand* 
ainsi que le déficit da la balance tion ont cessé toute activité. H partie de la France en gaz urbain, 
des paiements (cautionnement obll- n’est pas prevu pour le moment de contient plus de 700 m ni ions 
gatoire de 50 “/# Imposé pour pois ~. quatre cent _ quatre- mètres cubes de gaz. ce qui r®?*®" 

mois sur ('ensemble des importations lH 1 MfA^.^ e * S »wS- ietaI S aser * eni sente une consommation de quinze 
saut sur le blé). En l'absence de !5^5 6l ÎSLÎÎ? u Vi!!î;. I>e mê ,"S Jouis à trois semaines. 

M enyrcadA m Rnumii in «nri. - chômage technique n est Au plan national, et afin d W 

M. Fourcade. M. Soumu le repré- envisagé dans l'immédiat à l'usine ter de puiser <Sna ses réserves, 
sentant permanent de la France Cofaz (engrais chimiques) de Gaz de France a d'ores et dél* 
auprès des Communautés, a mis en Pardi es. qui emploie deux cent fait Jouer la clause d’interruption, 
relief les difficultés accrues que cer- soixante personnes. L'absence qui figure dans certains contra® 
tains secteurs déjà fragiles de l'in- d’alimentation correspond avec passés avec des industriels et o u _ 
duatrle française éprouvaient du fait technique nécessité par permet à l’établissement 

due mesuré Italienne.. Le g. nm Irepottenta mr te m b, de besoin, de aug>eMW 

nemajt traçais adressera blenlt» â Centrale thermique d'Artlx; m 

Bruxelles, une note a ce sujet. grosse consommatrice de gaz. est d'énergie. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES RAPPORTS ENTRE LES PAYS RICHES ET LES PAYS PAUVRES 


Paris hésite encore à adhérer 
à la Banque interaméricaine de développement 


La petite lie mexicaine de Can- 


Les réticences fondées 

-w— — ■ qui, l’hégémonie des Etats-Unis s 

depuis sa création, en 1959, a déjà peu recevables, déçJare-t-on po_ 
prêté près de 9 milliards de dol- tant dans les milieux économiques 


assemblée ordinaire des gouver- 
neurs de la Banque inter-améri- 
caine de développement (BID), 
qui s'est ouverte lundi 17 mai. 
Cette rencontre annuelle, souvent 
décrite comme a le plus grand, 
condave financier de V Amérique 
latine ». revêt, cette fols, une 
importance particulière. Les 
ministres des 1 Inan ces et lis 
directeurs de banques centrales, 
qui représentent les vingt-quatre 


kus à vingt-deux pays latino- 
américains — partiel pi 
les prochaines années, i 

cernent des quatre cl 

des grands projets latlno-améri- 


i doute d'ailleurs i 


Des intérêts considérables 


asiatiques ne fera que diminuer l’in- 


jeu sont donc comme 


fluence de Washington 12). La 

de la CJA. », 

Je dit parfois ? 


industrialisés intéressés par le entrer ■_ Tirez-en les conclusions 
m embr es de la BID — vingt-deux marché latino-américain. En que vous voulez / » Et puis, rap- 
Efcits latino-américains et caral- France, le Quai d'Orsay et la peüe-t-on dans ces mêmes mi- 
hes. les Etats-Unis et le Canada Direction des relations écono- lieux, la CJLE. vient de signer à 
rnlaues extérieures (D.RJ3-E.) ont Lomé une convention d'assistance 
i l'adhé- avec quarante-six Etats d’Afri- 
ésor, en que, du Pacifique et des Caraïbes, 
longtemps été Pourquoi l’Amérique latine, dont 

une grande partie demeure sous- 

LM partisans d’une adhésion "î p “ 

française & la BID ne manquent 6Ue auss1 ’ ctra,1 “ au rœtin 7 
pas d’arguments. Déjà gros Les milieux d’affaires français 
consommateur d'infrastructures, sont, évidemment, les premiers 

— . _ „ _ r le sous -continent latino-américain intéressés à une adhésion qui 

J2 m C est sans doute appelé ù. un ûève- déverrouiller ait poux eux les 
déclaré, à 1 occasion^ â*une réu joppement économique important portes du marché latino-améri- 
dans la décennie à venir. La caln. Le C.NP.F. rappelle, à ce 
banque elle-même devrait, dans propos, que le président de la 
les trois prochaines années, con- République française a, à plu- 
tribuer pour environ 5 milliards sieurs reprises, exprimé son sou- 
de dollars à des projets dont le hait de voir l’aide française s 


(1). un certain nombre de pays 
industrialisés d’Europe, du Pro- 
che et de l’Extrême - Orient 
être admis à adhérer à la 
BID et à élire de nouveaux adml- pas d 1 a r g 
nlstrateurs de cet organisme. “ * 


i qui a eu lieu à Madrid le 

17 décembre 1974. qu'ils étaient 
candidats : six membres de la 
CEE (RP A.. Grande-Bretagne, 
Italie, Belgique, Danemark. Pays- 


qu’Israël et le Japon. La Finlande, 
la Norvège et le Portugal s'étaient 
également déclarés Intéressés. 
Compte tenu des inévitables 


immédiate : l’Allemagne, la 

Grande-Bretagne, la Suisse et 
IsraéL 

La France, pour sa part n’était 
pas signat aire de la déclaration 
de Madrid. Ce comportement était 
conforme à une attitude tradi- 
tionnelle. Téticente, voire hostile 
' aux formes d’aide multilatérale. 
En outre, l’éventuel «prix d'en- 
trée ÿ demandé (environ 70 mil- 
lions de dollars, 330 millions de 
francs, payables en trois ans) 
était considéré, à l’Elysée, comme 
trop lourd. 

Un élément nouveau est, cepen- 
dant. intervenu. Les gouverneurs 
de la Banque ont. en effet, décidé 
de se prononcer & Cane un sur 
une autre modification des sta- 
tuts : les entreprises des pays 
non membres de la BID seraient 
exclues des adjudications pour 
des études, des opérations ou des 


total représente plus de 15 mil- 
liards de dollars. Acquitter 
i jeton d’entrée 


pays pauvres portée à 0,70 % de 

notre produit national- brut — 

de 70 milli ons elle était de 0,58 “ 


dé dollars pour accéder à un tel D’autre part, M. Fourcade a 
pactole n’aurait donc rien d 'excès- récemment déclaré, à la Jamal- 
slf. D’une façon plus générale, que. qu’une partie de la plus- 

r, lnrc mm nniHmiPmpnt tnuc Im Value des Stocks d’or restitués EUX 

pays dépositaires par le Fonds 

six membres de 


patrons. 

d’amélorer la position 
en Amérique latine 

_ paraissait, ces derniers temps, 

plus loin qu’ü n’y "paraît d'abord : devoir l’emporter dans les milieu* 


part, l'entrée à la Banque afri- 
caine de développement, si, un 
jour, celle-ci s’ouvrait aux pays 


Etats-Unis y ont près de 41 % 


n’est pas encore tranchée, : 


JEAN-PIERRE CLERC 


f du capital. Outre un contrôle 
marchés au financement desquels . destination des nrêts. cela 


(D . 


sapltsl de 


Vos cheveux : 

Et s'il restait 
vraiment 

quelque chose à faire ? 

Un homme, à Taise dans la vie 
et dans son métier parle: 

“Chauves ? Calvitie ? Comment 
ees mots peuvent-ils encore exister 
de nos jours. Alors qu'il est facile 
de les effacer tant du dictionnaire 
que de la vue de tout un chacun. 
11 ne viendrait à ridée d’aucune per- 
sonne raisonnable ayant perdu tra- 
giquement ses dents de rester 
édentée.Sur le plan pratiquecomme 
sur le plan esthétique cela serait 
insupportable. Pourquoi alors ac- 
cepter le phénomène quand il shgit 
de cheveux. Quelques hommes 
assument un crâne dégarni dont ils 
tentent de tirer un effet de coquet- 
terie. Mais les autres ? Us restent 
figés. Lassés par de nombreuses 
tentatives infructueuses, ils accep- 
tent une situation qu'ils savent 
pourtant particulièrement trauma- 
tisante.'’ 

C’est René Molinario qui parle. 
Et il sait de quoi il parle. Depuis 
plus de 15 ans il a fait du cheveu 
sa spécialité, presque un sacerdoce. 

11 est allé à l'extrême limite de 
ses recherches; au risque même de 
Endetter à vie. Mais il a trouvé. 

Son procédé s’appelle CapilThair. 
Le nom n’est pas original (ce n'est 
pas son métier) mais le procédé, 
lui. Test tout à fait. Ce n’est pas une 
transplantation qui demande du 
ternis et beaucoup. beaucoup de 
patience. Ce n’est pas non plus un 
postiche ou une perruque, deux for- 
mules qui engendrent de nombreu- 
ses contraintes. 

CapiU’hair est une véritable che- 
velure, fixée à jamais. Une cheve- 
lure avec laquelle on peut se coiffer 
normalement, se laisser décoiffer 
normalement, se baigner normale- 
ment, etc. 

Voici un numéro de téléphone 
pour vous informer: 073.7437. C’est 
celui de l’institut capillaire de René 
Molinario (36, rue Godot’de'Matf - 
roj’,75009 Paris ). Pas un institut tape- 
à-l'œil. Un petitinstitut de véritables 
professionnels où des cabines iso- 
lées et une discrétion totale vous 
sont assurées, ainsi que des conseils 
au demeurant parfaitement gra- 
tuits, donnés par un homme qui a 
déjà compris votre problème. 


la destination des prêts, cela leur actuellement de 10,5 milliards 
confère une certaine prééminence 

dans la définition des normes de o ac 

techniques des projets. Qu’Ils 

s’arrangent pour que celles-ci souscrire « une »onnentiHm 
soient plus favorables à leurs capital de 
propres entreprises n’a rien qui 


puisse surprendre. 


ralt à 36 % du capital de la B a nq u e , 


< TROIS JOURS POUR LA PLANÈTE» 

Une rencontre passionnée sur les relations 
entre l’Occident et le tiers -monde 


Les participants au colloque et ceux qui pensent que la pm- pays développés et l’élargissement 
Trois Jours pour la planète », dence Impose de ne pas remettre continuel du fossé entre les pays 
récemment organisé par France- brutalement en question le sys- riches et les pays pauvres. On 


commune : un nouvel ordre éco- 
nomique mondial assurant la pro- 
motion rapide des pays en déve- 
loppement en même temps que le 
renforcement de leur indépen- 
dance n'a de chance de s Instau- 
rer dans le inonde que si l'opinion 
publique se saisit de l'af- 
faire et Insuffle aux gouverne- 
ments la volonté politique dont 


Les optimistes... 
et les autres 


Fédération Internationale d e 


Insensé des armements mondiaux 


(près de 300 milliards de dollars), 
responsable dans une large mesure 

Dans ce dernier camp. M. Walt de la sous-allmentatlan de 2 mil- 

iis sont aujourd’hui dépourvus Rostow, économiste et professeur liards d’hommes. Ils ont exprimé 
dans ce domaine. L’opinion pnhli- nTw<,rfrên.iw qui fut le conseille r de enfin leurs craintes de voir le 
que occidentale partirai M £ir pmpn t. politique étrangère pr ésidente pouvoir dét en u par les Etats-Unis 
s’il est vrai, comme Ta souligné Kennedy et Jo hnso n, a été assu- du fait de leurs exportations cé- 
au cours de la rencontre M. Sean rément le plus optimiste, bien que réalieres peser plus lourdement 
Mc Bride, secrétaire général m. René Dumont l’ait sévèr eme nt sar Tin dépendanc e des pays en 
adjoint des Nations unies et pré- pris à partie en affirmant que développement, à. l’heure où les 
sldent d’Amnesty International, depuis trente ans tontes ses pré- stocks de produits alimentaires 
qu'une entente Nord-Sud exige visions rassurantes & cet égard se^rédntsept. 
une véritable éducation préalable avaient été démenties par les En dépit , de leurs divergences, les 

de la minorité privilégiée des pays faits. Optimiste aussi M. Fologo, participants se sont trouvés d ac- 
occ identaox peu préparés — c'est ministre de l’information de la corû 5111 ‘Welques points si bien 
le moins qu’on puisse dire — à Côte-d’IvoIre, l’a été en s'ap- QU on a pu dégager de leurs débats 
remettre en cause leur prédomi- puyant sur l'incontestable réussite quelques lignes de force aussi utiles 
nance et leurs conceptions. économique de ion pays, dont les “■ conn aître qu a méditer. La. pre- 

C’est donc une très heureuse dirigeants ont su motiver les pay- miere centre elles est quen 
Initiative qu’a prise France- «m* et les mettre - au travail, maî “ È T a de .®*YÏÏ°PP£ 

Culture en réunissant pendant condition, première de tout succès fflent la priorité des priorités doit 
trois jours — du 13 au 15 mal — de l'aide au développement. ^° 1l7ie f à l extension ,systê- 

d^ du con^ell mêmfâté qnr^ son ex- 


s-fir-aaù.-ÆE“di iS"”‘ — — ^ JBffS- SHTÏME 

l'agriculture du gouvernement a été à plu 

Allende, M. Jacques Chonchol ; tement l'objet, du lan ssenocuc- __ 

M. Pisar, avocat international... me nt de l ’Importance de ses ven- 611 d ^ 7elop P eirient - 


Pas de solidarité 
internatianala 
sans solidarité nationale 

— - - .. . _ . „ r— « — Seconde conclusion : fl ne sau- 

voie de développement ?»; térale, préférée, dit-fl, par les rait y auofr de solidarité inter - 

i n est- elle pr- *- jt — * -* - ------ 

de recolonisation ? : 


Durcissement à la conférence de Nairobi 
à propos du financement des fonds de matières premières 

L'OPEP verserait pour sa pari 300 millions de dollars 


Une semaine décisive s’est De notre envoyé spécial 

ouverte le 17 mal, à Nairobi, 

pour la quatrième session de pines (50 Rimons de dollars) et 

la conférence des Nations l’inde (25 millions). , 

unies sur le commerce et le Ces pressions convergentes pla- marchés pour des p rodui ts dlffe- 
développement, qui doit clore cent les pays Industrialisés da n s rente, a l'av anta ge d’offrir un vi- 
... mivanx le vendredi une situation délicate et soidl- sage moins effrayant aux yeux des 
gnent. pour l’Instant, Irai désu- Amérimln. On penn. te. «y 
za mai. race a i opposiaon ae Ie mQt d ^ in de i eurs m. Giscard d'Estalng profitera de 

la plupart des pays indus- repré£entants à Nairobi, « le son séjour aux Etats-Unis pour 
tnels. qui préconisent des ac- fontts m question est l’élément tenter de fléchir l’Intransigeance 
cords par produit, les nations intégrateur du programme du américaine à ce sujet. 

du tiers - monde s’orientent secrétariat général de la CNU - Encore faudialt-U q 

vers la création d'un fonds CED ». alors que des pays comme tion française passe d’abord _ 
commun de stabilisation des les Pays-Bas, la Norvège ou la cap de la C-EJjL, ce qui est loin * 

~ ' * *■ — faveur d’être acquis. L'Allemagne fédé- «— 


et du développement dentaux* elle donne concrétement 

Animés par Eric Laurent, les g. des pays «wnmi» l’Afrique du 
débats ont porté sur divers as- g U ri flont elle condamne cepen- 
pects de ces problèmes tels _que Hnn f 4 l’ONU la politique raciste. 

fcc tue 

pays e . 

: L’aide n’est-élle pas 1 

Je recolonisation ? » ; „ r T . ri , , c ,„ ^ ^ 

de Rome et l’idéologie anti- sentées dernièrement A Nairobi, au Nord et du Sud une authen- 

oroissance » ç* Développement par m. Fourcade. ^ tique solidarité nationale. A cet 

industriel et croissance éarnona- En revanche, bleu (T au très par- égard, M. Claude Cheysson, mem- 
gue des pays en. voie de dévelop- tidpants au colloque, partlculiè- bre de la Commission des Cbmmu- 
pement face a la concurrence des rement MM. Sean McBride,. prix nautés européennes, a été le ni us 
PW riches »„ début, de Nom de la pâli. Rend Dumont. Vlmurenx et le plS précis Cette 
cette rencontre feront 1 ob jet Lidbom, ministre suédois solidarité nation ni» a-t-il dit en 

d’ émissions de Eranc&OuIture du du conomerce, M. M*Bow, dixec- substance, exige au sein de nos 
19 au 25 Juin proc h a in . • teur général de l 'UNESCO, eto, pays des restructurations et des 

Le clivage demeure net entre n’eurent aucun mal à démontrer rajustements importants qui doi- 
ceux qui estiment que l’aide au l’échec quasi total dbme aide m vent devenir un élément central 
développement est un échec total développement qui, aeion des politiques nationales et qui 
et qu’il Imparte de réviser nro- M. GbcnchoLn aboutit qteaosn- supposent une large concertation 
fondément le système économique flrmer la. dlviaictn ^ avec toutes les forces économiques 

actuel sous peine de catastrophe, du travail au seul bénéfice aes et sociales des pays concernés, en 

t par les syndicats, 
là au cœur du pro- 
_ ; de peur sans doute 

de déc l encher de vives polémiques 
J * ilitique, personne n’a 
reuser davantage ce 
l’instauration d’un 
1 économique c 
raclure, on est ( 

5 des généralités 

ne sont pas fausses, certes, i 

qui constituent en réalité autant 
d’évasions ou d’alibis à I Inaction. 
On a notamment réclamé de la 
part des hommes politiques des 
idées, nouvelles. Ainsi, M. Peccei. 
fondateur et président du Club de 
Rome, a proclamé avec ardeur sa 
foi dans l’Europe, dont il attend 
précisément qu'elle soit un labo- 
ratoire d’idées. Ce n’est pas, 
bêlas! le spectacle qu'elle offre 
aujourd'hui ni La tendance qu'elle 


s’il s'agit tTune fermeté tactique . 
nous a dit l'on des n ég ociateurs 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Interview di 


cours des matières premières. Suède.^ se pron oncent^ 

tiers-monde, -les 


séioûr aux Etats-Unis pour dareit : « n faut établir un fonds 
ùc j u ur _ au* YTT-TÏTI spécifia ue Pour chacun des accords 

Ide matières premières). Dès lors 
quH y aura quatre ou cinq fonds 

acore ftodrtüt-U que S»1U; 

, créer un Couda central 
alimenté, cTnne part, par 


les excédents de tièaoierle dos fonds 


initiative américaine avant prête c 


prognumn. intégré sur lus £^£-0^, rAUemsgue fédérale de. modifier sa propre position, ce 


haitée par 

, .. . Etats-Unis, l'Aiiemagne leaerajc ue waiuih <m> fiwhlb ' 

pi ? d , U1 ^ »f m?*® S 15 - a “ et le. Japon aurait réaffirmé*^ qui a pour effet de paralyser la jf^^SfiTMra. Bn qbëlque sorte, 

point à Manille en février, Iund ] en commission, leur hostilité Communauté européenne. Au un «fonds panipluiev» 

est déjà assuré d'un certain sans réserve. Leurs délégués au- stade actuel de la négociation,, 

nombre de contributions, en raient même refusé de discuter cett e de rn iè re est loin de Jouer, 

provenance notamment de de la création d’un fonds ” ™~ 

TOPüJ, qui verserait rnun de régular*-“* , ~* J, ~ ’ 

300 millions de dollars. ^ premières. 


1 du groupe B, qui i 
_ Nairobi tous les p 
économie de marché, < 


ides pays 

. an Foods 

commun de régularisation placera 
la balle .dans le camp des pays 


réussite ou de l’échec à la qua— complet », si Ion en croit 1 un des ( _ _ 

trlèzne session de la CNU CED, participants. Plusieurs délégations prêts à jeter dans la b alance la 
oui se tient depuis le 5 mai dans occidentales s’inquiéteraient déjà me nace de créer unilatéralement, 

la capitale du Kenya. La déléga- de « que cepTril^ du ionds - ■»« — 

tion irakienne a annoncé, lundi co mm un « empoisonne _ catmo- 
solr 17 mal, que son gouverne- sphère et conduit a un blocage ». 
ment était prêt à contribuer au Selon un diplomate, c Les « 77 * se 
financement du fonds commun montrent plus soudés et plus durs 
réclamé par le groupe des Qios prévu .* même les Algériens. 
a Soixante-dix-sept », qui repré- l^s Maldsiens et les Ind onés iens 
sentent ici les intérêts du tiennent des propos trajet mes». 
tiers -monde. Quelques heures ^I&ns un climat assombri,ü est 

plus tôt, M.' Manuel Perez Guer- difficile de faire la part de la membres de l’OPEP au 

rero (Venezuela), co-président de . tactique, d’autant que la date de commun n’a pour objet que de 
la Conférence de Paris pour le clôture prévue, le 28 mai. est en- renforcer la position de marchan- 
dlalogue Nord-Sud, avait indiqué core éloignée. Mais les Français dage des a 77», 11 a déjà atteint 
que les autres membres de seront peut-être tentés, du coup, son objectif. L’autre grande négo- 
l’OPEP l’avalent assuré de leur de ressortir sans trop attendre le dation de Nairobi — la dette du 
s appui total » à une initiative de plan plus modeste de financement tiers-monde et le transfert d» 
ce genre, et de leur intention d’y conjoint de stocks régulateurs de ressources financières — se dé- 
contribuer financièrement «dans matières premières présenté le — JX!A — , — 

la pleine mesure de leurs B ma) par M. Fourcade. 

moyens ». Deux membres asia- Alors que le fonda commun des „ 

tiques du groupe des « Soixante- « 77 » est conçu comme le cata- la tendance la plus dure s’impose 
dix-sept » ont déjà annoncé le lyseur d’accords de marchés, le au sein des « 77 ». « ni sont très 
montant des contributions qu’ils « fonds-paraphne » suggéré par montés et ü est bien difficile de 
sont prêts à avancer, les Philip- le ministre français (1). dont la savoir si les modérés seront assez 


i fonds de soutien, en dépit du 
lit que le lancem en t dîme opé- 
ration aussi complexe sans la 
participation des consommateurs 
— Ifis’riches — rencontre le scep- 
ticisme de certains experts, pour 
qui « le succès ne serait pas, 
garanti 


roulerait déjà, en commission, 
dans une atmosphère très tendue. 
Il n’est pas exclu, en outre, que 


) UN NOUVEL ATELIER 
CLANDESTIN a été découvert 


quatre Immigrés d'origine you- 
goslave, en possession de leur 
passeport national mais dé- 
pourvus de titres de travail, 
étaient employés à des travaux 
de confection. Le chef d’ate- 
lier, M. Moins Damjanovic, a 
été présenté au parquet de 
Bobigny. Les quatre ouvriers 
yougoslaves ont été, pour leur 
part, c priés de quitter immé- 
diatement le territoire ». 

Depuis le 1" janvier 1978, les 
contrôles opérés H»«g douze 
ateliers ont conduit à l’inter- 
pellation, dans les réglons de 
Paris et de Bobigny, de six 
chefs d’atelier, dont deux ont 
été écroués. 

Cette action, fait-on obser- 
ver au secrétariat d'Etat aux 
travalBeura immigrés, illustre, 
« si besoin était, la détermi- 
nation du gouvernement à 
mettre un terme aux activités 


i de la personne 
timaine, exploitent la misère 
et l'ignorance de populations 
qui sont à la fois leurs vic- 
times et leurs complices ». 


manifesta On a égale 

demandé un retour à la n 

dans le domaine International 


C'est parfaitement justifié, mais 


par toutes les couches de leur 


les autres d’un système écono- 
mique mondial en leur faveur) 


qui mettront fin à certains de 
leurs privilèges ôt à l’exploita- 


tout autant les régimes libéraux 
de marchés à l’Ouest que les 
régimes socialistes planificateurs 


l’heure ou la conférence Nord- 


en sont membres, et au moment 
où la conférence des Nations 
unies sur le comm erce et le déve- 
loppement (CNUCED) actuel- 
lement réunie à Nairobi ne per- 
met guère d’espérer autre chose 
que quelques progrès incertains 
pour stabiliser les prix de plu- 
sieurs produits de base. 

H reste que l’Insuffisance des 
mesures destinées à répondre à 
la division de plus en plus accu- 
sée du monde entre les pays 
riches et les pays pauvres appa- 


JEAN SC H WŒ BEL 


( 
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hernie 


SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 

r ’ SLIP HERNIAIRE - BANDAGES SOUPLES 

INSTITUT HERNIAIRE 



lie Secr ét a ri at (fEtat à la amdltiandeatravaniecrsiiianndBco n m rorig ie: 


LES CADRES 

ET L'ENTREPRISE DE DEMAIN ! 

une journée d'infor matio n 


La revalorisation du travail manuel est aujourcHmi on des 
problèmes les plus importants que notre société essaie de résou- 
dre : la place êtes hommes rkms l’entreprise. Des idées existent; 


Cadres ne peuvent; être indifférents. 


de 17 h 30 à 23 h 30, dans le Grand Auditorium du Mais des 

Omgrès, Porte MaiHot à Paris, sur le thème: les cadres et rentre- 


Dans une première partie; présidée par Lionel STOLERU, 
François CEYRAQ François DALLE, Antoine RIBOUD, Michel 
COLLAS, M. LUCAS, les ouvriers, les cadres et la direction de 


Présidée par Michel DURAFOÜR, la deuxième partie sera 
consacrée au “rôle social des cadres”! Amorcée par la retrans- 
mission sur grand écran d’un débat entre Jean-Pierre 
CHEVENEMEOT et Lionel STOLERU, la discu ssion sera animée 
par André BERGERON, Yvan CHARPENTEE, Roger MARTIN 
et Georges CHAVANES. 




Les invitatio ns à cette Journée ainsi que le programme détaillé peuvent être 
obtenus en téléphonant au 5512920 au 55L49.68 poste 86, ou en écrivant au 
Secrétariat d'Etat au Travail Manuel, 127, rue de Grenelle, 75007 PARIS. 


Calculatrices. 

Profitez de la baisse des prix. Mais pas trop. 


Sur la calcule trias sam ifauts co mmen 
tout les modela Je pothe Hanimex, fc*-— 
ponds chiffra verts, plus ~ 

lisibles. Pour le prix 
des petits chiffra fl : / 


LAESR1DO 

Capacité S chiffres, 4 opérations. Fatum constant 
automatique. Mémoire complète. Décimale 
flattante. Ensemble des fonctions scientifiques: 


trigoaamétriques et valeurs brumes, . 
exponentielles, logarithmes, élévation à une 
puissance, opérations iuretses,totuhe x. 
Interrupteur iegrés/radiaas. Ali m enta tion pQe 


l LTulemptem degrés/ radia ns 
'pour effectuer les fonctions 
trigonométrifues dans l'une ai 


Ceqtri est bien, c’est que le prix 


Ce qui est moins bien,' c’est que 
quelquefois la qualité baisse aussi : 
trop souvent, les prix les plus bas 
S’appliquent à des produits non suivis 
ou démodés, flan* un domaine où la 
technologie progresse constamment: 

Déjà implanté dans la plupart 
de* grands pays industriels du 
monde, Hanimex est un groupe 
multinational qui vous fait profiter 
non seulement dé la baisse des prix, 


HHAISHMEX 

.Les innovations et la sécurité 
cfrn groupe multinational. 

116, avenue Aristide-Briand. 

93150 Le BlanoMesniL 


non seulement de Ja paisse des pnx, 
mais aussi de son avance 
technologique : un exemple, la 
ESR 100 : à vous trouvez une 
calculatrice scientifique moins 
chère, assurez-vous qu’elle a bien des 
caractéristiques comparables: 

- les grands chiffres verts, plus 
lisibles. 

- le correcteur d’erreur 

— nn service après-vente aussi 
efficace que celui qui est assuré 
en direct - par Hanimex France 
au Blanc-Mesnil- 
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ACTION SOCIALE 


La ESR 100 Hanimex. 

4 opérations, mémoire, fondions scientifiques : 298 F. 


Mme VEIL DÉFEND A L'ASSEMBLÉ! NATIONALE 
LE NOUVEAU STATUT DES GARDES D'ENFANTS 


M. Giscard d’Estaing devrait préciser ses 
conceptions sur la politique de la famille. Le 


samedi 12 juin, lors de l’intervention qu’il a 
accepté de faire pour le XXX- anniversaire 


de l'Union nationale des associations familia- 
les [UN AF). La présence du président de la 
République marquera ainsi solennellement la 
naissance d’une nouvelle UNAF qui, selon de 
récents textes réglementaires, s’ouvre aux 
ramilles étrangères, ainsi qu’aux veuves, divor- 
cées. mères célibataires, et donne une place 
pins importante aux mouvements familiaux. La 
politique familiale devait être abordée dès ce 


POINT DE VUE 


Une étape insuffisante 


O UI fait - garder » les enfants, 
par qui. pourquoi, comment, 
A quel prix et A quel risque?- 
Cet ensemble de questions aurait 
pu constituer le fond du débat par- 
lementaire actuel sur la politique 
familiale du gouvernement et en 
particulier sur le projet de statut des 
-nourrices et gardiennes.. 

En France, on compte en 1976 
environ 1 600 000 femmes qui sont 
mères d’an ou deux enfants ayant 
actuellement moins de trois ans : 
800 000 élèvent et gardent elles- 
mêmes leurs enfants A leur domicile ; 
800000 autres attisent un système 
de « garde ■. le plus souvent & la 
journée. En fait, à part quelques 
situations privilégiées (73 000 enfants 
de zéro A trois ans, sur un total de 
deux millions, sont - gardés > au 
domicile de leurs parents par une 
employée de maison ou une étu- 
diante au pair, etc.), 1 500 000 fem- 
mes, mères d’enfants de zéro é trois 
ans, se trouvent prises dans une 
double contradiction : 


par JEAN COURNUT 
et JEAN BLETTNER (*) 


• LA FAMILLE ELARGIE: 
100 000 enfants environ sont en 
- garde - chez les grands-parents. 


• L’ÉCOLE MATERNELLE : elle 
ne reçoit d’enfants qu’â partir de 
l’£ge de deux ans, soit environ 
200.000 enfants de deux à trois 
ans. Elle est gratuite, mais est-elle 


450 000 « nourrices-gardiennes 


Restent 500 000 à 6G0 000 enfants 
de moins de trois ans • gardés - 
par quelque «0 000 - nourrices- 
gardiennes -. 


mes qui n’ont elles-mêmes guère 
d’autre possibilité de choix que de 
- garder - les enfants des autres 
pour pouvoir assumer la - garde - 


— ou elles assurent le rôle, tradi- 
tionnel dans notre culture, de mère- 
femme au foyer, et on ne les recon- 
naît pas (elles sont classées dans 
la catégorie - personnes non acti- 
ves -) parce qu’elles n’ont pas d’em- 
ploi rémunéré ; 

— ou elles ont un emploi et elles 
se trouvent dans l’obligation de 
surseoir, au moins partiellement à 
leur rôle de mère, en faisant «gar- 
der » leur enfant dans des conditions 
qui sont souvent difficiles et culpa- 
bilisantes. On pourrait même 
se demander si, pour obtenir leur 
reconnaissance par le travail el leur 
« liberté », un grand nombre de 
femmes ne font pas, d’un point de 
vue strictement économique, un mar- 
ché de dupe : quel gain pécuniaire 
leur reste-t-il après que, de leur 


— Celles-ci peuvent être 
« agréées - (prés de 200 000) : 
après une srquète sanitaire 
et morale garantie par les services 
de là Protection maternelle el infan- 
tile (P.M.I.), elles ont obtenu l’auto- 
risation préfectorale de « garder » 
de jeunes enfants. Cet agrément ne 
fait bien souvent qu’avaliser un état 
de fait. On sait, de plus, la précarité 
et l’insuffisance de ces enquêtes et 
de la surveillance exercée par la 
P.M.I., débordée par le nombre d’en- 
fants et handicapée par le manque 


de moyens et de personnels. Certes, 
les critères élémentaires que consti- 
tuent la radiographie pulmonaire de 
la - gardienne - et de sa famille et 
l’habitabilité de son domicile sont à 
conserver, mais il ne paraîtrait pas 
exorbitant en 1970 que les « nourrices- 
gardiennes » soient informées, 
conseillées el guidées. 


salaire souvent bas (78 % des « smi- 
cards ■ sont des fommes), ont été 
soustraits le prix de la « garde ». 
celui des transports, et indirectement 
celui de la fatigue physique et de 
l’anxiété inhérente A l’Insécurité du 
système de «garde». 

Plusieurs solutions paraissent 
satisfaire les parents, mais elles ne 
concernent en fait qu’un petit nombre 
d’enfants : 


— Environ 250 000 « nourrices- 

gardiennes » ne sont pas agréées (1) : 
la « garde - est à la seule initiative 
de la mère (ou des parents) : aucun 
organisme nTmervienl. ni avant ni 
pendant, aucune surveillance n’est 
exercée, c’est une situation incon- 
trôlée dans laquelle joue essentielle- 
ment le hasard d'une adresse, d’un 
voisinage, ou une manière plus ou 
moins efficace de se— • débrouiller ». 
Qu’elles soient agréées ou pas, les 
- nourrices-gardiennes - sont tout 


de leurs enfants. Les « nourrices- 
gardiennes» seraient des -assistantes 
maternelles » (terme adopté par le 


• LA CRÈCHE : les enfants y 
sont accueillis par un personnel spé- 
cialisé et qualifié ; mais, pour deux 
millions d'enfants de zéro A trois ans, 
Il n'y a actuellement que 42 000 pla- 
ces de crèche. 

• LES CRÈCHES DITES FAMI- 
LIALES : l’enfant est confié A une 
« nourrice-gardienne » par un orga- 
nisme qui est employeur et gestion- 
naire de la « garde » et en assure la 
surveillance sanitaire et éducative : 
18 000 places actuellement 


aussi aliénées dans le système que 
les mères qui leur confient leurs 
enfants : le bas niveau de la rému- 
nération (15 A 38 F par Jour et par 
enfant) et l'absence de critères recon- 
nus de compétence font que se 
rabattent sur ce - travail * des fem- 


Sénat) ayant un métier reconnu tant 
au point de vue économique qu’â 
celui de leur formation profession- 
nelle. Quant A l’enfant, il bénéficierait 
du meilleur équilibre des parents et 
des modes de garde, tout autant que 
d'une harmonieuse répartition tem- 
poro-spatiale des trois premières an- 
nées de son existence. 


Les inconvénients du nouveau statut 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’MTCtE 
DE PARIS 


LE CENTRE D'ETUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 


Dans cette perspective, le projet 
d’un statut professionnel pour les 
« nourrices et gardiennes -, dites 
- assistantes maternelles », projet pro- 
posé par le ministère de la santé, 
représente une étape déterminante : 
le GRAPE (Groupe de recherche 
et d'action pour la petite enfance) 
sousent A ce projet dans la mesure 
où celui-ci concrétise, par un salaire 
indexé sur le SMIC, la reconnaissance 
d'une fonction qui n’ôlalt jusqu'à 
présent rémunérée qu’en référence 
aux seules prestations familiales. 

Cependant, ce projet présente de 
graves inconvénients : 


le paiement de deux heures de 
SMIC par jour et par enfant gardé, 
et une couverture sociale ïnsuffi- 


© Il ne prévoit que dee actions 
d'adaptation A l'emploi, sans possi- 
bilité de formation, de qualification 
et de promotion permettant l’accès 
éventuel A d'autres professions 
sociales. 


On peut déjà prévoir que le projet 
proposé aurait pour conséquences : 
la défection des « nourrices -gar- 
diennes » du secteur public ; l’accélé- 


• Il exclut de son champ d’appli- 
cation les - nourrices et gardiennes » 
du secteur public, qui ont en 
«garde-, souvent à plein temps, 


ration du processus de scolarisation 
précoce en école maternelle : 1“ 
nécessité pour les parents .de se 
regrouper pour assumer leurs fonc- 
tions d'employeurs ; ta persistance, si 
ce n'aet l'aggravation, de la « garde » 


dire aux CADRES D -ENTREPRI- 
SES la possibilité d'actualiser et 


financières inhérentes au nouveau 
statut: les parents deviendront les 
employeurs des - assistantes mater- 
nelles ». sans avoir de certitude quant 


clandestine, dans la mesure où le 
statut n’apporte ni un bénéfice en 
rapport avec les exigences nouvelles 


ni l'image attractive d'une profession 


Délivrance d'un diplôme 


© Il n’est pas réellement Intéres- 
sant pour les « assistantes mater- 
nelles -, auxquelles il ne propose que 


d'opinion et une véritable politique 
familiale, qui reconnaissent enfin la 
place du Jeune enfant dans notre 


ÏJkS*> 


. pris 

nniblcnws ée t*. 


mardi 18 mai. lors de la présentation à l’Assem- 
blée nationale par Mme Veil. ministre de la 
santé, d’un projet de loi qui améliore la situa- 
tion des mères et prévoit notamment un statut 
des « gardes - d'enfants. Dans le point de vue 
ci-dessous, le Groupe de recherche et d’action 
pour la petite enfance (l), qui regroupe des 
parents, des assistantes maternelles et des tra- 
vailleurs sociaux, insiste sur les insuffisances 
de ce nouveau statut. 


Sa Dite -Crolx-de -la-Bre tannerie, 75004 


vraiment équipée pour des enfants 
de ceî âge 7 

Ne sont pas comptés dans cette 
liste environ 160 000 enfants (de tous 
âges) qui sont séparés au long-coura 
de leur milieu familial pour des 
motifs sociaux ou médicaux (défec- 
tion des parents, placements par 
le Juge des enfants, placements 
thérapeutiques, spécialisés ou non, 
etc.) ; 100 000 de ces enfants sont 
placés par l’Aide sociale A l’enfance 




Et les enfants ? Le système est 
tel, tant du côté des parente que du 
côté des modes de garde, que pour 
900 000 enfants. 50% d’entre 
eux sont changés, avant trois ans, 
quatre ou cinq fois de « garde ». 
Quelle casse probable I Et quels 
équipements seront nécessaires — 
plus tard — pour rééduquer, réadap- 
ter. si ce n’est soigner ? SI prévenir 
vaut mieux que guérir, c’est effecti- 
vement A une véritable prévention 
qu’il faut s'attacher, en aménageant 
les modes de • garde », d'autruit plus 
que ceux-ci ne sont pas forcément 
mauvais en sol. 




La « garde » ne court actuellement 
le risque d'être pathogène que parce 
qu’elle est changeante, désordonnée 
et palliative. Or on pourrait très bien 
imaginer un système de « garde » 
stable, complémentaire A la relation 
parents-enfante, proposant à l’enfant 
un autre cadre structurant et une 
ouverture par rapport au schéma tra- 
ditionnel de la famille. Le rôle de la 
mère serait respecté, mais aussi son 
autonomie en tant que femme. Les 
parents, éventuellement constitués en 
association, pourraient être les véri- 
tables gestionnaires de la « garde • 
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tors de la présentsH. 

— « P» Mme Ve» 

Projet de toi qui 
ires «prévoit S 

MK • d'enfants. Dans l, «.'*«« 
( Je Groupe de recherch ?™ 1 ' 1 * , 
■diu enfance U), qui re""** 
*“ assistantes nu,l crnt , 1 | '! c ™°S. i 

i jpôani. insiste stu- les h, ‘.S 
Kt»a*n statut. “‘“Aisi»' 


HUIT JOURS AVANT Mme SCRIVENER 

Le parti socialiste présente un programme d’ensemble 
sur les problèmes de la consommation 

Sept propositions de loi seront déposées da ns les prochains jours 


Huit Jours avant la présentation au conseil des 
ministres des projets de Mme Scrivener. secré- 
taire d'Etat à la consommation, Mme Marie- 
Thérèse Eyquem, secrétaire nationale du parti 
socialiste, a rendu publique, le lundi 17 mal. la 
politique de la consommation qu’entend suivre 
le P.S. M. François Mitterrand, qni avait tenu 
à assister à cette présentation, qui a eu lieu à 


l’Assemblée nationale, a souligné qu’il s’agissait 
là d’une • prise de position officielle du parti 
socialiste », d’une - volonté politique qni s'en- 
gage sur le terrain de façon délibérée -, et que 
ce programme était • un des aspects d'nne poli- 
tique d’ensemble ». Le P.S. déposera dans les 


« La politique socialiste de la des et enquêtes pour avoir une (économie et finances, agrlcul- 
consom motion est inséparable de connaissance approfondie des ture. santé, Industrie, etc.) 


politique économique 

ciale d'ensemble, qui tend 


Enfin, le parti socialiste compte 
‘ î bureau de l’Assem- 


Ssanfe 


iment équipée 


daire les Inégalités. Pour pouvoir positif fiscal sur les dépenses bl /L nationale sent 
trouver les véritables solutions de publicité des entreprises » de i 0 j nortant^Sïr 
eux problèmes des consommateurs (réintroduction de ces dépenses jurjdfnue^- assortit de æ'nettom; 
et leur donner force de lot. dans le bénéfice Imposable, sui- 1 

connut S’unir tes syndicats de vont des taux variables selon les fiS? “ïtS^KS 1 • ImteterSÏ 
producteurs, les associations de les secteurs : déduction fiscale d'antenne consacré ’à la. défend 
consommateurs et dlvancrs des dépenses de publicité faites g£“SSnSSS5 £ la 
e> les pouvoirs poliüqucs. j> Tels nnur »n nroduit socialement utile. “ a ia 

sont les principes fondamentaux 
sur lesquels se base le programme 
i point par le parti socla- 


pûur n 


_ de cet âge ? 

Ne sont pas rompis c , 
Irâte environ ISO K#.*, 
-éges) qui sent ssoate- au ) 
de tour milieu laniiBa J 

^Micaia ^ 


liste t 
teurs. 


faveur des consomma- 


pour un produit toriaJement.jtile à , a ,ivec possibilité 

de citer des noms de marques) ; 
on marchands). ^ i’i Q terdicüon des colorants et 
mcrvnsiHnnc h- additifs alimentaires dangereux 
dispositions de 0u nûn indispensables: «t? ifn- 


envisage de « développer des ètu- quatre grands chapitres 

Informer le consommateur 


totale des messages publicitaires 
utilisant des mineurs de moins de 


motifs sociaux 
IrûfL des parents 
le juge des sri 
thérapeutique;. 
«c.); ICO CGC :/ 

places par ! A c? 


(mfcfc. Jusqu'à la fin de la scolarité. Conseil supérieur de l'hygiène, de consommateurs et d’usagers. 


CONJONCTURE 

IE B.O.S.P. PUBLIE 
DE NOUVELLES HAUSSES 
DE PRIX 

U Bulletin officiel des ssnlces des 
prix (B.O.S.P.) du samedi 15 
publie lés augmentations du prix des 
carburants : pour l'essence. " 

7 centimes par titre selon les 
en province et 6 centimes à Paris. Le 
tue! domestique a u g m e n t 
1,77 centime et le gas-oil de 1 
Urne par titra Le B.OAP. publie 
aussi un arrêté libérant les prix de 
certains produits industriels. 

Sont autorisés â augmenter leurs 
prix les fabricants : de lampes élec- 
triques [+15 à S 9 fa) : salaisons et 
conserves de viande (3 à 5.5 %) ; 
papier adhésïl (5 °/») : ouates et pan- 
sements (3,6 °/»| ; ainsi que pour les 
services rendus, les importateurs de 
matériel médical (+5 D /o). 

• LES EXPORTATIONS DE 
VIN DE BORDEAUX se sont 
élevées, au cours du premier 
trimestre 1976. à 238614 hec- 
tolitres soit une valeur de 
150 700 000 francs. La progres- 
sion en valeur par rapport â 


volumes expédiés 
dépasse 40 %. 
tes progrès les plus specta- 


culaires ont été enregistrés 
Danemark : + 189 % : 
Etats-Unis : + 83 % 
Suède : + 58 % et en B 
que : + 26 %. — (CorrespJ 


1 < «— lltJ -gardienngs 


dans les programmes de forma- p aratoires aux conventions de 
tlon permanente. Cet enseigne- prix, ou les « transactions 
ment portera à la fois « sur conclues entre l'administration 
l'acquisition des connaissances les professionnels auteurs d' 
(en matière de consommation > délit économique (15 570 trans- 
et sur l'éducation du comporte- 


MDt B&aküL mm > 


Obligation est faite 


» «Tauhe Peas s • s* 

qt*6p .ma» IWWTteM- - g vder » :>* 4 -^ :î 

amW? '"V: ! ça* teas*! t:;.-.,, , . ' 

... " • tole:is 

tWi# p« » y »», ~Hr » . 

**» ■■ c \. 
■an jMW y cüéie st-,-.: - 

SS52S 


^ CT En matière de publicité, et Jus- 

ducteurs de renseigner exactement qu'à la suppression de la publicité 
sur les caractères des biens et de marque à la télévision, qui 
services, sur la formation des « ne peut être appliquée imme- 
prix, et cette obligation est pré- diatemeni ». le PS. prévoit sir 
alable. sous clause de nullité, à les antennes un droit de réponse 
la conclusion d’un contrat. Le pour les repré 




: sont 
oy 

JHWt'éiMMtà' CK Qce. le »+-• - 

plrfi tard — r:V 
ter, s. ce r ce: :: 

,-mik SUT ïï ' 

* Que cci.» -Ci - i : 


11*6*9* 3 a**» -•*' U - S- ,f - - - • 

VS&WJ* mm. t mm:*** * «• 2 : 

I te W ^ oi l - IMte WrtUj «•» c:..- 

’peieita-enîar-- 


De la même façon, le . ___ , 

administratif » devra être levé, claie. 


Réformer la distribution 


REFORME DES METHO- 


t assurer la loyauté des pratiques 


soins, â la modification de la fls- 


distribut ion ». En particulier. 


mocratiquement 



z c suppression d’intermédiaire lnu- 
VV*«-rs!' ülea: petits commerçants 

' auraient la possibilité de < taire 

' L "‘ ‘ évoluer leur activité de façon à 

'■? .tpi 2-»; répondre aux besoins », grâce à 
• *•? '<cj- - la fin des « privilèges des grandes 


duit dangereux ou inutile. 
consommateurs le découv 
après coup, note le P-S^ alors que 
des investissements importants 
ont déjà été faits et que l'emploi 
de nombreux salaries en dépends 
Pour éviter cela, les représentant 
des travailleurs et des consomma' 
teure devraient être associés, 
grâce à 


véritable planifica- 


tion démocratique, à la définition 


surfaces », à la formation pro- . comités d’entreprise. 

Un ministère d'État de la consommation 


• STRUCTURES — TTansfor- 


w - ■ _ de travailleurs, création auprès 

mation de ITnstltut national de du premier ministre d’un minls- 
>t«- la consommation en Institut tecb- 1ère d’Etat spécialise, qui regiou- 
sü- nique, indépendant et géré par peralt Tensemble des services 
.•s: les organisations de consomma- administratifs actuellement ois - 
teins, d'usagers et des syndicats persés dans les divers ministères 


jfegfgâfcfeliwii * «m» 8 » sta>D> 



UN PROJET AMBSTiEUX 


Le parti socialiste a battu 
Mme Christiane Scrivener d’une 
longueur. Le secrétaire d'Etat à 
le consommation doit, en etlei, 
présenter son proie! de poli- 
tique de la consommation au 
Conseil des ministres le 26 mai. 

Sans préjuger lea (nfsnrions 
de Mme Scrivener. on peut 
noter que le programme socia- 
liste se situe volontairement eux 
antipodes daa déclarations déjà 
faites par le mfntefre. La concer- 
tation entre professionnels, 
consommateurs e< pouvoirs pu- 
bllcs y est, par exemple, rem- 
placée par une concertation — 
sens doute ègaiemem délicate 
à mettre en œuvre — entré syn- 
dicats ouvriers ei organisations 
de consommateurs, complétée 
par des réformes législatives et 
règlementaires. 

Ter qu'il es t, ce programme a 
le mérita d'être cohérent et 
assez harmonieux. Il doit sans 
doute beaucoup à la proposi- 
tion de • loi-cadre de la 
consommation » présenfée, U y 
a un an, par onze organisations 
nationales de consommateurs 
fie Monde du 30 avril 1B75), sur- 
tout en ce qui concerne la for- 
mation, renseignement, la publi- 
cité. la transformation de 
T Institut national de la consom- 
mation. f obligation d’informer. 
Une lacune cependant : parmi 
les propositions de loi. dont le 
dépôt est Imminent, aucune ne 
doit traiter du crédit à la 


consommation. Un texte est en 
préparation à ce su/et au P -S., 
alors qu’un proie I de loi sur ce 


thèm 


ligure déjà 


I de f 


ne peut être 
l’etllcaclté 
ter les élus 
j de I'bppb- 


Pius faible — peut-être parce 
que l'échéance en est plus loin- 
taine, même en cas d'arrivée de 
le gauche au pouvoir — est la 
partie qui concerne la réforme 
des circuits de distribution et la 
réorientation de la production. 
Créer la vie — commerciale ou 
biologique — est une opération 
dont le secret n’a 
été découvert et or 
que sceptique su 
d'un contrôle total, 
locaux, de ràvoluti 
rell commercial, même s'il s’an- 
nonce juridiquement plus satis- 
faisant que celui qu'exerce 
acfueUsmen! les commissions dé- 
partementales d'urbanisme com- 
mercial. 

De même, compter sur la pla- 
nification démocratique et le 
consensus entre syndicats et 
associations da consommateurs 
pour produire mieux et répondre 
plus correctement aux besoins, 
implique un tel changement de 
mentalité, que le terme en parait 
bien éloigné. Les responsables 
du P.S. ne nient pas la difficulté 
d'un tel projet : réduire les 
Inévitables antagonismes entre 
citoyens - salariés et citoyens- 
consommateurs est un travail de 

longue haleine, lia ont raison de 
/•entreprendre. — J. D. 


AUTOMOBILE 

te baisse de la livre 
a entraîné nn redressement sensible 
des résultats de Brilish Lcyland 

Le constructeur automobile britannique British Leyland 
(contrôlé à 95 % par l’Etat depuis avril 1975) a réalisé un bénéfice 
avant impôts de 14.2 millions de livres (119,7 millions de francs) 
au cours du semestre allant d’octobre 1975 à mars 1976, contre une 
perte de' 19.8 millions de livres (168,3 millions de francs) an cours 
du semestre correspondant de l’exercice précédent 

L’annonce de ces résultats a 463 m(iHnms de livres (soit 1,7 % 
surpris les milieux financiers brl- de plus que l’an passé). Ses venté 
tannlques. qui ne s’attendaient à l’étranger ont, par contre, légè- 
pas à un redressement aussi ra- rement progressé en volume, mais, 
pide. La direction de British Ley- compte tenu de la baisse de la 
land a cependant précisé que les livre, ont fortement augmenté en 
bénéfices étalent pour l’essentiel valeur, atteignant 503 millions de 
liés à des gains de change im- livres (soit 29,6 % de plus que 
portants réalisés à l’exportation. Tan passé). 

æ «■s ssjst 

nier semestre étaient Juste équi- tis j, Leyland s’explique également 
par les résultats satisfaisants de 
An cours du itemier wnKtm 58 branches véhicules industriels, 
les ventes de la firme britannique I d« U i7 ^mrnfnrTs^ri/» “ muw.' 

n’ont atteint que 360 000 unités, *7, 1ÎIÏ5?* 

soit 143% de moins qu'au cours 

de la période correspondante à uSS*' i« < 585 mJ£ 
l 'exercice précédent Des grèves 

bouchons dans plusieurs de ses de déeâinrjmnmm l^frnUMrm £ 
usines, à la fin de 1975. ont consi- 5f ™ proflt ° 5 mUUons 

dèrablement réduit sa production. ae flVTes - 
qui n’a retrouvé que depuis peu Enfin, l'allégement de ses effec- 
son rythme normal (17500 unités ti fs ( d’environ dix -sept mille 
par semaine, contre 14 500 en personnes) réalisé au cours de 
Janvier 1976). Tannée 1975. ainsi que l'amélio- 

ration de la structure de t 


mestre. qu’un chiffre d’affaires de résultats. 


A L'ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

L'tNFLATIOS S'EST RALEMTIE 

EN AM 

MAIS LE DÉFICIT COMMERCIAL 
A AUGMENTE 

Londres (AJPJ*., Reuter J. — Le 
déficit de la balance commerciale 
britannique a atteint 255 millions 


défavorable depuis novembre 1975. 
Les Importations ont augmenté 
de 2B2 millions de livres par rap- 
port à mars (soit 14,7 %) pour 
atteindre 2 204 millions de Uvres, 
tandis que les exportations ne 
progressaient que de 43 millions 
de livres (+ 2L25 %i - ’ 

1 949 millions. Coms . 

exportations « Invisibles ». le défi- 


cit de la balance des râlements 
courants s’est établi à 135 millions 
de livres. 

Le ministre britannique du 
commerce s’est félicité, néan- 
moins. de l’augmentation de 4 % 
en volume des exportations au 
cours de ces trois derniers mois, 
contre un accroissement de 0,5% 
seulement des Importations. Cel- 
les-ci ont d’ailleurs, en avril, été 
gonflées par de gros arrivages de 
diamants et de pétrole brut ainsi 
que par la livraison d’une plate- 
forme pétrolière destinée à l’ex- 
ploitation d’un gisement en mer 
du Nord. 

Cependant, malgré la hausse de 
1,9 % enregistrée en avril sur les 
prix de détail, l’inflation consta- 
tée depuis un an en Grande- 
Bretagne est tombée & 184%, 
son plus bas niveau depuis no- 
vembre 1974. La hausse annuelle 
était encore de 21£ % en mars ; 
elle avait atteint 26.9 % en avril 
1975. 


Ain Efals-lhis 
LA GREVE 

DES OUVRIERS DU CAOUTCHOUC 
COMMENCE A TOUCHER 
LES FIRMES AUTOMOBILES 

Akron (Ohloj. — — Les 

négociations antre le syndicat des 
ouvrière du caoutchouc et la compa- 
gnie Flrestone, pour tenter de mettre 
fin à une grève de prèâ de quatre 
semaines, ont repris. Aucun progrès 
n’étalt encore signalé, le 17 mal. 
dans ce conflit qui touche égale- 
ment las sociétés Untrayal. Goodrich 
et Goodyear. L’arrêt de travail a 
commencé à affecter lea firmes 
automobiles. Chrysler, Ford et Gene- 
ral Motors ont décidé de livrer cer- 
tains modèles . sans pneu de re- 
change. 

Une autre grève a, par contre, été 
évitée pour l'Instant dans les usines 

de la société General Tire and Rub- 
ber, où, le 15 mal, la convention 
collective expirait Les ouvriers ont 
accepté de travailler tant que les 

négociations se poursuivaient. Chez 

Michelin enfin, la production n’a j 
pas été affectés, les ouvriers n’étant 
pas syndiqués. 


I PLUS D’ UN MILLION DE 71- 
S2TEURS A LA FOIRE DE 
PARIS. — La Foire de Paris, 
qui a fermé ses portes le di- 
manche 16 mai, a reçu la visite 
de plus d’un million de visi- 
teurs : 1007369 entrées ont été 
comptabilisées, dont celles de 
35 527 étrangers. 


VII e PLAN 


estime le rapporteur du Conseil économique 

Un plan Intérimaire, compte ajoute que s les hypothèses rete- 


tenu de la période récente de 


t sont fragiles et pas toujours 


crise économique et du début de compatibles entre elles » et que le 

reprise, aurait été préférable au projet est « ambigu et flou ». 

La commission spèciale du 

piojS car 


—j ron féren ce d e press e. 

examine mardi 18 et mercredi 19 


dans le climat d'incertitude 


mai le rapport de Mme Devaud. Mme Devaud a souligné la néces- 


gouvemementaL La _ 

spéciale a c apprécié l 

*' ■ contenues tlon d’une véritable politique des 

_ ornemental, revenus. A cet égara, Mme De- 

znois regrette qu’un peu partout vaud a critiqué le conservatisme 
les moyens proposés « ne soient de nombreux Français qui s'atta- 
pas à la mesure des ambitions du chent trop souvent, a-t-elle dit, 
». Mme Devaud à la notion de m droits acquis ». 


FAITS ET CHtFFRES 

’icoltnre Économies étrangères 


• L’ENDETTEMENT EXTE 
RIEUR DE L’ITALIE atteint 

actuellement 16, 7 milliards de 

dollars. La décomposition est, 

dans ses grandes lignes, la 


se tiendra du 26 mai au 2 juin 

à Kyoto (Japon), organisée 

par la FJLO. (Organisation 

des Nations unies pour l’ali- suivante.: 7 milliards de dettes 


mentatlon et l'agriculture), et 

le P-N.U-D. (Programme des 

Nations unies pour le déve- 

loppement). Elle réunira les 
spécialistes de quatre-vingts 

pays qui étudieront les pro- 

blèmes de l’élevage des pois- 
sons, des coquillages et la 
culture des algues en eau 

douce, en eau de mer et en 


liards auprès dè la Bundesbank, 


I LE COMITE EXECUTIF DU 


saumâtre. L'aquiculture SYNDICAT DES EMPLOYES 

fournit actuellement quelque Bnim.msr 


• LES IMMATRICULATIONS 

^ DE TRACTEURS ont atteint 


gin» devant Renault (3482). 

Uassey-Perguson (3 278) et 

Ford T2 082). 

La production française au Fiscalité 


i premier trimestre 


ties des chaînes de Massey- 

Fergusson et 4 221 de chez 

Renault. 


Droit syndical 


cour d'appel a Infirmé, lundi 

17 mai, un jugement du trlbu- 


pensé de toute peine trois délé- 

gués du personnel de la société 
Flves-Cail-Babcock. poursuivis 


A la suite de la séquestration 

du directeur. Celui-ci avait 

obtenu 1 franc de dommages 

et Intérêts. La cour considère 

que cette application des pos- 

-sibDités offertes par la loi du 


établissements». Les délégués 


LE CID-UNATI ET LE RUC 


contribuables) demandent à 

M. Fourcade.. dans un commu- 
niqué, de s’expliquer à la télé- 
“* “'■* les agissements de 


M. Gérard Nfooud, secrétaire 

généra) du CID-UNATI. et 

M. Henri Jannès. président 

du RUC. demandent à être 

confrontés k M. Fourcade. Ils 

déplorent les méthodes du fisc. 

responsable, selon eux. du sed- 

ctûe de plusieurs commerçants. 


De ; 


Nlcoud a pris la 


parole & la chambre de < 


espèce de juifs responsables de 

l’inflation et des désordres mo- 

nétaires a. Selon M. Ni coud, , 
aies contrôleurs fiscaux sont 

responsables d'au moins orne 


Bourgogne- 


serait présenté auprès du mi- 

nistre du travail. Malgré le 


prononcé pour sa réintégration. 


1 9, FgSt-Honoré | 

AN J 13-13 | 

orrenfe 

Homme 


TOUT LE 
SPORTSWEAR 
Costumes d'été 
à partir de 690 F 



A LOUER 
BOULEVARD 
MONTPARNASSE 
1 . 300 M 2 DIVISIBLES 


\i ” « ' • —, -'-u- 

VtagJEC to dtez ries (eaux fonctionnels. Bien entendu, vous désirez un 1 
bu 3 4-9 ans, dus un quartier d'affaires agréable de Paris. 

Pour des raisons d'efficacité et de prestige, seul un Immeuble moderne 
peat retenir votre attention. 

Nous vous offrons la possibilité de louer 13» m2 de bureaux divisibles 
en 6 étages de 150 à 225 m2 chacun. Nos bureaux sont équipés de dobuns 
amovibles. Salie de conférences i chaque étage. 

L'immeuble possède : un mtaumt d’entreprise en self-savîœ et de 
nombreux parkings. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
tdressezyvous i la Société UNI CRAINS - 7ÏL 72L5S.13 + Poste 331 
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SA VIS 


FINANCIERS DES 


SOCIÉT É NOUVELLE IDÉAL STA NDARD 

RÉSULTATS POSITIFS 

Au cours dn premier trimestre 1978. la SOCIETE NOUVELLE IDEAL 
STANDARD a réalisé un bénéfice d'exploitation, avant impôts main 
toutes provisions déduites, légère m ent supérieur A 3 % du chiure 
d ‘affaires. ^ . 

Les ventes, au n i nw de cette même période, se sont élevées a 
59 millions ds francs. 

DYNAMISME COMMERCIAL 

L’Usine de Dole a livré en Prenne, au coara de ce trimestre. 
123 000 pièces de céramique, soit 10 % de plus qu'eu 197 S. et l'augmen- 
tation a été encore plus forte pour la robinetterie qui, avec 80 000 pièces, 
enregistre un accroissement de 25 %. ■ 

D’usine d'Autun a livré 439 000 mètres cubes de radiateurs en fonte. 


augmentation en volume de plus 


LANCEMENT DE NOUVEAUX PRODUITS 

Ia stratégie du département « Chaudières » consiste, tout en main- 
tenant nna gamme de chaudières mazout et polycambustables. à valoriser 
son avance technologique dans le domaine des chaudières A gaz en 
tonte. C"est -mm qu'elle a -lancé sur le marché, nu mois de mars, 
-une nouvelle chaudière de petite puissance, la SÜPKR-GAZINA. qui 
a été très bleu accueillie par la clientèle. 

Dé tut d’avancement des autres projets ét udiés par le centre d'essais 
et de recherches permettra A la SOCIETE NOUVELLE IDEAL STANDARD 
d’offrir une gamme complète avant la fin de 1976. 

Le département « Sanitaire > a mis sur le marché une très belle gamme 
de céramique — CONCA — ainsi que d’autres produits complémentaires 
dee modèles existants. H a confié à la Compagnie d'esthétique Industrielle 
(C-K.I.) l'étude de nouvelles gammes dont les ébauches ont déjà été pré- 
sentées à quelques clients. . , „ .. 

Le département a Radiateurs », de son côté, étudie une amélioration 
de ses produits. 

AMÉLIORATION DU SERVICE A LA CLIENTÈLE 

Pour faire lace aux besoins de pièces de rechange, la société aménagera 
G 000 métrea carrés de magasins au Blanc-Mesnil ; avant l’automne, elle 
y disposera des pièces nécessaires & la maintenance correcte d’un 
très grand nombre de chaudières Installées, améliorant aluni le service 
A la clientèle, qui reste sa principale préoccupation. 

CONFIANCE DU RÉSEAU DE DISTRIBUTION 

Ces résultats très encourageants n’ont pu être aoquls que grfice 
à la confiance que la clientèle, et plus particulièrement la réseau 
de distribution, a continué de témoigner A la marque IDEAL STANDARD. 

Le dévouement et les efforts de l’ensemble du personnel, qui a 
traversé une période difficile, ont été un autre facteur important de 


International Minerais 
& Chemical Corporation 


le 18 Mai 1976 
Admission à la Bourse 
de Paris 


BANQUE DE PARC? ET DES PAYS BAS - 


BAH. INVESTISSEMENT 


cedis 


nalres de Bail Investissement, réunie 
le 14 mal 1978, a approuvé les 
comptes -de l'exercice 1975, faisant 


comptes de l'exercice 1975 A l’assem- 
blée générale ordinaire tenue le 
15 mal 1976 A Besancon, une pla- 


apparaltre un résultat bénéficiaire 
de 33 755 654.40 P. soit 18.75 P par 
action après les amortissements et 
lea provisions d’usage et un amortis- 
sement supplémentaire de 9 millions 
227 285.43 P représentant la plus 
grande partie des frais d’émission 


Sur ce résultat, après affectation 
de 4 955 654.40 P A la réserve légale 
et au report A nouveau. U sera dis- 
tribué 28 300 000 P. soit un dividende 
de 16 P par action, contre 14 F pour 


SOCIflt D'INVESTISSEMENT 
ET DE GESTION 

nie maf^IFre* au siège social, 

sous la présidence de M- Roger 
Paluel - Marmoat, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1975 et fixé le 
montant global du dividende A 
7,49 F par titre : coupons de 6 F et 
impôts déjà payés au Trésor (avoirs 
fiscaux) de L49 P. 

L’assemblée générale a nommé 
administrateur, pour une durée de 
six ans, le OIS (Groupement de 
l'Industrie sidérurgique). Elle a. éga- 
lement poux alx ans. réélu comme 
administra Leurs : MU. Frank - W. 
Hoch, YVee- André Istel et Bernard- 


GROUPE CONCORDE 

LA CONCORDE 


d ea * 19“ïf soit une progresSon 
bien en France qu’à l’étranger 


en Des -avenue des fonüs P lacés mobilier* et immobiliers » sont Élevés 
Ù n i!e^Se l ôfiM!inr S du > coapw dèj»rt'eâ et p - 

bénéficiant fuae •t'i'suîre^ua ' * ris InielspéetaJ ^Imposition. 15 213 330 p - 
D !■ «moare à un solde de 11422 529 F en 1974. qui comprenait m e 

Tl 

10I1 "a prés 1 ces diverses arrêtai ions. Il sera 

tgg ss“t TfJTîst^cS 

S^S!xl4 n e l ^ n m alr^d «nir 3 DoDoortta 1 Le^dl rtdeml^Rlobal "Véï 


bénéficiera de l'Impôt déjà payj 
mille deux cents actions nouvelles 


Compagnie Dakar Saint-Louis s 


COMPAGNIE CONTINENTALE D'ASSURANCES 

Le conseil d 'administration de la Compagnie continentale d'assurances 


SOCIETE ROIHEFORTAISE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

Z9 A avrU C °l£ri8, Je* conseil d'adminis- 
tration a approuvé les comptes de 
l'exercice 1975 

A Madagascar, le secteur de la 
bière et des boissons gazeuses ainsi 
que celui de l'automobile ont été en 
très forte expansion. Par contre, le 
secteur viande, tributaire des règle- 
ments communautaires européens, a 
été en régression. Les affaires de lHe 
de la Réuoicn dans les branches 
boissons et automobile ont connu 
un développement satisfaisant. En 
France, lea participations prises au 
cours de l'année dans le plastique et 


qui permet, après dotal 
distribution d’un dlvldt 
déjà payé an Trésor (ai 


■ fiscal), contre 4,50 P au titre da 


LORÉAL 


Le chiffre d'affaires consolidé hors 
K? élevé A P ï^'4ll!JoM eS de e francs 


Au cours du mol3 d'avril le rythme 
de progression du chiffre d'affaires 


: chiffre d’affaires T.T.C. est 


paiement le 1«* Juillet prochain. 

A l'issue de rassemblée, le conseil 
d'administration s’est réuni en vue 
de pourvoir au remplacement du 
président Lucien Guérin, atteint par 
la limite d’Age statutaire. Le conseil 
a nommé président-directeur général 


% décidé la transformation, A comp- 


SICAV. transformation qui a été 
autorisés par le ministère de l'èco- I 


INC HOLLAND 


fine compor.ant pour l'exercice des 


ING. C. OLIVETTI ET C° 

Société par actions 
capital de 60 040 000 009 de Uns 


Convocation 

de l'Assemblée ordinaire 
MM. les actionnaires sont cou 


1) Rapport du conseil d’admlnis- 


i Approbation du bilan et ■ 


avec crédit d’impôt de 6,30 P. 


Elle a renouvelé les mandata d'ad- 


dl recteur général M. Michel Hemar. 
précédemment directeur général ad- 
joint et responsable de La Bénin 
Investissement, département d'inves- 
tissements immobiliers de la Compa- 
gnie La Hémn. 


L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a donné au conseil l'au- I 
torlsatlon de principe de porter par 


Le conseil précisa A ce sujet qu’il 
n'entre pas dans ses Intentions de 
procéder présentement à une aug- 
mentation de capital en numéraire. 

Elle a également autorisé le 
conseil A augmenter le capital social 
d'un montant maximum de 1 000 000 
de francs dans le cadre du . plan 
d’options eur actions au profit des 
catégories du personnel de la société 
qu’il déterminera- 

Dana son allocution, le presiaent 
Msthey a mis l'accent but la poli- 
tique de diversification Interne et 
d’adaptation de CEDIS. B a désap- 
prouvé la mauvaise présentation, qui 
a été faite du projet de loi aur la 
taxation des plus-values pour la 
nocivité qu'elle engendre au niveau 


pour la formation du personnel, I 
1 Information et le renom de la 
société, a ôté présenté aux actlou- 


Le conseil d’administration de 

ÏÏS&FÎA le 6 mal courant, 

convoque l'assemblée générale ordi- 
naire pour le 29 Juin proc hain . I* 
bénéfice net ds la société mère 
ressort A 19.6 mWlona de francs 
contre 13.7 en 1974. Le conseil pro- 
pose une distribution supérieure’ m» 
80* A celle db l'an dernier, puisque 
te dividende global maintenu à 
18,90 P par action, (dont 12.80 P hors 
avoir fiscal) sera versé tant aux 
cinq cent mille actions ancie nn es 
qu'aux trois cent mille actions nou- 
velles qui vont être attribuées gra- 
tuitement A partir du 14 Juin pro- 

^Orf ealt que but le plan du groupe. 


l'ordre ds 5.5 milliards de francs A 


1978 marquent d'ailleurs, une très 
forte augmentation par rapport A 
l'an dernier, puisqu'ils ressortent A 
864 millions de rrancs hors taxes 
contre 532. mais ce trimestre 
comporte des éléments e xcep tionnels 
qui ne permettent pas l’extrapolation 


europcar (£5) 

645.21.25 


bllssement financier de crédit -bail 
mobilier du Groupe BOVAC s'esc 


i niveau satisfaisant malgré l'évo- 


Le chiffre d’affaires (loyers hors 
taxes) a atteint 280 millions de 


Dans bs. séance du 28 avril 1976. 
le conseil d'administration de la 
société des Ets G. Leroy a arrêté 
lea comptes de l'exercice 1973 qui 
seront soumis à l’approbation de 
l'assemblée générale ordinaire convo- 
quée le 28 juin 1978. 

Le chiffre d’affaires boa taxes 
non consolidé s'élève A 525 998 918 P. 
en diminution de 2 % par rapport A 


L’activité de notre société a pro- 
gressé régulièrement depuis la 
deuxième quinzaine du mois de 
novembre 1975. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, 
pour le premier trimestre 1970 s’est 
élevé A 162107 483 P, ce qui repré- 


Après amortissement et provisions 
largement calculés, le bénéfice net, 


natte de 57 233 337 P. après dotation 
de 25874 529 P — aux amortisse- 
ments et reprise de provisions pour 
5 BOB 898 P, — la provision pour 
fluctuation dre coure a été ramenée 
au montant maximum autorisé par 
la réglementation fiscale. 

En raison de ces résultat», le 
conseil proposera A rassemblée de ne 
pas distribuer de dividende pour 

Pour le 1" trimestre 1978 le chiffre 
d’affaires hors taxes non consolidé 
des Ets G. Leroy s’élève â 158 mil- 
lions 587 678 F, — contre 132 mil- 
lions 508 843 F eu 1975, en progres- 
sion de 13,6 %. L’apparition et le 


procéder pour 1975 b la distribution 
d’un dividende de 15 P, contre 
13 J0 P l’année dernière, l’avoir fiscal 
étant de 7.50 P. contre 6.75 en 1974. 


pour le premier trimestre 1976 s’est 
élevé A 152 187 483 P, ce qui repré- 
sente une augmentation de 37 % par 
rapport au premier trimestre de 
l’année IP75. année où notre société 
n'a pas échappé au ralentissement 
de l’économie françalse- 

Par rapport au premier trimestre 
1974. qui se situait dans le cadre 
d'une expansion normale. U repré- 
sente une augmentation de 27 %. 

En tenant compte do ce qui pré- 
cédé et sauf événements exception- 
nels. la progression du chiffre 
d'affaires pour l'ensemble de l'exer- 
cice en coure ne devrait pas être 
Inférieure A 25 %. 


pays européens voisins peuvent être 
considérés comme r élément qui a eu 
le plus de conséquences sur l’activité 
de la société pendant cette période. 
La reprise de l’économie française 
ne manquera pas d’avoir une 
Influence positive sur le niveau des 
ventes et les résultats dans les mois 



RÉPUBLIQUE ARABE DU YÉMEN 

Autorité Nationale des Eaux et de l'Assainissement 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

et 

Invitation à soumissionner pour le projet 
d'adduction d'eau et d'assainissement d'Hodeida 

L'Au la ri té Nationale des Eaux et ds l'Assainissement annonce 
qu'un crédit de l'Association Internationale de Développement, par 
l'intermédiaire de la République Arabe du' Yémen, a été accordé 
pour le financement de la conslrucfion d'un nouveau système 
d'approvisionnement en eau el réseau d’ègouts pour la ville d'Hodeida 
(principal port maritime de la République Arabe du Yémen). Lea 
produits de ce crédit sont destinés â être utilisés pour le paiement 
des contrats au sujet desquels le présent avis est émis. Les soumis- 
sions ne sont ouvertes qu'aux firmes des pays membres de la Banque 
Internationale pour la Reconstruction el la Développement (Banque 
Mondiale) el de Suisse 

Seules seront acceptées les soumissions provenant d’entrepre- 
neurs possédant une expérience de travaux d’une Importance compa- 
rable et dont la situation financière est saine, ceci devant Jouer 
un râle dans la sélection des candidatures. 

ÉTENDUE DES TRAVAUX : 

L'appel d'offres concerne le forage el la construction d’environ 
huit pult3 de production sur le nouveau champ de puits situé â 


L'objectif final est l'extraction de 180 litres A la seconde du 
nouveau champ de puits. 

Les documents concernant l'adjudication seront disponibles dans 
les bureaux de l’Autorité Nationale des Eaux et de l'Assainissement 
(National Water and Seweraga Authbrity) à partir du 8 mal 1978. ainsi 
qu'au siège principal de MM. F.H. Kocfcs â Düsseldorf. République 
Fédérale d'Allemagne. 

Les firmes intéressées à soumissionner peuvent acheter les docu- 
ments en écrivant aux bureaux suivants et en envoyant la somme de 


National Waler and Sevrerage Authority 
P.O. Box 104 

Sanaa - République Arabe du Yémen 
Ingénieurs - Conseils : 

F. H. Kocks K.G. 

BP, 320 62S 

Düsseldorf - République Fédérale d'Allemagne 


BUREAUX 
EN LOCATION 
A LA BOURSE 






6, rue 

des Colonnes 

Vous serez au cœur de la rilé financière. Vous 
pourrez y louer des petiies surfades, â partir de 120 m 3 . 
Les bureaux sont de vrais bureaux, bien séparés, 
fonctionnels. 

, L'immeuble qui les abrite est prestigieux. Il a été 
rénové avec soin. Les trois façades sont largement 
exposées à la lumière. . 

... L'aménagement intérieur est â l'image de 
I immeuble, luxueux comme en témoigne la décoration 
du hall d'entrée et très complet ( un détail : !e téléphone 
de securité dans l’ascenseur). 

Pour tous renseignements, téléphonez à UFFI : 

522.12.00 


I TRANSACTIONS 

1 37, rue de Rome 
1 75008 Paris 


ij-'f'jWu-* I JkSr£> 


W.WffftW'rW €WW ml??! 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 LE $11081 

DE IL GISCARD D'ESTAIHG 
AUX ÉTATSDMS 

— TRIBUNE INTEENATIO- 
N ALE ; « Les Etats-Una 
quêta d'une politique n» 
diale », pur S. Hoffmann. 

4-5. EUROPE 

— ITALIE : l'épiscopat mcm 
de sanctions (es catfaoltqnes 
qui se présentent sur les listes 

du P.C.I. 

— ESPAGNE : six mois après la 
mort dn général Franco. 

— « La R.D.A., cinquième puis- 
sance » (11)# par Mamie 
Lucbert. 

b L'EVENEMENT 

— Les dix Afriqaes australes: 

7. AFRIQUE 
7. ASIE 

— CHINE : de hautes personna- 
lités locales sont critiquées 
dans plusieurs provinces. 

7. PROCHE-ORIENT 

— La réunion quadripartite de 
Ryad. 

— L'agitation « Cisjordanie 
inquiète les dirigeants 
Jérusalem. 

8. DEFENSE 

8L POLITIQUE 

— LIBRE OPINION : « La porte 
étroite », par Antoine VdL 

— Après les déclarations < 
M. Poniatowski, M. Mcrchais 
demande un droit de réponse 
à TF 1 et à Radio -France. 

IB -11. ÉDUCATION 

— Une pièce de théâtre inter- 
dite dans les écoles 
Poitiers. 

12-13. JUSTICE 

— LE PROCÈS DU Dr SIMEONI 

la défense dépose des coodu- 
sîrns d'incompétence. 

— Plusieurs organisations syndi- 
cales prennent position contre 
les projets de loi sc 
m sécurité ». 


14-15. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— « L'environnement à la mode 
britannique » (Hl), par Mare 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

(Fages 17 et 18.) 

— La chirurgie esthétique : mo- 


— Témoignages : la santé vue 


par des usagers. 


IR L'ACTUALITE SCIENTIFIQUE 
20. LETTRES 

— Le congrès des 


21AZ3. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : fes Magiciens, de 
Coude Chabrol. 

— THÉÂTRE : Encore an mifî- 
tirire, de Jean-Pierre Bîssen. 

— ROCK : David Bowïo. 

32 à35L LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ACTION SOCIALE : » Le 
nouveau statut des gardes 
d'enfants, mw étape insuffi- 
sante », un point de vue de 
Jean Courant et Jean Bleft- 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (20) 

Annonces classées (29 & 31) ; 
Aujourd’hui (32) ; Carnet (24) ; 
« Journal officiel > (32) ; Météo- 
rologie (32) ; Mots arolaéa (32) ; 


La numéro du «Monde» 
daté 18 mai 1976 a été tiré à 
597 104 exemplaires. 


NOUVELLES COLLECTIONS 
Avec la garantie 
J* un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 


«mu m 

V7, rat du «-Septembre, PAJUS (Opérai 


A * C D E F G H 


Les élections primaires aux États-Unis 

<Presidential Express» et shérifs à cheval 
ponr RL Ford dans le Michigan 

Deux élections primaires importantes ont eu lieu ce mardi Î8 mai : 
Cime dans le Maryland, ait Ht. Jimmg Carter, étoile montante 
des démocrates, se mesurera au jeune gouverneur de Californie. 
M. Edmund Brown. Vautre dans le Michigan, où X. Gerald Ford 
risque à nouveau d’être mis en difficulté par M. Ronald Reagan. 
Un échec ou une courte victoire de M. Ford dans l’Etat qy?U a 
représenté pendant vingt-cinq ■ ans pourrait sérieusement mettre en 
question Vinvestiture du président en exercice par la convention 
nationale du parti républicain, le 16 août, à Kansas City. 

K&l&mazoo (Michigan) (AJFJ’J. 

— Sept heures durant, de gare en , 

i travers le Michigan, à bord leurs wagons, à fi 

“ * — " — * Souriant, beaucoup moins twidn 

que la veille, il a réaffirmé sa 
conviction que a ses » électeurs 
du Michigan, l’Etat qu'il a repré- 
senté pendant vingt-cinq ans an 
Congres avant de devenir prési- 
dent, lui feraient encore confiance 
mardi prochain. « Nous avons 
besoin de cette victoire ». répétait 
le président, ne cachant pas 
qu’une défaite « chez lui 


’SrJm train spécial le « Presl- 
dential Express». M. Gerald Ford 
a rejoué, samedi 15 mai. les actua- 
lités de 1948. 

H y avait vingt-cinq ans que les 
Américains n'avalent pas vu pas- 
ser un train pnésldentleL Ils 
étaient venus par milliers dan3 
les gares, le long de la vole, aux 
passages à niveau, voir passer 
M- Ford. 

A chaque arrêt — cinq en 
300 km de Flint h Ni les, en pas- 
sant par r et Kalamazoo — 

M. Ford est sorti sur la plate- 
forme ouverte de son wagon-salon 
& l’arrière du train. Répondant 
aux acclamations de la foule, il 
a demandé de roter pour loi dans 
l'élection primaire du Maryland, 
mardi prochain, pour npntiTrnw 
sa politique « de paix, de prospé- 
rité et de confiance s. 

Suivi de Mme Ford, le président 
est descendu serrer des mains , se 
mêler à la foule, dont beaucoup 
J ' ' 3 leurs parents avaient 

; ce spectacle histo- 
train de voyageurs 


sages à niveau et suivaient le train 
au galop Jusqu’à ce qu’il ait dis- 


car, depuis trois jouis, La campa- 
gne de M. Reagan contre la poli- 
tique économique (le chômage est 


1 problème crucial dans cet Etat 


doute dam l’esprit de nombreux 
républicains et démocrates conser- 
vateurs qui étaient prêts à vqter 
pour le président- 
Ce voyage aura valu à M. Ford 
— pour la somme . relativement 
modique de 601*00 dollars — une 
ailleurs : mardi prochain dans le 
■ où il est favori — 


s répétera le « miracle i 
dernier train présidentiel : celui 
que Hany Truman utilisa en 
1948, à la veille de sa victoire 
inattendue sur le gouverneur Tho- 


LA SOCIETE FRANÇAISE 
DE PHYSIQUE A ATTRIBUÉ 
SES PRIX POUR 1976 

La Société française de phy 
si que vient de décerner ses prl 
pour 1976. Les lauréats sont les 


— Le grand prix de physique 
Jean-Ricard (d'un montant de 
50000 F), à M. Georges Slodzlan. 
de l’université Paris-Sud (Orsay) ; 


M. Michel Rouzé, écrivain, pour 
son œuvre de vulgarisation scien- 
tifique : 

— Le prix Robin, à M. Jacques 
PrentkL professeur de physique 
au Collège de France ; 

— Le prix Ancel, à M. Gérard 
J&nnlnk (centre d’études nu- 
cléaires de Saclay), spécialiste de 
la physique du solide ; 

— Le prix Aimê-Cotton, à 
M. Michel Gaillard (université de 
Lyon), pour ses travaux de phy- 
sique atomique et moléculaire; 

— Le prix Paul-Langevtn, & 
M. Gérard Toulouse (laboratoire 
de physique des solides à Orsay); 
Le prix Bsclangon, 


pour ses travaux de physique 
!, à M. J.-F.- 


expérjmentole_. 


pour ses travaux de physique 
appliquée ; 

— Le prix Alain - Brûlot, & 
M. Jean-Pierre Farge (université 
de- Nice), Jeune physicien s’inté- 
ressant à la matière condensée. 


• L’Ordre des médecins et le 
paiement des cotisations. — La 


demander, annonce l’Humanité 
de ce mardi 18 m&L « Tarrèt des 
poursuites qu’a intentées le 
conseü régional de l’Ordre à des 
médecins parisiens, sous le pré-, 
texte dérisoire de non paiement 
de leur cotisation, et apporte son 
soutien aux médecins poursuivis . 
f_J L’Ordre s’attaque mainte- 


raison d'être, s (—} 


LA GRÈVE DE U PRESSE 
DU 21 MAI 


CJ-JD.T, C.G.T., F.O. des jour- 


(AFJ\ A.GF-, AJ, Reuter, U JJ.) 
demande aux rédacteurs de ces 
agences de suivre le mot d’ordre 
de grève du 21 mal lancé par 
rU-S-N-J., «en arrêtant toute dif- 
fusion de nouvelles sur la France, 
en arrêtant toute production et 
diffusion de nouvelles frangaisi 
(dépêches datées de France ) ». 

• Le syndicat F.O. des jouma - 
t de la région parisienne rap- 


pelant que la grève de vingt- 
quatre heures du 21 mal a pour 
objet « la défense de remploi, 


la signature d’une véritable con 
venUon collective et la liberté 
d' ex pression » souhaite que 


citatre pour des organisations 
extérieures à la profession ». 

Il invite en conséquence Les 


sérieuse qui se prépare sêrteu- 


• Le prix Albert-Londres 1976, 
qui récompense Je meilleur repor- 
tage paru durant l’année dans La 
presse française, a été attribué à 
M. Pierre Veilletet, du journal 
Sud-Ouest, au deuxième tour. 
M. Delporte, de la Voix du Nord. 
M. Pierre-Marie Dcrutrelant. du 
Monde, et Hervé Cbabalier, du 




il Bfc±taftc£ 

I teMtj. t»rb. hong. roum. buta, 
grac tune. orab. pp. «n, été 


EXECUTION 

DE DEUX ÉMEUTIERS A PÉKIN 


Pékin (AJ\P.). — E 
coupables «l'avoir participé 
émeutes du 5 avril sur la place 
■Hen-An-Mcn & Pékin ont été fusil- 
lées rtanc la capitale chinoise à la 
fin dn mois dernier, a-t-on appris 

sentences prononcées contre 


a rééducation par le travail manuel u 
A l’encontre d’une .dizaine d’inculpés. 

L’annonce des exécutions a été 
faite dans les provinces chinoises 
par voie d’affiches officielles placar- 
dées d„T»< les nus. 


LE DOLLAR REMONTE 


s’établissait en Hn de matinée à 
4,73 P (et même 4,75 F à un moment 
donné) contre 4,72 F le veille et 


vendredi). Ce mouvement est attri- 
bué i la hausse des taux d'intérêt à 
court ternie aux Etats-Unis, suscep- 
tible d’entraîner une remontée géné- 

Aprês son accès de . faiblesse de 
lundi, la livre sterling s'est légère- 
ment redressée, s'établissant □ 
au-dessus de 1J80 dollar A Londres 
et à 8,55 F à Paris contre 8,48 F. 


M. PIERRE MOUSSA SUCCÉDBA 
DANS DEUX ANS A M. JAEQUES 
DE FOUCHIER A U TtTE DU 
GROUPE BANCAIRE PARIBAS. 

M. Pierre Moussa, nommé vice- 
président directeur général de la 
Compagnie financière de Paris et 
des Pays-Bas (groupe Paribas), 
succédera dans deux ans » 
M. Jacques de Fouetter. président 
actuel de la compagnie. Devant 
atteindre le 18 juin prochain la 
limite d'âge statutaire de soixante- 
cinq ans, M. de Fouchler demeurera 
à son poste Jusqu'en 1978. afin de 
préparer sa succession. Son dau- 
phin désigné, M. Pierre Moussa, est 
entré dans le groupe en 1969. 

[M. Pierre Moussa, né A Lyon 
1022. est ancien élève de l’Ecole n 
ipérieure et agrégé de latt 

iur des finances bu 1948. 

est conseiller technique auprès 

M. Binon. 


Inspecteur des fina n ces 
est conseiller technique 
plusieurs secrétaires d’Etat, directeur 
eu 1S54 du cabinet de M. Buron. 
ministre de la France d'outre-mer, 
et directeur dee affaires économiques 
at du Plan dans le même ministère 
de 1054 A 1959. Directeur d ‘ ‘ 
ports aériens an ministère 
vaux publics et des tram. 

1959 ft 1962, U prend la tête, pendant 
deux ans. du département Afrlqur 
de la Banque mondiale A Waahing 
ton, puis assure la présidence de lt_ 
Fédération française des sociétés 
d’BBffliKmces de 1966 A 1969. 

entre alors A la Compa- 


ti. Moui 


a Paya- 


gule financière de Paris et 
Bas comme directeur généri 
puis administrateur -directeur géné- 
ral, pour être nommé enff~ — 
président-directeur général.] 


vient d’être élu président de l’As- 


Ies 20 et 21 mai Les deux organi- 
sations se retrouveront & l’Issue du 
second jour pour décider, le cas 
échéant, de nouvelles consignes 
d'action. Les syndicalistes pro- 
testent contre le blocage des 
négociations que, selon eux, les 
employeurs opposent à leurs re- 


Jes classifications et Je droit syn- 
dical. Aux élections profeœlon- 


l 'Ta da ns cette profession. 



1 du jeudi 2 

A au lundi 13 

m . septembre 

I L' 1976 

I f , 'inclus 

M foire 
européenne de 

Strasbourg 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE ' 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

• - COSTUMÉS' D’ÉTÉ dep.460 F 
ROBES D'ÉTÉ dep. 165 F 
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portements et territoires d' outre - 


ait été officieDement annoncé. 


portant service d'ordre avait 


place. — par M- Ca- 

an o. haut commissaire 

de la République dans le Ter- 


mille d'Oman o. haut commissaire a laquelle appartient M. Aref, 


ritoire français des Afais et des_ 
Tsare. 

Ce voyage Impromptu du 
cré taire d'Etat intervient au mo- 
ment où la situation politique 
dans le Territoire est particuliè- 
rement confuse du fait qu’ur 
nombre croissant d’opposants po- 


litiques demandent la démission 
de M. Ali Aref, président du 
conseil de gouvernement. Celui-ci 


la C hambr e des députés le mettait 
en minorité. M. Stim avait pour 
sa paît assuré, le même Jour, que 
le gouvernement français, tout en 
gouvernement 


pas l’intention d’intervenir direc- 
tement pour demander Je départ 
de M. Aref. 

A Djibouti, la situation parait 
calme, mais on enregistre une 
recrudescence de délits de droit 
co mmun dus notamment & des 
bandes de jeunes voyous. La gen- 
darmerie. sollicitée par la garde 
territoriale, a repris, depuis le 
7 mai, la totale responsabUil.r 


d'interpellations pour contrôle 
d'identité. 

Cependant, M. Hassan Gouled, 
qui est président de la Ligue 
populaire africaine pour l’indé- 
pendance (luP-A-L), a déclaré 
lundi : « Nous voulons la tran- 
quOUté de la vüle~ » D'autre 
part, M. Gouled a réfuté les 
accusations concernant les liens 
de la LJ’-A-L avec la Somalie, 
s Nous demandons l'application 


• M. Chirac a réuni mardi 
matin 18 mal les ministres k chefs 
de file politiques de la majorité s, 
MM. Poniatowski. Lecanuet, Dura- 
four et Fourcade. Il a ensuite eu 
entretien avec le ministre de 


des membres du bureau du Sénat. 



Chaümet 


Car 

il n’est point d’heure 
qui ne puisse 
être embellie. 


Chamnet c’est un univers 
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S"T Iq Croix. Us gans efeotentTSouve-toî toi-mëme.s tu es 
le Rb de Dieu. Us prêtres se mocjuoieot "Qu’il descende de 
h Croix, nous croirons en luc'llo dédoré ‘Je suis le Fils rte 
DieutA midi l'obscurité se fit jusqu'à trois heures de i'oprés- 
mrd.Vers trois heures Jésus crioTMon Dieu, Mon Dieu, 
pourquoi m'as tu abandannéTTpoussa de nouveau un 
grand cd. et mourut. L'offider eut très peur et dit:”» 
était vraiment le Ris de Dieur „„„ -|l 

PourconnQTtieJESUS.il fout lire ('EVANGILE A 

NOM J ’ <lé5ir " arvluitement.oOT, eng,senmnt l'Evanailv « 


Cherninière. R. Colbert. 84200 Carpenlras 


TERRITOIRE FRA NÇAIS DES AFARS ET DES ISSAS 

M. Stim fait en voyage impromptu à Djibouti 

de la charte de l’OJJj i„ a-t-D 
dit. L'Ethiopie est en train de 
former un front pour soutenir 
M. Aref, ce qui n'est pas souhai- 
table pour nos relations de bon 
voisinage. » 

Enfin, le président de la HP AJ., 


qui est. d’origine Issa. s'est dé- 


de démission de ce dernier. 


f:]|S r?;1 


Dans les Pyrénées-Atlantiques 

DES MALADES FONT LA GREVE 
POUR SOUTENIR DEUX MÉDECINS 
MENACES DE LICENCIEMENT 

(De notre correspondant) 
Pau. — Soixante-treize malades 
du centre d’hémodialyse d'Aresqr 
i Pyrénées- Atlantiques! ont décidé 
de s’opposer aux décisions prises 
par l'Association pour la sauve- 
garde et la réadaptation des in- 
suffisants rénaux, qui gère le 
centre. L'association a remis en 
cause le contrat de deux méde- 
cins du centre, les docteurs Bar- 
thaburu et Mestress?L II pourrait 
en résulter le licenciement pur et 
simple des deux néphrologues 
après un préavis de six mois, 
comme le prévoit le contrat à 
l'essai passé entre l'association et 
les médecins. L’association, qui 
ne reproche aux médecins au- 
cune faute professionnelle, refuse 


de la dialyse si la 
licenciement visant 

n’était pas arrêtée. 

l’ordre, par l'intermédiaire du 
docteur Gilbert, est intervenu de 
son côté, mais la procédure de 
conciliation n'a pu aboutir. Cette 
affaire risque de prendre de l'am- 
pleur. en raison du moyen utilisé, 
et aussi parce que le centre spé- 
cialisé d’Aressy est le seul poten- 
tiel de dialyse de la région. En 
attendant le règlement du conflit, 
les dialysé: rénaux devront désor- 
mais aller à Toulouse ou à Bor- 
deaux pour recevoir des soins 
identiques. Mais ils en refusent le 
principe à cause des difficultés dE 
transport et du dépaysement. 

G. D. 
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